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INTRODUCTION 


VERNACULE græcæ linguæ grammaticam ab omnibus 
Jere dixerim expectatam simul et expetitam, a quam- 
plurimis frustra promissam, a nonnullis vero quibus- 
dam veluti delineamentis duntaxat adumbratam, nec 
ab aliquo satis adhuc expressam, non tam explicaturus 
quam editurus aggredior. Grande quidem ac perar- 
duum opus nostrisque viribus impar, sed non inaccessum, 
nec enim omnium omnino difficultatum ambages syrtesque 
superare contendimus, sed faciliorem ac brevem ad 
hujusmodi grecæ linguæ notitiam methodum instituimus.! 
C'est en ces termes que s'exprimait, au xvn: siècle, 
Simon Portius, que le cardinal de Richelieu avait 
chargé de rédiger une grammaire grecque vulgaire, 
et je me suis plus d'une fois appliqué ces paroles 
à moi-même, pendant que je composais le présent 
livre. Si ma qualité d'étranger me rendait la tâche 
plus difficile qu'à Portius, j'ai eu du moins sur lui 
l'inappréciable avantage de pouvoir mettre à profit 
les travaux de mes devanciers, et d’avoir à ma dis- 
position une foule de textes qui n’avaient pas encore 
va le jour, il y à deux siècles et demi. 

Abandonné à mes propres forces, j'avouerai sans 
ambages que j'eusse reculé devant la composition 


1 Tpaguaru rie pemahens ÿAéacas. Grammatica linguæ græcæ vul- 
geris auctore Srvox Ponrro Romano, (Paris, 1688; in-8t), préface. 
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d'un tel livre, tant sont grandes les difficultés de 
toute sorte dont elle est hérissée. Mais, cédant aux 
vives instances de mes amis et encouragé par les 
conseils éclairés que n'a cessé de me prodiguer M. 
D. Bikélas, à qui je me fais un devoir d'offrir ici 
l'expression de ma profonde reconnaissance, je me 
suis résolûment mis à l'œuvre. 

La première Partie, comprenant la lexicologie, est 
ce qu'il y a de plus neuf et de plus personnel dans 
la présente Grammaire. J’oserai même dire, sans 
crainte d’être démenti, qu’elle est plus complète que 
tout ce qui a été publié jusqu'à ce jour sur cette 
matière. Est-ce à dire pour cela qu’elle ne renferme 
pas de lacunes? Telle n’est pas notre pensée; mais 
nous avons du moins la certitude d’avoir jeté quelque 
lumière sur des points qui n'avaient pas même été 
effleurés avant nous. On ne saurait croire la peine 
que nous a coûtée la rédaction de cette première 
partie; vingt fois nous l'avons remise sur le métier, 
et telle qu’elle est, nous sommes bien loin encore de 
la trouver satisfaisante. Nous craignons, et non sans 
raison, qu'elle ne paraisse trop élémentaire aux savants, 
et que les commençants ne la trouvent, au contraire, 
trop compliquée. Il y avait là un double écueil à 
éviter; je n'oserais me flatter d'y avoir réussi. 

Rien ne m'eût été plus facile que d'indiquer les 
analogies et les différences du grec vulgaire avec le 
grec littéral. J'ai cru, cependant, devoir m'en abstenir, 
et voici pour quels motifs. En publiant cette gram- 
maire, nous avons eu principalement en vue deux 
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catégories de personnes. La première comprend celles 
qui, ayant déjà fait leurs études, désireront avoir une 
notion de lidiome qui a succédé à la langue de 
Sophocle et d’Aristote; pour ces personnes, les rap- 
prochements se feront sans grand effort et presque 
machinalement. La seconde catégorie, la moins nom- 
breuse peut-être, comprend les personnes auxquelles 
la connaissance du grec vulgaire n’est nécessaire que 
pour entrer directement en relations commerciales 
avec les Hellènes; pour elles le bagage scientifique 
eût été un embarras, un luxe inutile. 

Quant aux élèves de l'École des Langues orientales 
vivantes, n'étant admis à suivre les cours de cet 
établissement qu'autant qu'ils ont passé leur bacca- 
lauréat, ils sauront suffisamment de grec littéral pour 
se livrer avec fruit à une étude de comparaison entre 
les deux idiomes. 

Nous avons l'espoir que, malgré ses imperfections, 
cette grammaire rendra quelques services. Quiconque 
aura pris la peine de bien l’étudier sera en état de 
converser avec un professeur de l’Université d'Athènes, 
comme avec le paysan grec le plus illettré. La langue 
parlée est unique; le savant ne s'exprime pas d’une 
autre façon que l'ignorant, car l'un et l'autre ne 
savent cette langue que d'instinct. On ne l'enseigne 
nulle part en Grèce; on la dédaigne, on la traite 
de jargon barbare, quoique personne ne sache en 
parler d'autre. 

Nous avons la ferme conviction que, si le grec 
vulgaire était plus étudié, que si, par exemple, tous 


x INTRODUCTION. 


ceux de nos compatriotes qui sont appelés à visiter 
l'Orient en avaient une teinture même légère, leurs 
relations avec les gens du pays deviendraient plus 
intimes et rendraient plus faciles et plus fructueuses 
leurs études ou leurs transactions. Mais, au lieu de 
cela, presque tous les gens instruits qui vont en Orient 
croient pouvoir se tirer d'affaire avec le grec littéral, 
qu'ils prononcent ordinairement d’après la méthode 
dite érasmienne, et c'est à peine s'ils peuvent échanger 
quelques mots avec les savants de profession; à une 
lieue d'Athènes, ils sont incapables de demander un 
verre d'eau à un paysan. 

Le supplément a été spécialement écrit en vue des 
personnes qui voudraient pousser plus avant leurs 
études néo-helléniques. Les détails qui s'y trouvent 
étant d’une importance secondaire pour les commen- 
çants, ceux-ci feront bien de les laisser de côté. 

Pour la seconde Partie, qui comprend la syntaxe, nous 
avons suivi la grammaire de Schinas, mais en la corri- 
geant, en la complétant,et surtout en la débarrassant de 
ce qu’elle renferme d’étranger au grec vulgaire. Notre 
livre y gagnera en homogénéité. Nous avons égale- 
ment mis à profit les excellents travaux de J. David. 

Nous n'avons admis dans cette grammaire que ce 
qui appartient strictement à la langue vulgaire. Les 
élèves trouveront dans les grammaires du grec littéral 
toutes les formes helléniques qui ne figurent point 
ici Avec une connaissance, même très-ordinaire, de 
l'ancien idiome, on peut être, au bout de quelques 
moins, en état de lire couramment presque tous 
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les livres, revues et journaux qui paraissent dans les 
pays helléniques. Il n’en est pas de même du grec 
parlé, qui diffère essentiellement du grec écrit. L'étude 
en est beaucoup plus difficile, mais nous devons 
déclarer que le seul moyen de s'y perfectionner est 
de bien connaître l'ancienne langue, tant pour la 
grammaire que pour le dictionnaire. 


L 


Les personnes qui s'occupent de littérature néo- 
hellénique ne seront peut-être pas fâchées de trouver 
ici une liste des principales grammaires du grec vul- 
gaire, parues depuis le commencement de ce siècle. 
Cette liste formera un utile supplément à celle que 
j'ai donnée dans la préface de ma seconde édition de 
Nicolas Sophianos,' et qui comprend la série des 
grammaires de cette langue publiées au xvn° et 
au xvm* siècle. 

IL La première en date est, croyons-nous, celle de 
l'ilustre poëte Athanase Christopoulos. En voici le 
titre, dont nous respectons l'orthographe et les fautes 
d'impression: 


AGANAZIOY XPIZTOTIOAOY ypauuaru ris æioko- 
dopsks, roi ri éuhouuérye ropivys rüv' EX ver yAdooac. Er 
Bééyyyg, rap Tudwe Sypalu6. 1805. — In-8° de 4 feuillets 


1 Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique. Nouvelle série. Tome II; Paris, 1874; in-80. 
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et 165 pages, plus, à la fin, un drame héroïque com- 
prenant 84 pages, et la table occupant un feuillet non 
chiffré (La bibliothèque de l'École des Langues orien- 
tales possède un exemplaire de ce livre). 


Voici l'appréciation sévère, mais juste, que J. David 
a donnée de cet ouvrage: [lspipyuos momrÿs, à xapisis 
Xpyorémoulos, karé6y àmè rà dxpa roù Elukävos did va 
dpéon ris ypamuariks rhv moéuoxlo aËhake. "croi. 
duos va eladbn véo céorqua éploypalas, aüupuvey 8 ri 
mpoops, eu va drodeibn &r: ÿ véx ouviéeia cives kabapa 
Sy diderros, dyvuoros Bus répa 6lç roùç merouidsv- 
mévous, Tv ômolay dvoudbes csuvès alohodwpixr. “Orroioc 
rèv dabdon, 06e maparyproun elbèç mécoy Gide Kai 
orps6Adves roùe &AXpukod oxmmariquods Kai ras ouvrdËsis, 
dia va Très mpocapuéog à Try kaboulouuéryy, Kai BËde 
éohoyhosw ri, à dèy rail 6 cvyypapeds, rè GEMoy Trou 
déy eiveu mapd cüQuias kakousrayelpiois, Kai éuoldtes mor 
rikèy mh\doua MANoy rapà ris &hnbeias elkpiv Épsuvas.! 


IL Tloauuaruwy ämlosuey oxediacbeion dm Ayuy- 
Tplov Nikoldou roù AapOäpeus, roù ëk KAcoïpas rÿç 


1'Ewvorruës rapalAmhapès rÿs Maquis «al ypaunÿe 7 àrhoXApuÿs 
Péoons, ouvrable in ‘lovkbv Auf (Paris, 1820; in-8t). Prolégomènes, 
page di. 

I ne sera pas sans intérêt de faire connaître quelle était l'opinion 
de Christopoulos lui-même sur sa Grammaire six ans après la publi- 
cation de cet ouvrage. Voici ce qu'il écrivait à Athanase Psalidas, le 
10 novembre 1811, dans une lettre publiée par l'excellente Revue grecque 
“Eoria, dans son numéro du 21 mai 1878: Ty ypauparuy mov, Goo na) 
Erov ouppout pà iv ovvilner, rjv déyopas, Emo D Eu, ris érocrpépouai, ra 
san rün dy cuupuur de roXMë, dar}, Erav rs Fypaya, évayréobque và cuu 
GiGäte Ka) rjv npéAmtny pà riv MAfbniar Gb XdGe Kaviva vi Kowÿy cuvibnay 
kai diéphovs ry KM Ka civrafn. 
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Maxsdoylas, ele por Tv éuoyeväv véuy Kai &kdoleïon Qi- 
Aoriue dard Tv kupluv adradé\pus Aap6dpeur. ’Ev Biéwy 
Ts Aovorplas, & rÿ EAXueÿ ruroypabla L'eupyiou Bedéry. 
1806. — In-8° de xvI et 420 pages, plus 2 feuillets, 
contenant un catalogue de livres grecs en vente chez 
les Frères Darvaris, à Vienne. 


uz Méthode pour étudier la langue grecque moderne, 
par JULES DAvip, auteur du Parallèle des langues 
grecques ancienne et moderne. Paris, chez Lequien, 
libraire, rue des Noyers, no. 45. 1821. — In-8° de 
x et 150 pages. 

Une seconde édition de ce livre, revue, corrigée et 
augmentée, parut en 1827. In-8° de 1x-166 pages 
et un feuillet (Paris; Bobée & Hingray, S" de Th. 
Barrois, rue Richelieu, no. 14). 


1v. Grammaire du grec moderne, par MAssoN. Corfou, 
de l'Imprimerie du Gouvernement. 1822. — In-8° de 
75 pages. 


v. Compendio di Grammatica della lingua greca 
moderna di GronGI0 KUTUFFA, Ateniese, professore di 
lingua greca letteraria e moderna. Prima edizione. 
Livorno, dalla tipografia di G. P. Pozzolini. 1825. — 
In-8° de 109 pages. | 


vi Eicayoyy sl Tv omouèyy ris vos que yAdaons 
mapà Emupièuvos irmréuc Kévèov, Ksprupæiou. Képrupa, èk 
Ts Turoypaÿlas ris kuGeproux. œukb. — In-8° de 
80 pages. 
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A-la troisième page de cette grammaire se trouve 
une épître dédicatoire à Lord Guilford: r@ #èobordré 
Kai mavsuyseorére kduyrs l'ipoprie, dkadrmudpyn ris 
lonrÿs dkodyuias. 


vi Ewvorrue re démos une diaXkrou YPAUUATIRY 
ürè ‘A hsbdvèpou Néypx. ‘Es Booréyy, rapa ‘IAMäpèe, Tpaly, 
Aurrôhg, Kai Oühxivae. aux. — In-8° de my (88) pages 
et un feuillet. 


vu Grammaire élémentaire du grec moderne, divisée 
en deux parties; la première contenant la théorie com- 
plète de la prononciation et de la prosodie, avec les 
règles qui s’y rapportent, des notions orthographiques, 
et l'analyse méthodique des neuf parties du discours;. 
la seconde exposant les procédés de la construction, et 
“les principaux idiotismes qui entrent dans le discours; 
le tout suivi de l'Apologie de Socrate, selon Platon, 
en grec moderne, et de quelques morceaux de poésie; 
à l'usage des commençans, par MICHEL SCHINAS, de 
Constantinople, attaché à la section d'archéologie de 
l'expédition scientifique en Morée. A Paris, Librairie 
classique de L. Hachette, ancien élève de l'École nor- 
male, rue Pierre Sarrazin, no. 12. 1829. — In-8° de 
xv et 192 pages. 


mx. Neugriechische Grammatik nebst einer kurzen 
Chrestomathie mit einem Wôürterbuch, für den Schul- 
und Privatgebrauch, herausgegeben von Dr. FEDOR 
Possarr. Leipzig, bei Herrmann Reichenbach. 1834. — 
1n-8° de x-346 pages et un feuillet. 
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Nous trouvons à la fin de cette grammaire une 
petite pièce de vers que son auteur, M. Philippos 
Ioannou, professeur à l’Université d'Athènes, a pro- 
bablement oubliée lui-même. Possart l'avait extraite 
de la l'ouxy épyuspis rc ENddos du mardi 10 octobre 
1828. Nous croyons devoir la reproduire ici; elle 
est peut-être la seule que le célèbre helléniste ait 
écrite en ce grec. 


AIEMA ME ETPOAE ENISETMATIKAE EIZ TO EAP, MEAOIOIHSEN 
YTIO TOY IAIMMOY GETTAAOMATNHTOZ. 


To dep °° db na) rpasnädas 
rapmvès oroXEu rèç mahidac" 
rà d6èp" dvofous, dvô dxpieur, 
raproe Gpalve päs pourrions, 
al äméves Anpupè pkrewr, 


à rèv wûr mov al poïcar réprou. 


‘H Gebupiris alpa Khovite 

am rà pô, ra) Véypitur 

murès ai dpécu ri iv inpañowr, 
rérrons êbe aèris mpobairaus, 

»à raperloon "6 rà dèp" Evéprour 
SU rèv my pov al peïcar réprow. 


*O pommes rèv plaAgér rev 

Ru orpépas npès rèv égpér ro, 
rù craprè Gkéres và roparitous, 
vds oréyus Fm và xehuniteur- 
raphévo &vëm dooua dpérow, 

Aà rèv wir pou al pañsas répra. 


Aprlar #Xfbn va) dpiblar 

cxproës à xépr als rà madieve 

à Booxès qu rh jo» orpêua, 

Ka) rèv abhéy rev Kparal "6 rè cripar 
raltur rà dèpa Ke ouppémeur: 
SAS rèv nr pau ai pobaas réprou. 
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Tpiaroi, véupas ai rèv daséur, 
«ai rôr Üdéres, a) rôv 
xopès cusrainwr, rarrnupl 
rà Jap VéXhon «ai Apupireur- 
rà brie xéXÂn abräv derpéreus, 

GA rè niv pov ai poiau répron. 


Ex rèy Mpbur Mn rà sa 
où vaüras Nous, kéuveur rave, 

ri yamaies Séance axitow, 
rpirane ie rà rprmpltow, 

+ dypia xdpara äxerpéraur, 

XX rèv vùv pou ai pobaas réprow. 


“Eap pv, Bye rèç reed av 
Ligups, maïte pd ràç mods oov 
rérrqué, xépar dEégo néAkevs, 

Goouo) a) vüpgas, bqere Ados 
ré vs pou raÿra dv rapecrpérou 
rèv wùv pou révra ai poiau réprour. 


x. Praktische Grammatik der neuhellenischen Sprache 
von G. RussrADEs. Wien, 1834. — Deux volumes 
in-8° de xv et 461 pages le premier et de 264 le 
second. 


xL Grammatica linguæ græcæ recentioris. Rome, in 
collegio urbano, 1837. — In-8° de v et 139 pages. 

L'auteur de cette grammaire a signé sa préface: 
Joannes Franzius. Voici ce qu'il y dit de la langue 
grecque vulgaire: «Est autem lingua græca, quæ 
chodie in usu est, dialectus ex ionicis æolicisque 
«mixta elementis, quæ quum vocabula pleraque omnia 
«a vetere lingua mutuetur, tum vero vel depravatis 
«quibusdam formis vel etiam extinctis eam fere 
«syntaxin adscivit, quæ propria est ceterarum lin- 
«guarum recentiorum; unde fit ut ei, qui linguam 
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«veterum Græcorum callet, propter deformitatem 
cridicula, turpis ob similitudinem esse videatur. Ac 
«scite Mezophantes, rex linguarum, qui eam com- 
cparare solet cum simia, quæ propterea videatur 
cesse homini turpissima quod ei simillima sit cete- 
crorum animalium. Sed ne acerbius detrahamus de 
cdialecto, quæ quibus causis tam misere sit affecta 
«dictu non difficile est, illud certe negari non potest 
«tantam in ea esse facultatem, ut, si stylo artifici 
cutatur, sperare possimus fore ut ex diuturno morbo 
«emergat aliquando atque sublevetur. » 


an. Lhaguaruy rie kaË fus Al. YAdooys kard 
mapdbeow mpèc Tv àpxaiay auvraybeiox dd T'. Xpucobépyn. 
Adfoqor, &k rÿs Turoypabias Ayyéhou AyyeMdov, karà 
Ty 6dèy ‘Epuoÿ mapà r7 Kamvkapéa. 1839. — In-8° de 
116 et 72 pages. 

Nous regrettons vivement de n’avoir-pas connu 
cette excellente grammaire avant de rédiger la nôtre; 
celle-ci y eût énormément gagné. Toutefois, ce n'est 
pas sans une certaine satisfaction que nous avons 
constaté que sur le plus grand nombre de points 
nous étions d'accord avec M. Chrysovergis. Il en 
est quelques-uns sur lesquels il est d'une opinion 
différente, et c’est pourquoi nous ne croyons pouvoir 
mieux faire que de reproduire ici la partie de son 
livre qui traite des déclinaisons. Elle complétera 
et rectifiera ce que nous avons dit nous-mêmes. Nous 
prions instamment le lecteur de la lire avec la plus 
grande attention. 
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“Qs mpès rds «Mois re kañomhovuérye, kairot oi 8va- 
oxchnôévres ele abri diapuvoiy, eluropsr ris va sim êrt 
À dquoruy yAèooa Eye Tpsïs, mepi Gv 0éAousy dixhdGe 
Plus, dpoë Tpôroy simausy êrs moMÂd évéuara àç mpèç rè 
bydévra réccapa maperôueva drépyovreu kabèç Kai Tà Ts 
äpxaias mokiliay rivd, Eyekey Te Omroias voudtovres 


ofy- à uvalès, rà pualé- à mloërog (ôrsp Xé- 
yévos. À ysreu kaï vù motos), tà nhoëry: à Méyog, Tù 
Méysa- à ypôvos, où ypéros Kai Ta ypéra. 
ol ai vigus Kai vupédasge 0! wriorosg Kai 
“Titi KTÀ. 
oicy à yéporras Kai à yépos, Toÿ yéporra, roù 
yépov Kai roù yepérrov- 6 néBoupas, Toù xéBoupa 
Kai naBoépou: oùrec à uéotopas* à uijrag, Toù 
KM. Eumès kai ro5 uipa: of ufpos kaï of pépass* 
roc pps Kai vous oùrw Kai ro ëmiôera 
6 Badès rai BaDaès, à rayès Kai mages, bros, 
évèç, vod KkaÏ évotg* KTÀ. 
oioy- yepéuara, #6MBa, cuyyapima, Banricu, 
pevogroipa, voutos Kai vouatéo, Tà uéyra* 
dpiôuéy. À Kai 8Aa Ta Küpix mpocéruv, Téeuv, épéur, 
morauäv, éopräv, Teherèv, KT, ëri d8 Kai Tà 
prôuyrikd. 
ofeye to ypérou (dpy. sis réwra), mpocérs de 
œräow. À rà els vs Oh Tüc Gpraias Gmsp D Eyouv 
and. ye. els Ty Kaloo. 
ojeu elyou al mpocumikai àvruvuulas êjà, êuéva 
Biékhira À Kai uoÿr où, écéva kai où ue, us ka 
uä, KTÀ. 


caro 


TT. 


érepékhura k 


kari 


Darrik 
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roradra elvou 1° ox Élyx mapedéyôn xupis va 
ra rporokoyhon, à *Adau, Aofië. 2° don Tyç 
Gpxains dy Euéphussy % kalomouué karè 
rèy rÜmov re, olov, 4 EM, tie ‘Ellée- à 
dura |épusepis, Ts épnuepis. 3° Tr Tüv ypauudéruv 
dvéuara (mAÿy roù Abièr, ivpehèr, Kai Gpuapér) 
oiey rè pa kaï Pifro, Grive yidueva Aura 
Kyovreu, à, Giga, tie GMpas” Cle Gpuus, 
Pros, mÂÿy roù yauue, PG, chyua, ta Kai 
Uoéya, dç MY ueraGä}ovra Tù yévos Tu. 


Zu. "Oox évéuara Eyour ëmi ris aùrÿc mrécsuc do ox 
uariouods u&X\oy ÿ Grrov sbxpyorous Aéyoyrau mAsoydsovrer, 
dx, Avôpéag, 7e. *Avèpéa Kai *Avpéor. "Oox d8 ëk rs 
Auûs évouacrieÿe cxnmaritouv déo mréasis diapoperikèv k- 
cewy Aéyorai érepékhura, à, äpyortas, vou. TAYO. üpyortous 
Kai àpyévros. 


AI TPEIE KAISEIE THE KA@OMIAOYMENEHE, 
KATAAHSEIE AYTON, IIAPATHPHÈEIE KAI ILAPAAEITMATA. 


d&. Es rèv érepékluroy Kai moixlhoy karalyerikèy cx7- 
Larisuèr rüv évoudruy Tÿc kalouhouuéyye moosrebsiox 
Gr diabépous cwrékras ypauuarikäy didpopos éphoypadix? 


1'QS Üpyorras, Ggyorra ral dpyérrov Pasitas rai Basilég “EAAGa, 
“Elddag ra) ‘Elédos” Lauréda, haurédas, Laurédos «a louradôg* 
agorrus, Gggorrédus ra âgée Gopasrmaäqles ra) ügrasrmu- 
gbot, avoue rai #0ç4dmg, «rh. 

2106 à néroes à Ÿ nérqus, air. tale à vis nérqus, à rès mérors, 
x 


5? 
. 
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Karéoryos Tà Gyéuara Kai ëmiôsra dyvrd6Ayra Üro yew- 
kodç rémous, duréEaoa és EMfyous sl Tocadry &uyxavles, 
Gore Gmspvavro dx Erdvaykss vd uophwläor Kai rosoÿrer 
TÜmor  KkMoelg, dgau even Kai Tüv mrerikëy ai karabeic 
rs rolmèrys de Geblasuéyys éropévasus Méyos droypäy dro- 
paiverou, diérs HAEA ea va évèbaou Ty kaowihouuéry us 
Tüs Gpxaias Tüs karakËeis, karavaykaoévres èk rotrou 
à mophowaiy loapiuous uè robç Kavévas SÉcupéaeis, Tepl- 
GdAovres aùrès Mè rèy ceuvôrepoy iuariouèy Tàv Tapary- 
phosuv. ‘AÂN êdy &dévres Eux 06m ris va éploypahg Très 
mévre rÿs kaowhouuérye puvds, Gmoèduue, Kai el Ty 
Yhôcody Las xaparrpa, obrives ebmopor Kai Grace ai 
rüv &6vèv, kaÏ cru mrapadeybèuer éuoléuophér Tia rürcy 
TS KaTAÂKTIKYE papas, rére Kai of kavdyes Ehouwy elles 
éMyor Kai ai éÉcupéaers cmd, Kai ai KMGsis Kkayoyikai. 
Tekuproy d8 rèv Acyoubruy Gdivousr vd yeivou ra brbroé- 
usva di roùç &cos mioretaouy &rs rè mèy laurnès, laurädos, 
dausrädeg, slvou ris apxaixs, ro d8 auräda, laurôôag, laurédas 
(kai dy laurôdes), &ç rè névpa, nétpas, nétpus, éivat Ts 
kabouihouuéyms, &ç Ados Mood, Eoris ro dkauoy vd dix- 
m\érry Kai pophém kard ra kaleorära Ty Dyy rou dèy 
GEhes às kuplapyos aùrèç vouolérys Kai dikaorÿç v àpar- 
psôÿ oùrs di rèç GEréosis roù deivos, oùrs did ras &ord- 
aug Toù érépou- Kai iècù % dréèaiËis. 
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IIPOTH KAISIS. 


6. Ts mpérm KMosws Tà évéuara sivou ÿ àpoeuà ÿ 
! épuré. 

Ex roûru à rà uèy poux els Ty évinqy évouaori- 
«y Mfyour sl 6, fyouuévou érorovdprors uvfeyrost: oxqua- 
TiGour d8 ryy ua yeux di &mo6oXGs roù 62, kard rà 
doprcd rs Apyaias” riv de airiariny sl v, Erep &viors rapou- 
réirou rhy dé Kyrikÿy clç uévoy Td fuvey Ts évouaori- 
«js Tà de Ophued Afyow 6ls érovdpmors fuvsy mpoc- 
Aaubävoyra cl ur Ty yen 6, cl dé Tv alriarikr 
v, rep éviors mapoureïreu, ryv à kAyrikiy Éxour éuoixy là 
Tip dvouacriiy ‘Emi d8 roù mAxbuvrikod dudérepa rhy uv 
évouaoru, alriaricyy Kai KkAyrinÿy Éxour sic og, Tv d8 
vec sl wv ÿ wve, karà ras éEÿc TAPATHPAOSIGe 

1. Ta uèv àposnka you émi roù mAr8. msperroov\d- 
Gus sig dou uë rù Toro Ts évouaorikis puvÿer" à, nan- 
aoû, sansoiôaç Aovrde, Aovxébms- Baoilès, Pacshédoss* 
nomris, nomrias üpyorras, portées Aura, An- 
wirpous. Ta de sis ane, tn Kai yns kéuvouv Kai cl dd 
dc, épénnèas Kai dpardas- mpopradus Kai mpognrédoss- 
rarpépynèas Kai norpapyéèus. Ta de cs aç kabapa 
kéuyouv 1oaç” &ç, *Avôpéas, *Avôpéidoug. Ta 8 üreprp- 
cÜAaGa Kai uè ouvalpeow àç, Pacikéag, Bacikéièass Kai 
Bacsheidoss- lepéas, iepéidoas Kai iepeidass. Tleperroo Ad Gus 
ékpéporreu ka ha rad Ésuxa, ds, *Adèu, *Aëuda Zou- 
pr, Zaupémdas. 

SIP ré le 06 dveynérur cle ri devrépes «Min, nai rar Ein 
Xorrévre ele SAR cüppavoy 7 Puriev okv, *Afoaou, "HMOÿ, «ra. 


2 'Efepoüvres rà érapéera olç OÙ ds, Ggyorrag, Égyorra na) àp46v- 
vou LéGTOQuE, péGEOQ ral pasrégou” «rh. 
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Zu. Ta cpuairoyra émiréèsuua ÿ émdyyehua, Kai Eyoyra 
mpè rÿs karahÿbews p, érepokhuroëy ëmi rcù mAxuyrikoù ka 
elç éoi- à âpyacrnnépus, épracrmpépôes Kai àpyaotnprapéos" 
cûrw kaï rè yerspéig, yerepéôms Kai yerepahéos- Kai Tà 
dharpiaxd- ds, Marpsapyéas, Marprapyéos. 

2. ‘Ex dé rüv GnAukäv uéva ra el où ëkpéporres àv 
yéves meprrroov\}dGuc" oioy älenot, élenoiôug. Ta de siç 
& dipcpoëyreu” oitv, var, Ovaraïs Kai Oearotdos* els Bauç 
éviore ékpépereu kaï rè nvpà Kai végn cie, nvpoïs Ka) 
aupédoug, régais kai rupédag. (To dé els à Kai à Ésuxa 
mévrore elç Goac* &ç, ônù, éxâdaige revè, rerédauc. 

8. [lepè d8 roù révou Aéyoues Er: à rs évouacriks u- 
Adrrerou els rèç ours mréous émi rÿc aùrÿc ov\AaËGe, 
uévoy de % karGAGEI ddasç TapoËtvereu usrakivsT d8 rèy 
révey Kai % aEças rüv œAM« GG. Méva dé rà mapobirove 
Éurd elç à koi n mepuomävreu els ri yeukÿy mAybuvrik y" 
dx, yuraha, puranGr- pétm, uorür, kTÀ 

4. "Oca meprrrociaGa rÿc àpyaias discbôyoas elç rhv 
kalowihouuéry, àvicus dès uerémecay sis dX)yy kard}yEw, 
oier, épérns (dpay), Baoihès (Gæaheëc), yépos, gépos, Gpgos 
(répuv, xdpuv, doxuv), Boxluacar riy és uera6oÿ. 

Ta uèy dpœnxe Exouy dvouaorics Tv mhrévvrikés Tuv 
ciriaruciy, à, dpy. à yépuv, Toÿ yéportos, Toùs yéportag* 
kalouh. à yéportas, Toû yéporra: oûru, népaxas, xépaxa 
(képaË)" üpyorras, äpyorra (dpxur)- lépoyyos, Mépoyya, &k 
T&y émoluy moAÀ® uèy érspokhuroër, rivd de èk rûv eiç ed 
ékhépoyres Kara owiérow dx, Pasiheñs!, Papas, goraûg, 

1 Tà Based réorn rèv dmofokr ra v, de Pasihég* roëre D rapa- 
Trpélras na sic rhv Gpyaia dr) Täv Aurüy rréceuy, my Te du. Apres 


Gè v2 ah ovuréon pè vi re vie 6) val vf mn. dot dià iv slpoviar 
spè rod 6. 
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cxapraüs (okaedc), uè rapéumruos roù +. Ta de jAuka 
EaGo r Eucy airiaruy àç dvouaoricy oo, px. 


“EM, er. “EMddo, air. ‘EMäo- kalouX. à EAG8a, ts 
“Eldôag" oùro 4 émida, vis élidag, kTA. ày d8 roéruy 


mapschpion À dpxaia évouaoriey el roù Àaoù rù créua, 


rére uéyouy Gklura- dx, 4 Elüs, tie ‘ElGs- à égnuepis, 


vis épruspis 
ITAPAAEITMATA. 
APSENIKA. 
éukd. 
dvepasrucÿ oui airiarueÿ 
äpyortas äpyorta! äpyortar 
Baoièç Baouè Baoihèr 
xTIC TN xTioty aTictu 
Anuirpss Angirps Aéro 
Avorëg Avorÿ Avorür 
Rats sannroÿ fanrodr 
iepéag iepéa. iepéar 
Tnbuvriké. 


êv. ar. gr. 
dpyorrédug? 
Bacléôo 
xTuTA ES 


1 Kéuver «al érepoxir. Gggrrov. 
2 Ka) dggorros ra) dggérro. 
3 Kai xriOroug rai xriornômg. 


ven 


COTE 
äpyorta 
Pacuè 
#tioty 
Anuirps 
Auovÿ 
rannoë 


ipéa 


épyortédur ka âpyértur 
Bacikéèwr 
aTioTéBwr 
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Anpérpiass Anpérpièur 
Auot Auorédwr 
annrodèassg ranaobdwr 
iepéidosg éepéièur 
GHATKA. 
dur. 
depart oui airiarixi xp 
stétpa stétoas sétpar stétpa 
wéry mérns évar ben 
Añho Aïos Añor Año 
älenoÿ élenoïs älenodr âlenoÿ 
"Kawyà Kalkvpüs Kaïvpor Kakwpo 
mpix wopas mpès  mpà 
L710 nélg p.772 717 
Thybuwriké. 
êv. air. dir. si 
TétTpus setpiv 
étais (141022 | 
Aus Aa 
älenotèms äletotôwr . 
Kaïvais Kovp@r | 
#vpais xvpédwor 
atéass aéMèwv! 


1 Tév elç 16 rie praias % veu HAnbvvru ic my Kabopilovuéqy àposi— 
ra rbavèy Dà và vas ae dur, dc, DÜTL, péGuE, pÜBwr. 
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Zqu. Ta mepooérspa kalaporard\yere els 06 pa. ri 
dsvrépas kMoswç ouykémroyre rô 0, dyéyovreu els Tv TpéTy, 
à, l'eépns (Topyioc), Baoieis (BaiAsioc), Ninôlag (Niré- 
Aaos). BA. [loddpou. Er. GEMo8., 05h. 353. 


AEYTEPA KAÏIS. 


Y- CH Geurépa kMois rs kabomihovuéyye mepthauGée 
rà eiç 06 dposnkd, kaî ra ei à oùdérepa, Kai elve duoia 
Lë ri rÿc dpyaias, dixbéovox Gr” ar kard ras ic 
TAPATAPÉOEIS. 

1. ‘O révos rèv mpomapoburéney dposukäy buharréuses 
êmi roù éukoÿ GueräGhyros* olov, dyyelos, Gyyekov, ëmi Toù 
mhméurinoë uerabaive elg Tv mapaliyovans, olov, éyyéhes, 
kTAA Ty d8 oùderépur usraxiveires écris &mi Tÿg mAy- 
Guvrikÿs évouaorikÿs Kai rüv éuoluy mrécsuv rpooreby cuh- 
AaGÿ" oiev, Borupor, Boérupo, Boérupa Kai Bourépara- ëri 
de rs yeukÿe mhphuvrins kairoi uévet &kivyros, dc Boérupur, 
psramimret Euwç, &y mpoorebg rè e, oloy Bourüpure, &iors dè 
Kai mi rÿs mapahyyodoys, dç Bourupüre* roro cumOaive 
koi sig rè dpoenké* cie évdpun@re. Ta réAsvraïa mo \d- 
sais clç riy àrayyeliar diarypoëy ka ris mporapa}r;yobsps 
rèv révor, àç Boérupüre, ärpunüre, Érsp Taparypsireu Kai 
eiç Ty éuxÿy ariarikÿv, dc vèv yyeléve, KkTÀ. 

2. Ta drrino rc devrépas Yoay dia rüv ‘Arrikèv, Edey 


1 Ta al; 6ROV)OG rarpuvuunà dfœpobyres Gmè roÿroy rèy Kavéva doduis 


dv dcpéprorras al £ot, 5 Amuérovhos, Amérovho, Amorovkéos. 
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Kai ÿ kabomihouuéry àç aioMouox dèy ra yrupite, de 
veosXquey Tè uerayepitere omaiuc* oiov, éypyvqcie &Ew- 
xpeur, kr}. 

8. Ta sk émovlos Tarpuwud, oi, Ampnroérovlos, 
kr. oxymaritour rà mhybuwrike els + à, Anuntpomovkéos. 
CH karéhybis éo civa mepéhymruy ysveäc à, Bacikéos, 
dy. oi rs oikoyeveias roù Baciker Muyaléos, of re olko- 
yevsias Toù Mrydhy. aœivera dè &rs rodro sivou kar’ àmro- 
Kkormrÿv kai cuvrouchoyiay rob 6novlo, onovléos à, Msyadéos 
ävri Miyalonovhéos. 

4. Ta sis 06 Ophuko ris deurépas disrypôyous émi rw 
kupiuv évoudruy mpocbru Kai moÂ\d vfouv kar’ àmobc- 
À Toù 6 oioy à Aâunpo, ÿ Xéïdo, à Tiro, à Müxuro, 
krÀ. Kai did rodro Gvdyovreu els Ty mpbryy Kw. 

5. Oudérespa els rh deurépay ko Gvéyovrar pévoy rà u 
kabaporarä}mera slç ov rÿs àpxaias, &rwa dmokémrouv rè » 
elç ryv kaom}ovuéypy à, Elo Edo), Boérupo (Goërupor), 
ri de Kai rà kard owibyaw elç 10 ékpepéusva" às, yupi, 
Dep, épyaleié. 

6. Ta lg o mporapobirova oùdérspa els ryy mAmbuvriie 
dvouaoricyy Kai rdç buolas mrécsls émerrelouy Ty Kard- 
Arbr sig ava: dx, &loyo, ähoya kai ééyata, krA. Ta de 
sis quo ociaorinà oyymaritou àç ëmi Tè mAsiroy Tv 
Sup yeuxÿy lc avos” à, pépoiuo, pépomuou Kai gepoipa- 
vos, Thybuvr. gepoiuara vélo, taËiuatos muéciuo, mact- 
uaTog. 

7. Ho el o cvhera md doux dvayéusra els Tv 
Tpéry KMow ëmi ris yenrÿs Aau6vour ëkehyye Th Koiv* 
&ç, tpehéneëo (raid, 7e. rar), tpeonedoÿ- tpeldo- 
épuroo (kopirai, ysv. koperctod), tpellonoperoto®, KT. Par 
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vereu dé ëri.rè roadra Exouw dppyroy évouaorikÿv, Molo- 
aid, &ç céberas rè puyoraidi, kr. “Oa ra elpyuéve 
Gmodsikvlovreu àmè ra éEÿc 


TAPAAEITMATA. 


éuké. 


£élo Eélov &6lo &élo 
Boérupo Boérvpo Boérupo Boérupo 
roue suacipatog ucpo suce 
T\nbuvriké. 
ou. mr. vi alraruc) 


érdp@ros évSpérwrt évSpémovs 
Amuérrovlos Aménovlur®  Amuéroviovs 
Etha É170 £a 
Boërupas Boérupurt Boérupa 
suncipara uacipatuor raciuara 


1 Ka) év0génurs ra) érégurüe. 

2 Ka) Amuonovhüre. 

3 Ka) fourégara. 

4 Ka) Pouréqur, Pourvpüre «al foirvgüre. 
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TPITH KAIIS. 


d. ‘H rpéry #Mois mepihauGdvs mévra ra oùdérspa 
dvéuara émoracbprors Kai ày Yves karafEsus, Ty Tüv 
els o (9 or) dvayouérur, à sfdouer, slç ri dsvrépar. 

Tlaparmphoss de eg Tv rpéry «Mon clumopsi ris va 
KGUy TÈs ge. 

1. Ta sis s oùdérepa, yivéusva ëk Tüv sig vor drrokopiori- 
käv rs Gpyalas kar' Gmokomÿy, mspiomävreu sl Tv yeu- 
dy Toù éurod koi mArbwvrikod àpiluod, ëkpspéueva karà 
ouvibyonw sic wo, Gr dx, nœsdè, osdsot, nosdiGre MG, 
dv, ladir. 

2. Ilspi rs kMosuc rüv sig o ouvhéru, à, Mulérosëo, 
Moonuhot, sfmousy dywrépu- obrw KAyeres kai Tè xéparo, 
75. mepatw®, TA. népara, yev. neparuür* Évloxépato, kr}. 
&ç Gr Tè sepérior, 7 xepére, dc puyorai. 

3. Ta sic a ? ag, oiov yéda, alua, ia, ÿ uéyouy dklura 
% Yhvorreu sl évov 7 atwÿ: à aiuérov Kai aluatwÿ- roù 
Gérov Kai Glarwÿ- oùru güs, Toù pe, Kai quowë, TA. 
gore (ds êk roù pos ÿ péter): cru spéas  spius Ÿ 
npnès, Ye. ToD npedrou ka speatwÿ* TAYO. TO spéara Kai 
kai vpnéra. Taëra dé révra cabyitores &mè rà É77 


IIAPAAEITMATA. 


évikèc dprôués. 


air. apäyua stosdi 10 älaç Kai 
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ri) ere, CR éétov rai 


Thybuyrinès dprôués. 


Op. 
ar. mpéruara audà Ma rs 


7. apayuérur aodiir air .  àlatiGr 


EIN@ETA, AIAIPELIE, NAPEIOMENA. 


à. 'Eraièy ra érilera ouvrehoëy vè diayupituat ra èyé- 
Lara mr’ dN\flur, ékpptoyra rs Puéryras aûräv, dèy 
eivou, vouléousy, ddikoy àvicuc kaï Yusiç, cvuuophoiueve uè 
.Toùç doximwrépous rh Etpémyi ypauuarixods, ro diupéau- 
us sl moirikà Kaï mpoodiopiorind* spi d8 T&y mTapero- 
uévuy Tv émbéruy maparéurovres rodç dvayvéoras els Très 
vpauparinds, àvadhépous, éyradla ër: ro Smilera drépyovres 
dry Twa Tv karahféséy ruv uera6ok, 1) és mpès 
Ty méppuoy rèv dixpépur yevèv, ka 2) à mpèç Ty uép- 
Quow rüv apaberinäy Gabuäv-"aAN éreièy mepi rie Lop- 
péceuç rüv rapalerindv, Yris dvpkes uévoy elç ré mororind, 
dshd6Quey dvorépw, éyraüla d8 pod rep aträv rpocbé- 
cœusy êrt moÂXd uophévou rà mapabsriké ruv elç ovepos 
koi ctatog* dx, eblaféotepos, eblaféotaros: ànloiotepos, 
érhootatos, Kai Gri 6 Tüv ovykprik@y Tpémos did ro 
uälor, kairos elveu omduos sk rh Gpxaixr, owabiberer 
Gus ovyvo xs jévoy ëmi rüv ueroyäv, oo vo uällor 
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dauébovow, GAÂ Kai ëmi TÈv ovykpiriky, oi ua&lor 
Aadpæsérepor, alor ebrogésrepos, KTX Gyadhépousr éyoy 
mrepi Ts mophuosus Ty y. 

6°." Os mpès ri uéphuar Morèy rüvy diapépuy yevèy rà 
émifera AAA uèy Eyouy way Kardhyëiw Kai dià rà rpix 
76 dAXa d8 dio (wie dyA. did rè àposv. kaï Ojhuk. Kai 
Hay did rè oùdér.) Kai AAXX Tpelg (wav dyA. di Ekaoroy 
Yévos)" èk roûrov d8 rà uèy pra dvoudtovrai uovokard- 
Ayera, rà de debrepa dikardhykra ÿ kowd, Kai Tà Teeu- 
Toia TpikaT}ykTe. 


1. MONOKATAAHKTA. 


7. Toadra sives rè do Kai EAa rà dklira Gpiôuryrikà, 
&ç do, sévre ävPpuwros, yuvaîres, mosdla, KTÀ. Tolobroy sivai 
Kai rù yéyas, Kai ox évéuara ëmipéporrer sig ŒAÂX 8mI- 
Gerinç, oo abrèg, ÿ à elras Éeprép, leortôps, nétpa, KT 


2. AIKATAAHKTA H KOINA. 


Ÿ. Toradra eiveu rà Gpiôuyrine tpas, pou. Kai Ojhuk. 
tpia oÙderép. oùrw Kai èmi Ty cuyléruv- Benatpeig, eixoot- 
Tpeïs, KTÀ. 


3. TPIKATAAHKTA. 


& Toëruv rà uèv äposuxa Exour diudépous karafEes, 
ro d8 Ophuxd Xjyow sic n ÿ els a, rd dé oÙdérepa eiç o 
àvri elç ov, mAÿy Toù ëva. DuAdrrouy d8 rôy révoy Tÿs évo- 
Lacrikÿs Toù Gposukoÿ ruv Gusrakivyror  Eyuslwréoy d8 
êrs ra 6phukd Afyow el a, 1) écdris eivas kalapokar- 
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Ayera® dç übra, Baded, quét* 2) ra rapayéusva Gmè dposr. 
Afyovra el no CÉtrovore dc, samù (GTè Troù nanès), kr. 
3) ra reprrooilaGa 6lç voa” à, eblafideooa?, krÀ 
4) Tà mapayôusva àmd àpoenka ovhera àmè oùixoriko 
ravos" à, ôélogépa (àmè rè ämloyépns, oùvô. ëk rob yéps), 
dnauéra Kai énagérpat ëri dè rüy Aomèy mepiordasuwv Tà 
Ophukd your cle mn. elves Ÿ à Gpayvhoyia al yenkérapar 
aùrûy kara)ÿbes, àç àkohoblus. 


äporixà Erauxè cdérapa 
äyos äpa äqo 
ätouos ävun &riuo 
éromTouuétys évomrouuäta évowTouuätixo 
BaSèç rai Padad BaSeù BaDù rai faSed 
etlapis eblapièioca etlapiômos 
êvag mu &va 
mobayeilns nowpayeika novÿayeilo 
stovnods srornp srovnp 
ToÿTog TOËTT Toÿro 
TéGOEpos TÉCOEpug TO epa 


qu. Evyrory lg ra els 06 kaapo Gpasv. dé yivereu, 
my roù byos Grep Méyereu Kai be. 

CE. ‘H xadomouuém Eye (ès «ai ÿ dpyaix Kai Eau 
ai y\ücou) Kai rà dryevÿ éridera, äriva, cyuaivorra GEiaes, 


1 *Efaupeïres à Gyd006, Gydom, dà rhv sbpuviar. 

2°Ev yéve 80e oxymnaritouy oidérepor sle 1x0* àc ebhapldxo, Groxrou- 
uérixo. 

3 Es rv ‘Errévmoo, «a pére els ri KaÿaXAmviar, rà Omauxèr rod 
gros owvabitrras tolva* ds À rolra gogé* Tous D npès déxpur àmè rà 
Totem évoua huépas ris d6douddos sûre maparnpoïuay dv yéves na als rè Geo 
repos, deéreon, Asvréqa’ fusgos, fusgm “Huéga, «ra. 

4 Karè riv épyaia ousdév. ol, Hoïs, KoN0Go, Kommxôr. Taparipres 
«ai rà ôx 05 ae #0$ dibopoiue row: Tlarginà, Evgasi. 
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éréyys\ua Kai émirièeuua, ÿ lèloux dy àmodièdusvor elç 
Gvflaras, dèv Éyouy oùdérepa. Tosadra sivai Ts dpxaias, 
To lepeds, OA. iépen 7 iéuooa!, «TA. clç à rÿ kabou- 
Aovuéryy ra éEÿc. 

Baocikèç, BaciMooa: sannûç, nanradié- dors, a\ÉOTpa * 
nastetévios, xamerénoca yéportag, yeprricoa* yépos, ypné* 
déoalos, dacnéla Kai dacxékooa- wèp (küpros), sup ég- 
en, dégrpn, dégrasa bparris, bpérepa: géren, dgérrpe: 
raunpès, véupn: marépas, prépa: viès, Dvyarépa Kad sépre 
Frrovos, érrén Kai éyréra. 

Zu. Tao rékva rüy roloüruv, 8dy Eyour, your slç émovlo* 
&s Pacihénovlo, ranmabémovlo — nannéëns, faprémoulo. 


Nous croyons devoir encore ajouter à ce qui 
précède les paragraphes relatifs aux noms patrony- 
miques, andronymiques, diminutifs et augmentatifs. 
On y trouvera quelques différences avec les règles 
que nous avons nous-mêmes posées plus loin. 


TATPONYMIKA. 


Ilap” 6ca Kard uiuxow % kalomhouuéry mapsèéyüy &mè 
mp Gpraiar, cie, Vewpyiéèns, krÀ. Eye Kai ra Pound rrç 
Afyorra dpoennès uèy elg érmovlos, Oyhukäc de slç onoéla- 
&ç, *Afaracémovlog, *ASaraconoila- % D oùdsrépa Kard- 
Anis émovlor éri uèy rèv dAéyuy Céuv yuaiver rè veoyvéy 
&ç, éeténovkor — derided, «TA. ëmi de rüv horäy mspiord- 
cœur eve ürrokopioricy àç Kai % OyA. onoûla, sudonotha- 
Tè oùdérepa Euuc omrénovlor, fanrémouler, xlenrémoulor, 


1 Tfs rabomihovuéme rè nannadià, dir: ommalvn rhv ûEuyoy roù ispéuc, 
div dvrirager ele rà légia. 
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& yéver Ajyouw elç dm. Eyusnoréoy dà Er: rè olkiaxèy Dos 
oxuarits Kai rè dèpouund, rà opuakovra mA. Tv 
aübuyoy roû dsivos Kai uy sbpiokéusva si Tv épxaiev. Kara- 
Afyouw d ele awa ÿ où,  (érav mapéyuvres dmè rüv sk 
érovlos) els à ÿ ba: à ’Avactécu, ‘Arautécova, Mfrpos, 
Mérpowa!, * Araccaco, Aqunrpo®, *Arrwvonovuà Kai’ Avtuw- 
vortovMra, % oûbuyos dyÀ. roù ‘Avacraciou, kr? Taüra ds 
rè dvdparure) À dpyede éxppées duel roë kupleu évéuaros roù 
APèpès Kai rob ÉmAukod dpbpou: ds, Paapéen À Zwgporisxov 
YA cbvyos), &rsp ouyxéeres uè rà Soyérap- robroy àè 
rèv Tpéroy ywupléu Kai  Kañouhovuéry, dvéplpus Eu" 
cie, % Mapéa to5 Amwrpe, krÀ 


YTIOKOPIETIKA. 


T&v mpès droroprauèy (xéidsuux) 7 mepihpéyan cxnua- 
Titouévus drokopiorinäy évoudruv rad ui àposuxa Afyouw 
lg dns à, Avrwrémnse rd dé Oyhuka sis iroa ÿ o6la* 
àç, ‘Ehrivoa, «ai “Elevotla, Xopiroa, 1pugoéla- rà dé 
oùdérspa slç dm, ÿ énovlo- à Vouém Kai VYuuénovlo. 
Araadtes d ÿ kabowhovuéyy ué tva rporokoyilor rès éËÿe 
ris dpxalas Ürokopiorinä Kara GESS" nopacida (px. rive 
Klé) bouée, Anpnrpéns (Gpx. épurlAoc), Afuos, Anumrpès, 
Mans — Amwérpios (px. Myäs = Myddupos, Arokdc 
— AroMénos), noëdéps (px. roddpror)* éyyeù (dpx. dy- 
vaio). Tlapadsysïox dè rYy dmonopiorinÿy Kard}y Er ele vor 
Kai, kar’ Gmokomv elç », xwpis Tporohoylas Toù oyuauvo- 


1 Karè rà Mas, Mrauyar Mur, Maya. 
2 T alg 05 alveu na) nûpia véuara quraudre àç Nwnoloë, Aquuegoë. 
2H naréanhis (eOa oh mrpbvruc) els à xogirOa. 

[2 
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uévou, karéoryos mo\\äy mepirroov\AdGur ryv KA Gmhou- 
orépa, cuvayæyoüca elç &ya éuoiéuophoy rérov Ty rocaryv 
moillay rüy karakfésur. Oro rà évéuare, Bobs, maïs, 
os, 6006, af, gel, oùs, duua, kr. Sokluucay roaüryy 
uera6chÿy Kai mpofyayor rà owfôn Bd, nœuûi, né 
noëdps, dévts, vide } yida, gén, abri, péri, kr obru craceid 
Grd Tè oréci. 

qu. Il 8 yivoras droropiorind 6lç ya àç 
“Eéuo, erA. paereu dà Brs ses jluyais fucaixfs kara- 
Afésuc, dc, Eloyxa, Mécwyra = ‘EAtyy, Maple. 


METEOYNTIKA. 


Ta évéuara yivorou usyshuvrind, usrabalhouéyns Tic 
karalEsés ruy dposunäs iv (drè Opiuee ÿ oûdérspa évé- 
hara) ls 06 ÿ opos” dc pévn, pétos, pérapog* soëlà, #0t- 
Âoc, soflapos- audi, noïdog, naidapos- ÉyAukäc ds clç a, épa 
7 oéxla: üc nepéli, sepéla- yéps, xépa, gepoixha- noià, 
soshépa: porépa, uroésa. Il Guus yivore usyebuy- 
riè mpochauGäyoyra ryv AëËr Sebs- olev, Sebgepo, Feoné- 
poBo, Seoxéproo, Seéruplos, krÀ. LL 


EIIGETA YIIOKOPIETIKA. 


Tadra œÉousiévouy roù mpurorémou émilérov iv idiéryra 
Kai dyra rpryevÿ karaÿyour pos. sl obrowos, Em, ons" 
Op. oéroun, ol où. oéromor, le, oûds Kai ovhdme penpès, 
aapobromos, qurpéins, pepoËlns Kai pempouléens" Oh. ue 
poérown Kai punpoËla- oÙd. uspoéromor, puxpéls, paxpobls 
Kai pupouléme dre % pyale y Eyouca Tapioravs à à? 
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émidéruv ouvrebesuévey dk rie à cpmarvoions Übsaw oiov- 
dréleusos: ÿ DA rod ovykprrikoë* oiev, pudwbéotepor (- 
yov T1 uvbëdes), kr. 

Zu. To umpoéromos Aéyeras kaï noëromos kar” dal. 
pea, AauGdve d8 Kai cdcluorikod rÜmor Gc panpouléens, 
ds kai Na mod: ol. naunobons, saustovpéans. 


EILIGETA METEGYNTIKA. 


Eve rpixaréhyera mapayousve &E évoudruy ka Aÿyouv 
dposnräs uèy cl de, Ÿ apâsie à epis, pes Kai yea- 
pâs® OpAukäç de elç où 7 apot, dc yepoë, puroë, geloë Kai 
gelapoÿ- odorépus de slç obdor 7 apoidmor- à yalot- 
dmor Kai yudapoédior. Tic de dpyalas al rarakÿEss Your, 
uv, xslhuv, yéorpuv” aË, mAoëraËe lag, uerwrlas, oroulas, 
kr}. uovoyeräs, oÙru Kai ÿ Kalouovuéyy yäyas. 

Zu. à. H kardhrËic &e, OA. 06, dev obdsrépou cyuaæives 
Kai émirèevua à out, buuot, loyards, Godmot, «rh. 
Tv de sig 6e rè odérepoy yiverai apôômo ÿ apobdmo- dc 
rmrobapädmo Kai ds moëémo, diè Ty kakopuylar. 

Equ. 6. TAG dégores ri Ho hop, Ge garde, 
Payot, payddwo. Eyuswréoy spemAéoy Er mod Oyhuko 
usysbuvrikd évéuara, mpockauGäveyre rà vdhoyor dplpor, 
&moGayouy usyswvrino émiera dryevr do à nepüla, à we- 
géha (àrè rè nepüla) — à sepaläg, ÿ sepaloÿ- oërw à so- 
Spas, kr}. 

1 El agdé Afrow doduc rà brrucèv M Ep @ üc 6, modagde Bu à 
va) ét, egoqd" bre «al rè peyéhog vlvre UÉyyhOS «al peyphagäe" re5 
di payds rà A. réa «al payéva. 

2 AÏ ol &G araXÿËns spores ne) alé rodç épyalve. BA Olkes. #4p) 


spogopäs, arx 598. 
a 
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EIIGETA EONIKA. 


Kai cl; rip kabouihouuérp dmpociépiores seu % uép- 
ucls ruv, ds Alviene, Africa: Xidrens, XKiricoa- Zuvp- 
vnès, Zuvpra Iarpwès, Ilarpmé- Oraxds, Oiamé, (oûro Kai 
Ba rà cle nés) Mmes, Tomfaféva” Separès, Doparis 
Kai Aa, rüv éroluy kardy civeu Ÿ xpais 

Zu Ta éuxà ogyuaritou &ç mi ro mod ro oùdé- 
repoy slç nèv, do IlpeBebämnor, Aivitimor, Xitrmor- oùra Kai 
% dprale Doné, Doincoa, Dommndr, Kpnrwdr, Aufv- 
nr, KT 


EIIGETA JAPONYMA. 

Exouw, ds ka el rjv Gpyalas, dixpépous karahÿEsis 
koi cpuandusve, à palveres Gmè ri mapébson, oio* 
1) oûpémos, soraulosos, Dalacowés- 2) cmrmès, kaï cmt 
G0ç* 3) cndagscdos" 4) érrporaléç* D) puramwrès, crvupu- 
tés 6) ovyarés- 7) xaloxupwrôg- 8) Bpocapés- 


EIIGETA KTHTIKA. 


Kara}fEsig robruy avoue 1) moç ÿ boss, spéfetos, rpé- 
peus, äpricios” 2) mès, povomés. 


EIIOETA METOYZIAZTIKA. 


H kadouhouuéry Eyst uévoy riv karéyEn émos, Yriç 
dyriororget els ris dpxalas rv woç- àç Evhénos, nerpérios 


1 Tà wples dé opera modes pryburruër als ago, ds Tobg- 
#a05. 
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Ets, crérpnwos). ‘H dè sig eoç-oûe, à” Ÿ Ÿ épxala udp- 
pos rad êk uerd\AUy uévoy usrouaiaorino, dvrikalorares 
doabrus da rfs émog* olov, gédusos galuote, galmwparémos* 
éyor d8 rà ypéceos ppvooëe céberes els ri kabououué- 
PP NpUOdS — ppvootc" rep à yéw Aéyere gpvoagénos 
map Tù ypvoége. 

Zqu. ‘H raboudouuém érppéte rà usrouiaorind D 
criarucÿs cuvraxrinÿs rys ànè mpollsuc* olev, tpanéts énè 
Etlo — vpanéts Ebléro 7 Evo. Toüroy à rèy rpérov, rèr 
émoïoy karakdpus ueraysp{Covreu af eüpuraïixai y\üoceu, 
cs Kai ÿ dpxala ëkppétouoa did yonks cuvrarriks Tÿs 
êx mpobéocuws" àç, créparos & dxardGr — dnévdwrog- évlors 
de Kai di juvps Ts yes, olov* cvéparos daxirur — ê£ 
daxivdwr — dantrdros. 


EIHGETA JIAPASETIKA. 


Tara dioupoëvres ske ouyrpurine Kai dmrsplerict.  Kaï 
rè uèy ovyrperiko &y yéves Mèy mophéve sig vepos- oiov, 
uupès, pumpérepos copès, copérepos- BaBds, Badbrepos- —a- 
Dèç, saftepos- ueyélos, ueyaMfrepos, Kai & &AAerrind, 
naxèç, yepérepos” Kai y Erspoy oÙderépus, salèv, xélluor, 
&rcp clou kaï émiopque. ‘Er uépar dé juustreu ÿ kadouu- 
Aovué Très spuraikds yMbcoaç, Merayelpibouéyy mpù Tüv 
Gerinäy Tè shéor 7 na, ojov- shéor thos — Tuurepos* 
tes was — saMTepos. 

qu. Ta uépia nhéor ÿ auù owabiter uélora ëmi rüv 
ueysbwwrindy &mibéruv às, shéor qpoyäs, se payotèmo. 
Todd ovyroirikd oébovreu si Try kalowlouuénp karà 


XXXVIN INTRODUCTION. 


rèv Témoy rc Gpxedas dyvosirei Gus y Yveu yonkäs 
yruord, dc Baïérepos, ebosBéstepos, kTÀ. 

Ta de dmsplsrino sirs oypuaritss Gmélvra kaï }jyow 
À Ouahë sic varos, ? dou} slç ovog* oiev, copéraros, 
salraros Kai n4Aa6vog, Grive Gyricrorgoër sl rs àpxaias 
rà dyaplpa dreplerikd Kai ur Eyora ul’ éavräv Ty 
cvykpiruev yen olev, copératos* éfrs ra opéra oys- 
Tikè ovvodstouoa re ovykpurikc uè Tè éuoysvès dplpore à 
à nahfrepos, à ueyoMqrepos, à nhéor Baddc, à med übroc, 
krh. radra d8 sv Gmouluyua Tüv slpuraixkäy yhwaoäy 
oie, ira. il più profondo, ya. le plus digne. #rA. 
3 à dpxala ra éEéppate di rüv édplpur drephsriküv 
dxévrer Ty ovykpiri yenkfv" olov, à copéraros névrwr, 
7 Kai dvdplpus, Zuwnpérus érêpür érérrur copéraros. 


xx An introduction to neo-hellenic or modern 
greek, containing a guide to üs pronounciation and 
an epitome of its grammar, by HENRY CORPE, member 
of the college of preceptors, translator of & Ait6okoc 
sl ry Tovple. London, 1851. — In-8° de vi, 
152 et 24 pages. 


xiv. Grammatica della lingua greca moderna seguita 
da un dialogo sopra la lingua e da un discorso sulla 
metrica dé’ moderni Greci, del Prof. GAETANO G'RAS- 
SETTI. Malta; F. W. Franz, tipografo. 1863.—In-8° 
de v et 99 pages. 


xv. Grammatik der griechischen Vulgarsprache 
in historischer Entwicklung von Prof. Dr. F. W. 


| 
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- À MuLLACH. Berlin, 1856. — In-8° de x et 


406 pages.' 

Ce livre, qui n’est que la traduction allemande de 
la Grammaire de Jules David, mentionnée ci-dessus 
est enrichi d’une introduction et de notes, dans les- 
quelles M. Mullach 2 prodigué tous les trésors d’une 
érudition classique du meilleur aloi, mais où l'on 
désirerait souvent moins de longueurs et plus de 
méthode. La partie lexicologique, étant empruntée 
à l'ouvrage de J. David, présente, par conséquent, 
des lacunes considérables. Cependant, telle qu’elle 
est, cette grammaire sera consultée avec fruit. 


xvi. Esquisses d'une grammaire du grec actuel par 
ÆR. Athènes; À. Garbolas, hbraire-éditeur, rue d'Her- 
mès, no. 67. 1857. — Un volume in-8° de vr et 
93 pages. 

Cette grammaire, dont l’auteur est M. ALEXANDRE 
R. RANGAB£, a été réimprimée en 1867, à Paris, 

: Afin de donner un spécimen du dialecte tzaconien, dont nous 


avons parlé plus loin, nous citerons ici, d'après cette Grammaire (page 102), 
18 traduction de l'Oraison dominicale en ce dialecte. 


GREC ANCIEN. TZACONIEN. 


Trop fuës, à dy roïç olpavele, dy 
acbire rà Eoué oov* lére ÿ Gasdala 
eo yemêtre rà imué cv à à 
open val dl ris vie Tèv pre 
në rèv drnbons dc huis cuapor, Ka) 
dbes huis rà éfoiiuare juëv, àç «ad 
pat dpiue rot; épriéreus fpüv, ka) 
2 dloménqs huës ele nupasuèr, à 
Pics uâs dr ro5 rompoë. au. 


"Agérya répov, n° Bo ‘6 vèr où- 
Qarè, à En ànacrè vù Grouuér 
a, rà u6Àg à Basslar «1, »à ab rù 
O6muér e dar *6 vdr obgarè Elgov 
& ‘6 vàr y. Tôr Gv0e cèr mod. 
Gur dt vâuov vi Gépegs, Cè Gps 
vépov rà ypls réuov, xaBoù Cè Érd 
dunoglrre voÿ gesovpehtes râpou, 
 uù »à pegllees épobrars ’6 aa 
Quoud, &AAà Élevbégov végov md 
à nan6. égir. 
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sous le titre de Grammaire abrégée du grec actuel, 
précédée d'une préface sur la prononciation et suivie 
d'un choix de morceaux de lecture. Un second tirage 
de cette nouvelle édition a eu lieu depuis; l'ouvrage 
ayant été cliché, on n'a pu y introduire que quelques 
corrections fort légères. 


xviz Beknopte nieuw-grieksche spraak kunst door 
Dr. D. BURGER, Rector der latÿnsche scholen te Amer- 
foot-Deventer. W./f.p. Enklaar. 1877.— Un vol. in-8. 


xvuz Neugriechische Grammatik nebst Lehrbuch 
der neugriechischen Volkssprache und einem metho- 
dischen Wôürteranhang, von ANTONIOS JEANNARAKIS, 
Hannover, Hahnsche Buchhandlung, 1877. — Un 
volume in 8° de xxIv et 356 pages. 


Cette liste n’est pas complète; il eût été facile 
de la grossir, mais, telle qu’elle est, elle suffira à 
prouver que, depuis trois quarts de siècle, la langue 
grecque vulgaire n’a pas cessé d’être cultivée en France, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie. Chez 
nous, elle à été enseignée avec éclat par des savants 
de premier ordre, et nous ne croyons pouvoir mieux 
terminer cette introduction qu'en mettant sous les 
yeux du lecteur un extrait du discours que M. Hase 
prononça à l'ouverture de son cours, au mois de 
janvier 1816. Le célèbre helléniste y traite de l'ori- 
gine de la langue grecque vulgaire et des avantages 
que l'on peut retirer de son étude. Nous lui laissons 
la parole. 
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«Lors de l'invasion des Barbares, quand la langue 
latine se perdit en se confondant avec les dialectes 
germaniques, l'idiome de Démosthènes conserva son 
éclat. Devenu la langue du gouvernement, après 
que Constantin eut transporté le siége de l'Empire 
en Thrace, le grec se parlait à la cour de Byzance, 
dans la capitale, chez la partie éclairée de la nation, 
sinon avec la pureté antique, du moins sans alté- 
ration remarquable soit dans la syntaxe, soit dans 
la forme ou l'acception des mots. À la vérité, cette 
pureté ne s'était point conservée dans toutes les 
classes. Plus un peuple est civilisé, plus il y à de 
différence entre le langage de la haute société et 
celui du vulgaire. L'éducation, les richesses mettent 
entre les individus de la même nation une distance 
infinie. Ainsi, la plus grande partie des hommes, 
occupée de travaux obscurs et grossiers, doit parler 
un idiome sans correction, sans élégance, et inca- 
pable d'exprimer ces idées abstraites, ces nuances 
délicates, de sentiments divers, presque tout-à-fait 
inconnues de la multitude. Ce langage est celui 
que les auteurs grecs depuis le sixième siècle nous 
désignent souvent sous le nom de «owy, dmuédme, 
&m\ÿ, luwrucy didhskros. Toutefois, pendant de longues 
années, la multitude seule s’en servit. Même lorsqu'au 
temps des Croisades, des nations étrangères et bar- 
bares, forçant les barrières de l'Empire, se furent 
répandues jusques dans la capitale, elles achevèrent 
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sans doute de corrompre ce langage vulgaire, et il 
faut aujourd’hui le secours de Glossaires volumineux, 
pour interpréter une foule de mots qui, tirés des 
langues arabe, turque, esclavonne, latine, italienne 
ou française, s'introduisirent alors dans celle des 
Grecs. Mais la pureté de la langue ancienne se 
soutenait toujours à la cour; on l'enseignait dans 
les colléges. Elle ne disparut tout-à-fait qu'à l'époque 
où les Ottomans, répandus dans l'Asie et dans 
l'Europe avec la rapidité d'un ouragan impétueux, 
achevèrent d'abattre l'Empire, et dispersèrent dans 
l'Occident les faibles étincelles des sciences que la 
Grèce avait jusques là conservées. La conquête 
des Turcs hôta le départ des Muses; l'Italie et bien- 
tôt après tout l'Occident reçurent avec empresse- 
ment les fugitifs illustres de Constantinople; la 
lumière jaillit du sein de la Toscane, et le siècle de 
Léon x, désormais rival des siècles immortels de 
Périclès et d'Auguste, effaça par sa splendeur tous 
ceux du moyen âge. Mais la Grèce subjuguée 
se couvrit toute entière des ténèbres de l'ignorance. 
Avec son indépendance, elle perdit son gouverne- 
ment, ses savants, les familles opulentes et éclairées 
qui avaient, jusqu’à cette époque, cultivé et parlé 
la langue ancienne. Le peuple seul, plongé dans 
l'esclavage et l'ignorance, continuait à se servir d’un 
langage altéré dès lors jusques dans ses principes, 
partagé en une infinité de dialectes qui différaient 
entre eux par la prononciation, l'intonation, et les 
mots étrangers que l'habitant de chaque province 
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empruntait, d'après sa position géographique, des 
nations conquérantes ou voisines. 

«La langue était alors parvenue au dernier degré 
de sa décadence. Elle y resta pendant les trois 
siècles qui suivirent la chute de l'Empire. La nation 
toutefois eut dans cet espace de temps, surtout 
parmi les ecclésiastiques, un certain nombre d’écri- 
vains savants et éclairés. Mais ceux-ci, composant 
pour la plupart en grec ancien, et vivant comme 
étrangers au milieu de leurs compatriotes, firent 
peu d'efforts en faveur de la langue vulgaire; ils 
semblaient regarder le dialecte usuel comme indigne 
de leur attention, et peut-être comme peu suscep- 
tible d'être cultivé avec succès. 

«Ce ne fut que vers le milieu du siècle dernier 
qu'un concours de circonstances heureuses porta les 
Grecs à s'occuper sérieusement de la langue vul- 
gaire. Le commerce avait enrichi une partie de 
la nation; une autre avait trouvé de l’aisance, et 
même une sorte de liberté et de pouvoir dans l'ad- 
ministration et le gouvernement des provinces de 
la Valachie et de la Moldavie. Une impulsion géné- 
rale eut lieu; on voulut se mettre au niveau des 
nations civilisées de l'Europe; et les hommes instruits 
regardèrent avec raison la culture et l'épuration de 
la langue comme un moyen puissant pour opérer 
cette régénération. Dans tous les ouvrages qui ont 
paru depuis cette époque, on remarque une forte 
tendance à se rapprocher de la langue ancienne. 
Il est vrai que chaque auteur établit entre celle-ci 
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et le grec vulgaire plus ou moins de points de con- 
tact, selon que son érudition le met à portée de 
faire plus ou moins d'emprunts à la première. Mais 
ce défaut sera infailliblement corrigé par le prin- 
cipe adopté facilement par tous, de se modeler le 
plus possible sur le grec littéral; de sorte que 
l'époque n'est peut-être pas éloignée, où tous les 
auteurs, quelque différence qu'il y ait dans leurs 
styles, finiront par se rencontrer au même but, et 
par s'entendre sur le choix d’une route unique. 
«Cependant, au moment où nous sommes, cette 
réunion est loin d'avoir été opérée. Comme nous 
le verrons dans la suite, l'altération que le grec 
vulgaire à subie porte principalement sur la ter- 
minaison de quelques noms et de quelques verbes 
qu'il ne sera pas très-aisé de ramener si tôt à leur 
état primitif. On aura moins de difficulté à remettre 
en usage les expressions qui se trouvaient dans le 
grec ancien et qui ont été abandonnées depuis; il 
sera également facile de bannir de la langue beau- 
coup de mots étrangers que le contact avec les 
Musulmans et les Francs y a introduits. Déjà l'étude 
et limitation des écrivains de l’ancienne Grèce com- 
mencent à produire un style plus pur, des raison- 
nements plus justes, des sentiments plus nobles. La 
langue dans son état actuel a de l'harmonie et de 
la flexibilité; elle ne manque ni d'élévation dans les 
idées ni d'énergie dans l'expression. Mais c'est à 
l'avenir à décider si le mouvement, imprimé aujourd'hui 
à la Grèce, durera; si cette terre classique, jadis le 
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séjour de la beauté et des arts, pourra une seconde 
fois devenir la patrie des lettres, et si le grec 
moderne méritera, sous tous les rapports, d’être 
comparé à la langue mère dont il dérive. 

«Telle fut l'origine et tel est aujourd’hui l'état 
de la langue qui sera l'objet de nos travaux. Qu'il 
me soit permis d'ajouter encore quelques réflexions 
sur les avantages que l'on peut retirer de son étude. 

«Elle est d'abord indispensable à tous ceux que 
l'intérêt ou la curiosité appellent en Grèce. S'il ne 
connaît pas la langue du pays qu'il parcourt, le 
voyageur ressemble à l'aveugle, forcé de se laisser 
conduire par des mains étrangères. Combien d'erreurs, 
de malentendus, de notions fausses ou inexactes sur 
la Grèce, ont eu leur source dans l'ignorance où 
étaient les Européens à l'égard de la langue vul- 
gaire! Une étude approfondie du grec ancien n’a 
pas toujours empêché des savants justement célèbres 
de tomber dans les mêmes erreurs, parce qu'ils 
abordaient en Grèce sans avoir au moins une con- 
naissance préliminaire de la langue moderne; tandis 
que les notions plus exactes que le dix-huitième 
siècle nous a données sur cette terre classique, 
sont en grande partie le résultat et la récompense 
de l'intérêt, avec lequel des voyageurs éclairés 
ont étudié le dialecte qui, de nos jours, y est en 
usage. ; 

«Mais ce n’est pas seulement. pour multiplier nos 
relations avec un peuple qui a survécu, si non à 
sa gloire, du moins à son indépendance et à sa 
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liberté,' que la connaissance de ce dialecte peut 
nous être utile. Appelés à recueillir l'immense héri- 
tage de jouissances et de savoir qui se trouve déposé 
dans les écrits de l'antiquité, ne devons-nous pas 
nous environner de toutes les lumières qui peuvent 
nous éclairer, de tous les moyens qui peuvent faci- 
liter nos études? Et quel moyen plus simple que 
celui de nous familiariser avec une langue dont 
l'origine remonte à une époque où toutes les tra- 
ditions de l’âge d'or de la littérature étaient encore 
en pleine vigueur, et dont les mots commencent à 
paraître chez les auteurs depuis le siècle de Justinien? 
Quel est le savant qui pourrait se vanter d'entendre 
aujourd'hui Nicandre, Lycophron, Eschyle, Pindare, 
Aristophane, sans les scholies qui accompagnent ces 
poëtes, mélange singulier de traditions classiques et 
d'erreurs barbares, dans lequel l'érudition solide et 
l critique un peu subtile du siècle des Ptolémées 
se trouvent à côté des rêveries et du mauvais goût 
du moyen-âge? Et cependant, c’est dans la lecture 
des scholiastes que ceux qui n'ont étudié que la 
langue ancienne, se trouveront arrêtés à chaque pas, 
tandis qu'une fois familiarisé avec le grec vulgaire, 
on parcourt sans difficultés ces commentaires, rédigés, 
dans leur forme actuelle, pendant la durée du Bas- 
Empire. 

«L'histoire des peuples du moyen âge ne s'éclair- 
‘ cit pas moins par la connaissance de cette langue. 


Il ne faut pas oublier que M. Hase parlait en 1816, époque à 
laquelle la Grèce était encore sous la domination ottomane. — É. L. 
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Combien la collection d'auteurs, connue sous le nom 
de la Byzantine, ne contient-elle pas de ren- 
seignements précieux sur les Croisades, sur l'histoire 
du Midi de l'Europe, sur l’origine des Russes, des 
Ottomans, ainsi que sur celle des nations qui bor- 
dent le Danube et le Pont-Euxin? Tous ces écri- 
vains, à mesure qu'ils s'éloignent des temps antiques, 
employent les expressions et les tours de la langue 
vulgaire; et plusieurs savants, traducteurs ou com- 
mentateurs de la Byzantine, ont été punis du dé- 
dain qu'ils affectaient pour le dialecte moderne, 
par les erreurs nombreuses dans lesquelles ils sont 
tombés. 

« Parlerai-je ici des Pères grecs, conservateurs de 
la vraie éloquence, célébrant les mystères de la foi 
chrétienne dans le style noble et harmonieux de 
Platon et de Démosthènes? Leurs discours vont au 
cœur, parceque c'est le cœur qui les a dictés; ils 
nous apprennent que, dans tous les siècles, une 
imagination brillante, une âme profondément sen- 
sible, un zèle ardent peuvent produire des chefs- 
d'œuvre d'éloquence, qui ne seraient point surpassés 
même dans les temps où le goût est le plus formé. 
Leurs ouvrages, d'une grande importance pour ceux 
qui s'occupent de l’histoire de notre religion, seront 
encore consultés avec fruit par quiconque voudra 
suivre là marche de l'esprit humain à travers les 
siècles; et la connaissance de l’idiome moderne offrira 
un moyen aisé pour entendre les termes de liturgie, 
qui abondent même dans les écrits de ceux qui 
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d’ailleurs manient la langue ancienne avec une élé- 
gence et une pureté remarquables. 

«Un autre avantage qu'on peut tirer du grec vul- 
gaire, c’est l'intelligence d’un grand nombre d'ouvrages, 
composés, pendant la durée du Bas-Empire, sur la 
Botanique, la Médecine, les Mathématiques, la Musique 
ou l'Histoire naturelle. Souvent par ignorance, quelque- 
fois par le désir de se rendre plus intelligibles, leurs 
auteurs ont employé une foule de mots, que l'on 
chercherait en vain dans les Dictionnaires de la langue 
ancienne, mais qui se trouvent encore aujourd'hui 
dans la bouche du peuple. Et qu'on se garde bien 
de croire que tous ces écrits soient peu dignes d'attirer 
notre attention. Les chimériques espérances du grand 
œuvre, en excitant les philosophes arabes à séparer, 
à rapprocher les éléments des corps, avaient fait 
éclore sous leurs mains la vaste science de la chimie. 
Une partie de leurs observations, traduites par les 
Grecs, s’est conservée dans les différentes bibliothèques 
de l'Europe, et je regrette que ce recueil n'ait pas 
été publié en entier par un homme également versé 
dans la langue grecque et dans la chimie. Un traité 
inédit de Pachymère, existant à la Bibliothèque du 
Roi, a été d'un grand secours à un habile compo- 
siteur qui s’occupe dans ce moment de recherches 
sur le rhythme, l'harmonie, la notation des anciens 
Grecs, et qui semble destiné à éclaircir tous les 
nuages que d’autres savants ont laissés sur la musique 
des Anciens. Les écrits de Théophane, de Siméon 
Seth, de Manuel Philé, les Hippiatriques de Con- 
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stantin Porphyrogénète ne sont pas sans intérêt pour 
l'histoire de la médecine, et plusieurs de ces traités 
attendent encore un éditeur capable de mettre à la 
portée du public les renseignements curieux qui y 
sont renfermés. 

«Mais c’est surtout l'helléniste qui trouvera de 
grands secours dans la connaissance du grec vul- 
gaire, soit -qu'il s'occupe de la syntaxe, de l'étymo- 
logie, ou de la critique de la langue ancienne. Vous 
n'ignorez pas que le rétablissement des textes clas- 
siques est un des principaux objets de la haute 
philologie, que découvrir et faire disparaître les 
fautes introduites chez les auteurs par l'ignorance 
du moyen âge est peut-être ce qu'il y a de plus 
difficile comme de plus honorable dans les études 
savantes, parce que ce genre de critique exige à la 
fois une grande sagacité, un tact fin, une connaissance 
parfaite de la langue et des auteurs. Or, il est diffi- 
cile que l'helléniste qui n’a pas au moins quelques 
notions générales sur l'état de la langue grecque 
pendant le moyen-âge, puisse jamais se rendre raison 
des altérations qui existent dans les ouvrages dont 
il aura à s'occuper. L'habitude de travailler sur les 
manuscrits m'a permis de recueillir un grand nombre 
d'observations qui prouveront, je l'espère, combien 
la prononciation et la langue moderne ont eu de 
part à ces altérations; et il me sera aisé de démontrer, 
par des exemples frappants, de quelle importance 
peut être la connaissance du grec moderne pour la 


critique. Elle sera encore plus particulièrement utile 
» 
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aux jeunes littérateurs, qui, après avoir acquis une 
connaissance suffisante de la langue ancienne, désire- 
ront en faire l’application à la paléographie, science 
indispensable pour consulter et collationner les manu- 
scrits avec fruit. C'est à eux aussi que j'offre les 
résultats de mes observations et de mes recherches; 
heureux, si je parviens à leur aplanir quelques-unes 
des difficultés que présente l'étude de ces documents 
précieux; heureux, si, par des rapprochements entre 
le grec ancien et le dialecte moderne, je réussis à 
leur faire mieux connaître, mieux apprécier encore 
la langue sacrée du chantre des dieux!» 


IL 


Nous donnons à la fin de cette Grammaire ûne 
nouvelle édition du Panorama de la Grèce d'Alexandre 
Soutsos. C'est la première fois que l'édition originale 
est reproduite sans retranchements et modifications. 
Nous espérons que les Grecs et les amis de la 
littérature néo-hellénique nous sauront quelque gré 
de remettre sous leurs yeux une des œuvres les plus 
justement célèbres d'un des plus grands poëtes de 
la Grèce moderne, et de la leur offrir telle qu’elle 
parut à Nauplie, en 1833. 


1 SUR L'ORIGINE DE LA LANGUE GRECQUE VULGAIRE, ET SUR LES AVAN- 
TAGES QUE L’ON PEUT RETIRER DE 0N ÉTUDE; discours prononcé, le 
15 janvier 1816, à l'ouverture d'un cours de grec moderne, à l'École 
royale et spéciale des Langues orientales vivantes près la Bibliothèque 
du Roi, per M. Husz. Paris, 1816 (Extrait du Magasin Encrcioré- 
pIQUE, numéro de janvier 1816). 
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Les élèves y trouveront un style facile, sans affec- 
tation, sans recherche. Ils y trouveront surtout, et 
c'est ce qui nous a principalement déterminé à ré- 
imprimer le Panorama de la Grèce, la confirmation 
de toutes les règles qui sont posées dans la syntaxe. 

Puisse notre Grammaire rendre quelques services 
à ceux qui voudront étudier le grec vulgaire et leur 
inspirer le goût d’une des plus belles littératures de 
l'Europe moderne! 

Nous devons déclarer en terminant que nous rece- 
vrons avec grand plaisir les rectifications que l'on 
voudra bien nous adresser. Nous n'avons point la 
prétention d'avoir fait une œuvre parfaite. Nous 
faisons donc appel aux personnes compétentes, et 
nous les prions de croire que leurs communications 
seront mises à profit pour une nouvelle édition. 


Paris, 6 juillet 1878. 
Émixe LEGRAND. 


CLS 


Nous prions instamment le lecteur de ne pas considérer comme une ne- 
gligence de correction l'absence d'accents sur un certain nombre de mots grecs, 
particulièrement au premier vers de la deuvième atrople de la page 196; cela 
provient de la décapitation des lettres au moment du tirage. C’est un accident 
qu'il n'a pas été en notre pouvoir d'empêcher, et dont Les personnes au courant 
de la typographie se rendront facilement compte. 
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Nous prions instamment le lecteur de ne pas considérer comme une ne- 
gligence de correction l'absence d'accente sur un certain nombre de mots grecs, 
particulièrement au premier vers de la deuxième strophe de la page 196; cela 
provient de la décapitation des lettres au moment du tirage. C'est un accident 
qu'il n'a pas été en notre pouvoir d'empêcher, et dont les personnes au courant 
de la typographie se rendront facilement compte. 


GRAMMAIRE ÉLÉMENTAIRE 


DU GREC MODERNE. 
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ALPHABET. 


La langue grecque a vingt-quatre lettres, dont voici la 
figure et le nom. 


Figure Nom 
A,@ . . . . . .&pa alpha 

B, 6 £. 4 + 0 6fre, vite 
Ty 4. + . . .yéppe ghamma 
4, 5 4 4 à à «déra  dhelta. 
Es . . «8 ÿi\dy, epsilon. 
ZE . . Cire, zita. 

H, 7 . «re ita. 
9,8, 5. . + «6ÿre,  thita . 
Le... . . lëra, iota. 

K, « . .kémra,  kappa. 
A À . . Adu6da, lamvdha. 
M, p à mi. 

N, » ee vb ni. 

&, Ë .& xi. 

0,0 + + + «5 puxpdy, omicron. 
I, # ee pi 

P,p . B&, rho. 

2, 5,5. . ciypa, sigma. 
T,r, 7. . . Tai, taf. 

Tu .. «2 id, ypsilon. 
&, Ÿ os ee hp phi. 

X, % ee ss chi. 

YF y ee ee ch psi. 

A w . . . À péya, oméga. 
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Ces vingt-quatre lettres se divisent en voyelles et en 
consonnes. 


VOYELLES. 


Les voyelles sont au nombre de sept. 

æ, qui se prononce comme notre a dans camarade. 

#& qui se prononce comme é dans végété. 

7% qui se prononce comme À dans midi. 

4, qui se prononce comme # dans midi. 

°, qui se prononce comme o dans coco. 

v, qui se prononce comme À ou y dans midi, tyran. 

w, qui se prononce comme 6 dans apôtre. 

Les voyelles & et o sont brèves; 7 et w sont longues; 
æ, 1,v, sont dichrones, c'est-à-dire quelquefois brèves et quelque- 
fois longues. 

Avec l'aide de ces sept voyelles on peut former des 
diphthongues. 


DIPHTHONGUES. 


Les diphthongues sont au nombre de huit: 

æi, qui se prononce comme €, dans été. 

&, oi, vi, Comme , dans les mots suivants, en supprimant 
la première voyelle qui ne se prononce pas: sk6va, image; 
oikla, maison; viés, fils. 

æv, ev, yv, Comme av, ev, iv, devant les voyelles et devant 
les consonnes 6, y, à, & À, pe, », p. Devant les autres con- 
sonnes, comme af, ef, if. 

ev, comme ou, dans coucou. 

Quand une diphthongue est surmontée d'un tréma ('), les 
voyelles qui la composent s'isolent,. et chacune se prononce 
séparément. Ainsi kaÿuévos, yaïdoÿpi. 


CONSONNES. 


Les consonnes sont au nombre de dix-sept: 

6, qui se prononce comme v: 646w, grand mére. 

7 se prononce comme lies premières lettres du mot mer 
prononcé très-rapidement: yéha, lait; ye\G, rire; yfrepua, 
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incantation; yida, chèvre; yuvaixa, femme ; yuvià, dtre; ypépo, 
écrire. Devant 7, « Ë y, il se prononce comme n, et la 
voyelle qui le précède devient nasale. Ainsi: ovyyevoôyr, 
parenté; céykauua, écorchure; n&ylevos, tout-à-fait étranger ; 
cuyxwp, pardonner, se prononcent comme s’il y avait ouyys- 
voX6ys, civkapua, mévbevos, cuvxupä. Souvent quand le y est 
répété, le second y se prononce dur comme dans notre mot 
gomme, ainsi ohéyyu, serrer.1 

à, se prononce comme le #h anglais dans fhus, ou comme le 4 
espagnol à la fin du mot Madrid: d{dw, donner, dday}, sermon. 

& se prononce comme 2: (ep6dc, gauche; (uyiälu, peser. 

8, se prononce comme le {* anglais dans le mot fhing: 
deds, Dieu; Gepiors, moissonneur ; Bvyarépa, fille. 

K«, se prononce comme #: Kakoképaæhos, imbécile. Quand 
le « est précédé, dans le corps d'un mot, d'un y prononcé 
comme », il affecte le son du g dur: ciykapua, écorchure; 
&yxÜopa, piqûre; &ykuväpi, encoignure. Il prend également 
le son du g dur, quand il est au commencement d’un mot et 
qu'il est précédé d'un article finissant par », de l’adverbe dv, 
ainsi rèy kéouoy, déy karadéyope.t 

À, se prononce comme /: «AG, parler ; AwNÜs, fou. 

H se prononce comme m: mæuu, sage-femme; papuoids, 
insecte; péaupa, or. 

», se prononce comme n: vævoupilw, bercer; wwk, bambin. 
Devant le , le y se prononce comme un 4 (Voir plus loin, au #). 

£, se prononce comme x, dans Alexandre: Éévos, étranger. 

#æ, se prononce comme p: marépas, père; mamûs, prêtre. 
# dans le corps d’un mot et précédé d'un x, au commence- 
ment d'un mot et précédé d'un article finissant par », ou de 
l'adverbe déy se prononce comme un b: méumoXdor, trés-nom- 
breux; ri IléAw, Constantinople; dé nenû, je n'ai pas faim. 

fs Se prononce comme r: Phropas, orateur. 

5, se prononce comme g, dans leçon: sûua, corps; kpaoi, 
vin. Devant les consonnes 6, 7, à, À, LB Y Ps il se prononce 
comme un z. 


4 Devant 7, 4 v, #, 0, w, #, æu, le son du y ct du x estun peu moins 
dur que devant les autres voyelles et diphthongues. Ainsi, dans «av, le 
second « est plus doux que le premier. 
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T, se prononce comme { dans téter: rékvoy, enfant. Dans 
le corps d’un mot et précédé d’un », au commencement d’un 
mot et précédé d'un article finissant par », ou de l’adverbe 
dé, il se prononce comme un d: mévre, cinq; ppoyr{da, souci; 
Ty rapoy, le taureau; déy rpéyu, il ne court pas. 

@, se prononce comme pA, ou f: dA6coos, philosophe. 

% se prononce comme le c allemand dans ich, moi; 
ou comme l'aspiration renforcée du verbe français Aaïr: 44yas, 
badaud; yéxhaver, éclat de rire; yéps, main; 466017, braise. 

yÿ, se prononce comme ps, dans psaume: Wapès, gris; 
Jia, mie. 

Les consonnes doubles se prononcent presque toujours 
comme si elles étaient simples. Il y a quelques exceptions 
où l'articulation des deux lettres est sensiblement marquée, 
et que l'usage apprendra. 


ACCENTUATION. 


«L'accent des Grecs est une élévation de la voix qui se 
fait sentir dans une des syllabes d’un mot, tellement que cette 
syllabe, frappant l'oreille d’une manière plus sensible et plus 
vive que les autres, semble dominer sur elles. Ainsi le propre 
de l'accent est de moduler et de cadencer la prononciation. 
Il n’affecte jamais que la première, la seconde ou la troisième 
syllabe d'un mot, en commençant par la fin; la dernière, la 
pénultième ou l’antépénultième, comme disent les grammairiens» 
(Dawn, Grammaire, page 5). 

Il ya trois sortes d'accents: l'aigu (’), comme dans p6o- 
wmoy, visage; le grave (‘), comme dans ma, enfant; le 
périspomène ou circonflexe (‘), comme dans mAoûros, richesse. 

L'accent aigu peut se trouver placé sur la dernière syllabe, 
sur la pénultième ou sur l’antépénultième. Quand un mot a 
l'accent aigu sur la dernière syllabe, on l'appelle oxyton, 
vepèy, eau; quand il l'a sur la pénultième, on l'appelle paroxy- 
ton ou baryton, kehdAi, tête; quand il l'a sur l’antépénultième, 
on l'appelle proparoxyton, Kakbpoipos, infortuné. — A l'ex- 
ception de l'adjectif interrogatif rés, qui? les mots dont la 
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dernière syllabe est affectée de l'accent aigu ne se trouvent 
qu’à la fin des phrases, ou bien au milieu, mais dans ce cas 
suivis d’un enclitique. On en donnera des exemples plus loin. 

L'accent grave ne peut se trouver que sur la dernière 
syllabe. L'accent grave est la forme qu'affecte l'accent aigu 
des mots oxytons placés au milieu de la phrase. Ainsi: 6& 
sin& mpéypara Gaperà péy kal äveykaïe diè rhy kpior, &Ay- 
êva Buws, et non 66 elxû mpéypara Baperé péy kaf àvæykaïa 
did Th kpion, dXyônd Bus, ce qui serait incorrect. 

L'accent circonflexe ou périspomène peut se trouver sur 
la dernière syllabe ou sur la pénultième. De là les mots 
périspomènes, comme riu&, j'honore ; et propérispomènes, comme 
TipoÏpeu, je suis honoré. 

L'accent aigu peut se trouver indifféremment sur des 
syllabes brèves ou longues, mais le circonflexe ne peut affecter 
que des syllabes longues. 

L'accent ne peut jamais dépasser l'antépénultième. Une 
diphthongue accentuée porte toujours l'accent sur la deuxième 
voyelle. 

On écrit bien é6pddeimoey, il fait nuit; éréAewosy, il a fini, 
mais on prononce dx et sw comme une seule syllabe, par 
suite de la fusion des voyelles et des diphthongues. De cette 
manière le mot ne cesse pas d'être proparoxylon, ne comp- 
tant que pour quatre syllabes, que l’on peut ainsi diviser: 
81 6pd | dere | oev, et 4 | ré | ex | cev. On trouve dans certains 
livres un signe de liaison, qui indique la fusion des voyelles 
ou des diphthongues sous lesquelles il est placé: éépédeiases, 
éréhenuoey. Si l'on veut prononcer sans fusion, il faut accentuer 


ainsi: é6padeluoer, érékeluosv. Cette fusion, à laquelle on donne 
habituellement le nom de ou»/fyos, est surtout en usage dans 
le langage familier et en poésie. 


PROCLITIQUES ET ENCLITIQUES. 


Tous les mots en général sont accentués, parceque dans 
tous il se trouve une syllabe sur laquelle on doit élever 
la voix. 
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Cependant il y a un petit nombre de monosyllabes qui, 
unis par le sens et la prononciation au mot qu'ils précèdent, 
n'ont pas d’accent. On les appelle proclitiques. Les articles 6, 
oi, %, ai, ÿ}, le, la, les; les prépositions &4, &, &k, dans, de; 
l'adverbe &ç, comme; la conjonction £/, si, sont des proclitiques. 

D'autres monosyilabes et des dissyllabes ont un accent, 
mais qui se prononce peu ou faiblement. 

Enfin il y a des monosyllabes et des dissyllabes qui 

rejettent leur accent sur le mot qui précède. Ce sont ces 
mots qu’on appelle enciitiques. 
. Voici un exemple où les trois cas se trouvent réunis: à 
Dlhos pou cd dufhmosy sis rèv mepéxaroy nspl Toù mpéyuaros 
TÔ éroioy éuabs mapé Tivos Éévou, mon ami l'a entretenu à la 
promenade de ce qu'il « appris d'un étranger. 

6, el. Premier cas, proclitiques, monosyllabes sans 
accent. 

cd, rèv, mepl, roï, rè. Deuxième cas, accentuation écrite, 
mais très-peu marquée à la prononciation. 

por, Tivos. Troisième cas, enclitiques, mots qui ont rejeté 
leur accent sur les mots qui les précèdent. 

IL faut remarquer que l'accent de pou, rwos, se fond et 
s'identifie avec celui de Dhs, mapä, comine l'enclitique lui- 
même est réuni au mot qui le précède, de manière à ne 
former qu’un seul mot dans la prononciation et quelquefois 
même, mais à tort, dans l'écriture. 

Lorsque l’enclitique suit un mot proparoxyton, il reporte 
son accent, toujours sous la forme aiguë, sur la dernière syl- 
labe de ce proparoxyton: à &y6pwmés pou, mon homme. 

Quand le mot précédent est paroxyton et l’enclitique 
monosyllabe, ou oxyton et l'enclitique monosyllabe et même 
dissyllabe, l'accent se confond: 6 pfAos pou, mon ami; marip 
Ti, Un père; mapé rio, de quelqu'un. 

Mais si.un mot paroxyton est suivi d'un enclitique dis- 
syllabe, celui-ci garde nécessairement son accent: A6yor Trés, 
certains discours, et non X6yor tivsç; méha noté, jadis, et non 
néhai mors. 

Enfin l'enclitique monosyllabe confond son accent, quand 
il est précédé d'un mot périspomène ou propérispomène: zoÿ 
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&dehpoë ous, de votre frère; Tù oûpuæ Tov, son corps!; mais, 
dissyllabe et précédé d'un propérispomène, il conserve son 
accent: düpa rod, certains présents, et non Däpa rive. 

Les principaux enclitiques sont les cas obliques du pro- 
nom simple: poï, pé, p&s; aob, aë, oaûs; Toÿ, Ts, Tèv, Tir, T&v, 
rods, tale, té; l'adjectif rk, quelque, dans tous ses cas, et 
un petit nombre de particules. 

Il va sans dire que, pour être enclitiques, tous ces mots 
doivent se trouver à la suite de celui dont ils dépendent. 
Ils cessent, par conséquent, de l'être quand ils précèdent le 
verbe dont ils sont le régime. Ainsi: rôy sida, je l'ai vu; 
uäs yeh@, ils se moque de nous. 

Dans le langage familier, ou en poésie, certains verbes 
deviennent enclitiques par suite de l’élision d'une voyelle ou 
d'une diphthongue initiale; par exemple: roÿ ré ’ypaba, je le 
lui a écrit, pour Troù rà éypaha; poÿ 16 ‘dus, il me l'a donné, 
pour poÿ rù due. 


ESPRITS. | . 


L'esprit est un signe placé sur la voyelle ou la diph- 
thongue initiale d'un mot. Il n’est plus aujourd'hui qu'un 
simple signe orthographique, et ne se fait jamais sentir dans 
la prononciation. 

Il y a deux sortes d'esprits: 

L'esprit doux ('), qui marquait autrefois les voyelles ou 
diphthongues initiales non aspirées; et l'esprit rude (‘), qui 
désignait l'aspiration. 

L'esprit doux est celui qui se rencontre le plus fré- 
quemment. 

L'esprit rude est plus rare, mais il affecte tous les mots 
commençant par v, les articles monosyllabes, et la consonne 


1 On écrit à tort rà cämé rov, mais il faut espérer qu'on finira par 
sentir combien il répugne à la véritable prosodie d'imposer ainsi deux 
accents au même mot, quand il n'a que deux syllabes, et quand d'ailleurs 
on ne prononce qu'un seul de ces accents. L'accent de rov est fondu dans 
celui de sûwa, ces deux mots n’en font qu’un pour la prononciation, et ce 
mot est, pour l'oreille, un proparoxyton. 
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pinitiale. Exemples: dypès, humide; 6, %, oi, ai, le, la, les; 
Pite, racine. 

Quand deux p sont de suite dans le corps d'un mot, le 
premier prend l'esprit doux et le second l'esprit rude; par 
exemple: xaæxo/pitixos, malheureux. Cependant beaucoup 
d'éditeurs écrivent kakopp/{ros. 1 

Dans les diphthongues, c'est toujours sur la seconde 
voyelle que se marque l'esprit: s/xôvæ, image; ebpopos, beau; 
admis, augmentation. 


APOSTROPHE. 


L’apostrophe tient lieu d'une voyelle ou d'une diphthongue 
retranchée. Elle est semblable à l'esprit doux (). Ce retran- 
chement de voyelle ou de diphthongue peut se produire au 
commencement ou à la fin des mots. 

Au commencement: ’ç Ty dhaooav, pour es Tir Û&- 
Aacoæv, dans la mer; Toï T6 ‘ma, pour roù rù sta, je le 
lui ai dit. 

A la fin: &ÿ ebpophos, pour ee suopos, il est beau ; 
&x’ aroÿ, de là.? 

La conjonction à (qui est déjà le résultat d'une élision, 
puisqu'elle est pour fa) ne s'élide que devant la voyelle &, 
ainsi, mpére v àyamfogs vèv eèy, il faut que tu aimes Dieu. 
Devant toute autre voyelle, elle ne doit pas s’élider: mpérer 
và 6bpu, v& Ürobéow, yà Gvouéaw, il faut que je trouve, que 
Je suppose, que je nomme. 

Quand l’apostrophe se trouve entre un mot qui finit par 
un # et un autre commençant par une voyelle ou une diph- 
thongue affectée d'un esprit rude, le # se change en d. 


1Les Grecs vont même jusqu'à se dispenser d'écrire l'esprit sur le 
p initial. Voir, par exemple, le journal la Kam de Trieste. 

2 Le retranchement d'une voyelle dans le corps d'un mot est aussi 
très-fréquent en grec vulgaire; mais, dans ce cas, on ne la remplace 
point par une apostrophe. Ainsi on écrit: éxouf&, pour éxekouä, suivre; 
cxûri, pour cwéns, foie; corépi, pour crépi, blé. — 1] ne faut pas abuser 
de l'apostrophe, quand on écrit le grec vulgaire; il est, à notre avis, 
pédantesque d'orthographier ainsi la phrase suivante: rè ‘orfri” *rov se 
épañ'. I] sera préférable d'écrire rà orfrs rov sas dpaïe, sans apostrophes. 
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Exemple: &n” oÿ, de xd où, depuis que, devient &ÿ’ où. Il 
y à cependant des exceptions, ainsi on dit: &n’ Goa, de tout 
ce que; &m” Ooovs, de tous ceux qui, pour &@ ba, & Bouc. 

Le « ne se change pas en x devant un mot commençant 
par une syllabe affectée de l'esprit rude. On ne dira donc 
pas x’ elpioxw, mais «’ eipioxw. Plus souvent même, pour ce 
qui est de la conjonction Kai, l'élision n'a pas lieu, mais 
cette particule devient D ou «y, par changement de at en, 
comme dans ÿ pour ai, les. 


IOTA SOUSCRIT. 


L'iota souscrit est un débris de l'antiquité, une convention 
grammaticale utile pour l'étymologie. 

L'iota souscrit ne se prononce pas. 

Il indique le retranchement d'un iota après les voyelles 
sous lesquelles on le met. Il se trouve le plus souvent 
sous la dernière syllabe des seconde et troisième personnes 
des temps du subjonctif en w: ypébns, yp&bn, ypabôïs, ypabôÿ. 


ÉPELLATION. 


Pour bien épeler on doit se conformer aux règles suivantes: 

1° Toute consonne placée dans un mot entre deux voyelles 
on deux diphthongues s’unit avec la seconde voyelle ou la 
seconde diphthongue: ve-pèy, eau; &Aov-moÿ, renard; paÿ- 
pos, noir. 

2 Les consonnes redoublées se séparent toujours; ainsi: 
&A\-hos, autre; &p-puoros, malade; y\do-ca, langue. 

3° Les mots composés se divisent en leurs éléments: 
&vai-6aisw, monter; do-ruyos, malheureux ; para-pépu, trans- 
porter. Font exception les mots composés par élision et 
ceux qui portent l'apostrophe, dans lesquels l'épellation à 
lieu selon la règle 1°. Ainsi: #œ-pæxoüw (rapa &koûu), déso- 
béir; ka-T’ ékeiyou (karà ékeivou), contre celui-là. 

4 Les consonnes qui se rencontrent combinées s’épel- 
lent au milieu des mots comme au commencement, en con- 
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servant la même combinaison. Ainsi, parcequ'on a prete, 
pauvreté; 8DÉAa, sangsue, on épelle ké-pru, couper; £-6dopos, 
-septième. 

Voici la liste de toutes ces combinaisons initiales: 

67, 6, 62, 6p. 


VD D 26 Ph Ph PP. 
du, dv, dp. 


%À, my, MP, MT. 

c6, y, 00, ok, okh, ou, ov, om, om, 07, ot, cd, chp, ox. 
TÀ, Th TP 

pi, pe, EX bp, dr, Pr 

28, XX XP A! 


5° Les consonnes qui se suivent au milieu des mots et 
qui ne sont pas dans la catégorie des combinaisons initiales 
ci-dessus, s’épellent séparément comme les consonnes re- 
doublées (voir règle 2); par exemple: sopô-pès, détroit, 
attendu qu'il n'y a pas de mot qui commence par 6. 


PONCTUATION. 


Le point (.) indique, comme en français, un sens fini. 

Le point en haut (‘) équivaut tantôt à nos deux points, 
tantôt à notre point et virgule. 

La virgule (,) distingue les divers membres d’une phrase. 

Le point et la virgule (;) tiennent lieu de notre point 
interrogatif. 

Le point exclamatif (!) a la même valeur que le nôtre. 


1 Les combinaisons #4 et 34 sont très-rares dans le grec vulgaire parlé, 
qui leur substitue habituellement les combinaisons gr et xr. Ainsi on dira 
plutôt éypéru, il fut écrit; dgrpès, ennemi, que dpépôme, dxépés. Les 
combinaisons «r et #r sont aussi fréquemment remplacées par 4r et #r, 
ainsi égrè pour der, dregis pour rayés. 
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DES MOTS. 


La langue grecque moderne possède dix sortes de mots, 
ou parties du discours, qui sont: le substantif, l'adjectif, 
l'article, le pronom, le verbe, la préposition, l'adverbe, la 
conjonction et l'interjection. 


DES GENRES. 


Elle a trois genres: le masculin, le féminin et le neutre. 


DES NOMBRES. 


Elle a deux nombres: le singulier et le pluriel. 


DES CAS. 


Elle a quatre cas: le nominatif, le vocatif, le génitif, et 
l'accusatif.1 


DES DÉCLINAISONS. 


Elle a trois déclinaisons. Avant d'en donner les types, 
nous croyons utile de décliner l'article. Comme il accom- 
pagne presque toujours les noms, il est nécessaire de le con- 
naître le premier. L'article n’a point de vocatif; il possède 


les trois genres. 
‘ 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Nom. 6, LA rà, le, la, le. 
Gén. Toi, Ti roï, du, de 1a, du. 
Acc. Tèr, Ty, rù, le, la, le. 


1 Le grec vulgaire parlé n'emploie le datif que dans quelques 
hellénismes, qui se trouvent dans les dictionnaires, 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. oi, ai, % ra, les. 
G. Tüy, Ty, Tv, des, aux. 
A. To, Tals, Ty, Ta, les. 


Remarque. Nous devons noter ici que l’on trouve souvent 
dans les poëtes certaines autres formes de l'article, qui ne 
doivent être considérées que comme purement dialectales. 
Telles sont rfÿ ou roÿ, pour rÿs; ro! ou Tool, rlo) ou roc), 
et roks, pour Toûs; rl} où Toy pour Tye où Ta. 

Nous n'avons pas cru devoir supprimer le » final à 
l'accusatif de l’article et des noms dont nous allons exposer 
la déclinaison. Il ne faut pas oublier cependant que ce » 
est assez souvent supprimé; ainsi Tÿ YAëosæ, pour Ty 
Go. On ne conserve guëres le » final de l’article que 
devant les noms commençant par une voyelle ou par une 
des cinq lettres suivantes: x, Ë, #, 7, J. Et encore, pour ce 
qui est de ce dernier cas, il s’en faut que la règle soit tou- 
jours observée. 


DU NOM. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


La première déclinaison comprend des noms masculins 
en ys et en «s, et des noms féminins en & et en 7. 


NOM MASCULIN EN @ç. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6 Acwvidas, Léonidas. M oi  Aswvidous, les Léonidas. 
V. à Aswvlda, 6 Léonidas. PV. &  Acwvidaus, Ô Léonidas. 
G. roù Aswyda, de Léonidas. G. r&v Aswwè&r, des Léonidas. 
A. rùv Aswyiday, Léonidas. 4. rodç Aewy/deus, les Léonidas. 
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NOM MASCULIN EN 75. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6 Padrys, le tailleur. N. oi  péprous, les tailleurs. 
V.& pépry Ô tailleur. V. à  pépran, Ô tailleurs. 
G. Toù pépry, du tailleur. G. Tüy Paré, des tailleurs. 
A. Ty Pépry, le tailleur. A. todç pédrous, les tailleurs. 


NOM FÉMININ EN &@, 


Singulier. Pluriel. 
N. % YAüssa, la langue. N. 9  Yhéooais, les langues. 
V. & y\üosa, Ô langue. V. ® yAacaus, Ô langues. 
G. ris ÿAdooas, de la langue. G. Tüy YyAwooür, des langues. 
A. Ty y\üoca», la langue. A. tais y\booeus, les langues. 

NOM FÉMININ EN 7. 

Singulier. Pluriel. 
N. 7 rw l'honneur. N. à  Tmak, les honneurs. 
V.& ru, Ô honneur. V.&  ruals, Ô honneurs. 
6. Tÿs twÿs, de l'honneur. G. Tüy Timäy, des honneurs. 
A. Ti tu, l'honneur. A. Tals tipæls, les honneurs. 


Avec certains noms masculins on forme des féminins 
terminés en ave, 1694, pia et pa, ainsi fépryç donne Ééprauve, 
Pédrisoaæ, pébrpia, pébrpe. 

Tous les noms féminins terminés en & bref comme 
Hoïca, muse; en & long, comme ’Aëyv&, Minerve; en æ pur, 
comme dia, amitié; en pa, comme ÿuépa, jour ; en da, comme 
Ada, Léda; et en 6, comme Mépôe, Marthe, conservent 
la lettre à au génitif singulier, sans jamais la changer en 7.2 

Le génitif pluriel des noms de cette déclinaison est 
toujours périspomène. 

Sur Aswydas, déclinez [udayépas, "Erapvévèas, Kkswias, 
Nuras, Arias, Avavius, "Avdpéas, l'oûpas, Voidas. 


1 Très-fréquemnent on ajoute un # au génitif pluriel de ces noms. 
Ainsi pagräw, dubrôm, xrerëw, ele. 

2 Toutes les autres terminaisons suivent aussi cette règle; ainsi 
carlha, pourriture, carl\as; rpèna, trou, rpènas, ele. 
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Sur Péprys, déclinez kAébrys, voleur; Yrirys maçon; 
Kkprrÿs, juge; pabpris, élève; Agoris, brigand; kahon\yporie, 
bon payeur. 

Sur yAGosa, déclinez poïca, muse; OG\asoa, mer; xapè, 
Joie ; fuépa, jour; &\fôeia, vérité; pila, racine; cola, sagesse. 

Sur ru, déclinez @uvÿ, voix; per, vertu; ovyyrôpy, 
pardon; fvyr, âme; Kôpn, jeune fille; pvfuy, mémoire. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON. . 


La deuxième déclinaison comprend des noms masculins 
et féminins en os, et des neutres en oy et en 1. 


NOM MASCULIN EN 06. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6  &bsApôs, le frère. N. oi &dexpoi, les frères. 
V.& adexpe, Ô frère. v.& &deXpoil, 6 frères. 
G. roÿ  &de\goï, du frère. G. Tüy  adekpür, des frères. 
A. rèv  dbexpôr, le frère. A. Toïs  ädeXods, les frères. 


NOM FÉMININ EN 0ç. 
Singulier. Pluriel. 
%  pmélodos, la méthode. M. ÿ pélodoi, les méthodes. 
& pélode, Ô méthode.  V.& ébodo, 6 méthodes. 
This #66dou, de la méthode. G, räv ps86dur, des méthodes. 
Ty Hélodoy, la méthode. 4. rals peb6dow, les méthodes. 
En style tout-à-fait vulgaire les noms féminins se décli- 
nent de la manière suivante: 
Singulier. Pluriel. 
N. 3  pébodo, la méthode. M ÿ pédodes, les méthodes. 
V. & péhodo, Ô méthode.  V.&  pélobœis, Ô méthodes. 


À. 
V. 
G. 
À. 


G. ris pébodos, de laméthode. G. rüv us66dwv, des méthodes. 
A. viy pébodo, la méthode. 4. ralç pédobais, les méthodes. 
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NOM NEUTRE EN 07. 


Singutier. Pluriel, 
N. rù &hoyoy, le cheval. T&  &loya, les chevaux. 
v. à &  &oya, 6 chevaux. 


3 
Täy d&Xéywr, des chevaux. 
T& &loya, les chevaux. 


&X6you, du cheval. 


À. 
&hoyoy, 6 cheval. F. 
G. roi G. 
A. Tù &loyor, le cheval. A. 


NOM NEUTRE EN 4. 


Singulier. Pluriel. 
N.Tù mul, l'enfant AN. Tà mai, les enfants. 
V. & mal, Ô enfant. V.8 rad, Ô enfants. 
G. 05 maidw5, de l'enfant. G. Tüv mai, des enfants. 
A. Tà mail, l'enfant. A. Ta naà, les enfants. 


On peut rattacher à cette déclinaison une forme de noms 
composés, en ov, qui font le génitif en «5, et qui viennent 
tous de neutres en 4 dont ils conservent la terminaison aux 
génitifs singulier et pluriel.1 


NOM COMPOSÉ EN 0. 


Singulier. . Pluriel. 
A. Tù makyémaudor, le gamin. N.r& maknémæda, les gamins. 
V. naXyémaioy, Ô gamin. V.@ maïgérada, Ô gamins. 
G. to5 mœApomaidoë, du gamin. G. räy raXyorædiär, des gamins. 
A. Tù naXnémaidoy, le gamin. À.Tà makyéraa, les gamins. 

Nota. Certains noms neutres ont deux terminaisons au 
pluriel. Ainsi &hoyoy fait &\oya et &\6yara; bverpoy, bvespa et 
velpara; mpéownoy, npécuma et mpocümata; Épyoy, épya et 
Épyara. 

Sur &dexpôs, déclinez &vépuros, homme; los, ami; 
&vepos, vent; éxrpds, ennemi; norapès, fleuve ; kuypyôs, chasseur ; 
Aæyyds, loterie. 

Sur pédodos, déclinez Afuvos, Xioc, Eduos, “Pédos, Zéxuvbos. 

Sur &Xoyor, déclinez ÉGAoy, bois ; mpéawroy, visage; DéXdoy, 


1 Les personnes qui se piquent de bien parler disent raxyéraie, 
raéradn Voyez le supplément à la Ire Partie. 
2 
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feuille; Kobrreloy, front; 616, livre; bverpey, songe; Éeparèr, 
vomissement. 

Sur rail, déclinez Joy}, pain; kpaol, vin; xapti, papier; 
ar}, oreille; we}, clef; yva, verre; mou, oiseau; psp}, 
cuisse; péri, œil; Kepél, tête; pôdi, sourcil; dévri, dent; 
XÉPs main; kps6bdri, lit; omfrs, maison; Aouhobd, fleur ; xopräps, 
herbe; Adi, cerf; Toubéki, fusil; oxabl, épée; kuvfys, chasse. 

Sur rayémædor, déclinez AwA6radoy, fol enfant; Tpiæy- 
TabuX\6kaËoy, pommade rosat ; tprayrabuA\6Eeidoy, vinaigrerosat; 
yovpouvélapor, marsouin; Évlokpé66aroy, cercueil; Aayédwpor, 
pain de pourceau; vvgroxsA{dover, hirondelle de nuit. 


TYPE MIXTE. 


Ce type comprend des noms masculins en æs et en ys, 
qui participent de la première et de la seconde déclinaison. 


NOM EN @ç. 
Singulier. 
N. ô x@boupas, le crabe. G. Toÿ k&Goupa, æGoüpou, du crabe. 
V.® KéGoupæ, Ô crabe. 4. rèy «éGoupay, le crabe. 
Pluriel. 


N. oi k6oupoi, kaoïpoi, les crabes. G. rüy kaoüpur, des crabes. 
PV. kéGoupoi, kæbobpor, Ô crabes. A. roc kaBoüpous, les crabes. 


NOM EN 
Singulier. 
N. 6 péaropys, le maître ouvrier. G. toÿ éoropy, pastépou, du 


maître ouvrier. 
V.& péoropn, à maître ouvrier. 4. rè wéoropyr,le maître 


ouvrier. 

Pluriel. 
N. oi péotopoi, paortépoi, les  G. Täy uacrépuy, des maîtres 
maîtres ouvriers. ouvriers. 


V. à péoropoi, paotépoi, à A. To paarépous, les maîtres 
maîtres ouvriers. - Ouvriers. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


La troisième déclinaison comprend 1° des noms mas- 
culins en as, génitif æ; et des noms féminins en «, génitif 
as, qui ne différent de ceux de la première que par leur 
nominatif pluriel en es et parcequ'ils n'ont le périspomène 
sur la dernière syllabe du génitif pluriel que dans certains 
noms d'exception, et dans les dissyllabes dérivés des mono- 
syllabes du grec littéral, 


NOM MASCULIN EN gs. 


Singulier. Pluriel. 
N. ô  yépoytas, le vieillard. AN. oi yépoyres, yepévroiles 
vieillards. 
V.G yépoyra, Ô vieillard. V.&  yépovres, yepôvtai, Ô 
: vieillèräs. 
G. +où yépoyra, yepéyrov, du vieil G, +» yepévruv, des vieill. 
À. y yépoyta, le vieillard. A. toc yépoyreus, yepéyrous, 


les vieillards. 


NOM FÉMININ EN @. 


Singulier. Pluriel. 
N.ÿ marpida, la patrie. N.%  marplès, les patries. 
V. G natplda, à patrie. V.®  marpldes, Ô patries. 
G. Tis nartpidas, de la patrie, G. rüy marp{èur, des patries. 
A. viy marpide, la patrie. A. rails matplèais, les patries. 
NOM MASCULIN EN &ç, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Singulier. Pluriel. 
À. 6 pivas, le mois. N. oi Hies, les mois. 
V.G pire, Ô mois. V. à  pive, 6 mois. 
G. Toÿ va, du mois. G. Tüy mp, des mois. 
A. Tùy iva, le mois. A. tods peus, les mois. 


2 
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NOM FÉMININ EN @, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Singulier. Pluriel. 
N. y yovaixe, la femme. N. 9  yovalkes, les femmes. 
V.d yvvaixa, 6 femme. V. & yuvaiess, Ô femmes. 
G. Tÿs yovaikas, de la femme. 6. r&y yvvaxü, des femmes. 
À. Ty yuvaka, la femme. A. Talg yuvalkaus, les femmes. 

Sur yépoyras, déclinez &pyoyras, Xépoyras. 

Sur rarpièa, déclinez &youp{da, verjus; orxblèa, raisin 
sec; pporrida, souci. 

Sur yuvaika, déclinez @\éya, flamme; oÿÿka, guépe; 
Xe, oie. 

Les noms masculins en oyras sont tous proparoxytons, 
et l'accent descend sur la pénultième au génitif pluriel. Les 
noms féminins en /dæ sont tous paroxytons et l'accent reste 
immobile et invariable. 

Les masculins en oyras forment tous des féminins pro- 
paroxytons en 100@, ainsi yépoytas, 7yepéyrisoæ; Xdpoyras, 
Xapôvriscu; &pyoyras, &pyévrisa. Ces féminins suivent tous 
la première déclinaison; ils se déclinent sur yAüooa, mais 
leur accent reste immobile et invariable, même au génitif 
pluriel. Ainsi: &p#évrisawr, yepôvrioowv. 

2° Cette déclinaison comprend aussi des noms neutres 
dont le génitif se termine en aæros (quelquefois en &rov), et 
les cas qui en sont formés sont imparisyllabiques. 


NOM NEUTRE AYANT LE GÉNITIF EN @TO. 


Singulier. Pluriel. 
N. Tà Däpa, la terrasse. N.rà douara, les terrasses. 
V. 3 Dèua,  Ô terrasse. V.& douare, Ô terrasses. 
G. ro5 déparos, de la terrasse. G. r&v doudruy, des terrasses. 


A. Tù Däua, la terrasse. A. T& départ, les terrasses. 
Sur dôua, déclinez mp&yue, chose; oûpa, corps; has, 
sel; Üup, eau; rap, foie. 
3° Cette déclinaison contient encore 1° des noms mas- 
eulins en æ&ç, génitif «; en y, génitif y; en ous, génitif ous 
en sç, génitif s; 2° des noms féminins en ov, génitif ous; en w, 
génitif ws et ous; en 6, génitifss; en 4 génitif 4; et en v, génitif vs. 
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NOM MASCULIN EN @g. 

Singulier. 
N. 6 You&s, le boulanger. N. oi  upédes, les boulangers. 
V.% You&, 6 boulanger. V. à  ÿwuédss, Ô boulangers. 
G. toù Jup&, du boulanger. G. rä&v Ywpéduy, desboulangers. 
A. Tèy Juu&r, le boulanger. 4. rods Youédaus, les boulangers. 


Pluriel. 


NOM MASCULIN EN 75. 


Singulier. Pluriel, 

N. 6  Kadertïs; le cafetier. M. oi  kaberlièes, les cafetiers. 
V.S kapert, Ô cafetier. V.@  xapertides, à cafetiers. 
G. toù kaderiÿ, du cafetier. G. räv xkaperi/duv, des cafetiers. 
A. Tùy kaderir, le cafetier. À.rods kapertièeus, les cafetiers. 


NOM MASCULIN EN OUg. 

Singulier. Pluriel. 
N.6 namnoÿc,legrand-père. M. oi manmoÿdes, les grands-pères. 
V.@ mannoï, ôgrand-père. V.@ mammoïèes, Ô grands-pères. 
G. rod namnoï, dugrand-père. G. räy mamroÿduwy, desgrands-pères. 
A. Tèy mamnoëy,le grand-père. 4. robsmammoldaus, les grands-pères. 


NOM MASCULIN EN Eç. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6  Kaés, le café. N. oi kapedes, les cafés. 
V.%  kapé, ô café. V. à kapédes, Ô cafés. 
G. To kape, du café. G. Tüy  kapédw, des cafés. 
A. TÙy Kader, lé café. A. toùs kaÿédars, les cafés. 


NOM FÉMININ EN G©v. 


Singulier. 
&henol, le renard. 
&Acmol, 6 renard. 

js heros, du renard. 
Ty &hsmod, le renard. 


Mi 
v.à 
G. ri 
À. 


Pluriel. 
&henoÿdes, les renards. 
GAemodes, Ô renards. 
Täy &Xemoiduy, des renards. 
Talks &hemobdous, les renards. 
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NOM FÉMININ EN . 


Singulier. Pluriel. 
N. 4 à l'écho. N. 1 eh les échos. 
V.D x Ô écho. .ù eh Ô échos. 
G. ris yyoës, de l'écho. 6. Ty  Yxèr, des échos. 
A Ty à, l'écho. A. Tais yods, les échos. 

AUTRE NOM FÉMININ EN ©. 

Singulier. Pluriel. 
N.% Xéidu, Haïdée. N. X&idoudss, Haïdées. 
V.&  Xéïdw, 6 Haïdée. P.& Xdidoudss, 6 Haïdées. 
G. ris Xéïdus, de Haïdée, G.rüy Xdidouduy, de Haïdées. 
A. rhy Xéïdw, Haïdée. A. tais X&iïdoudas, Haïdées. 

NOM FÉMININ EN &. 

Singulier. Pluriel. 
N. 4  Gaxdé, la Validé. AN. n  6aMbede, les Validés. 
V.& 6axès, Ô Validé. V.@ Gænbéde, Ô Validés. 
G. Tÿs Gand, de la Validé. G. räv 6ahdédu, des Validés. 
A. Ty 6adéy, la Validé. A. rals 6alMdédais, les Validés. 

NOM FÉMININ EN 4. 

Singulier. Pluriel. 
NN. Gps la source. À. à Gpôses, les sources. 
V.&  6pio, 6 source. v.œ Gpôces, Ô sources. 
G. vis Gpôois de la source. G. rüy  Gpssu, des sources. 
A. riv  6pisn, la source. A. Talks 6Gpôoes, les sources. 


NOM FÉMININ EN v. 

Ces noms terminés en v sont très-peu nombreux; ils 
viennent de noms anciens ayant leur nominatif en vs, et leur 
génitif en ewçs ou vos, tels que myus, mhxeus; loydc, lobes; 
ékaroords, ékærootios; qui sont devenus mfxv, /oxd, ékaroori. 

Singulier. 


me l'aune. G. Tÿs müÿxus, de l'aune. 
A. Ty mix, l'aune. 
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Pluriel. 


NY mixe les aunes. G. Tüy  æyy@v, des aunes. 
V.@ nÿyss Ô aunes. A. tals mixes, les aunes 

3. Cette déclinaison a encore des noms masculins en 4, 
génitif 4 qui viennent des noms helléniques terminés en 405. 


NOM MASCULIN EN 4. 
Singulier. Pluriel. 

N. 6  voxoxipis, le propriét. A. oi  vooxüpièss, les propriét. 
V.& voxoxipr, Ô propriét. V.@  vookipièes, Ô propriét. 
G. Toÿ voiokipi, du propriét. G. T&y vorxoxipidur, des propriét. 
A. rèy voxoxüpry, le propriét. A. rodç voikoxÜpidaus, les propriét. 

Un grand nombre de ces noms se déclinent encore ainsi 
au pluriel: Nom. vorokupéoi; Voc. vorcokupéot; Gén. vorxokupéioy ; 
Acc. voikokupéous. 

4. Elle a des proparoxytons neutres en uv, dérivés des 
adjectifs en os, qui se déclinent comme les imparisyllabiques 
neutres en &, æ@Tos. 


NOM NEUTRE EN 407. 
Singulier. Pluriel. 

N.Tù ypémuor, l'écriture. AN. Tà ypaÿiuata, les écrit. 
V.® ypéruor, 6 écriture. V.@ ypæliuaræ, Ô écrit. 
G. ro5 ypæinaros, de l'écrit.  G. Täv ypæhipéruy, des écrit. 
A. Tà ypéfiuor, l'écriture. 4. Tà ypæiuura, les écrit. 

Nous devons dire que ces noms en y se déclinent 
quelquefois aussi parisyllabiquement comme les neutres en 
oy de de la deuxième déclinaison. 

5. Elle a des noms neutres paroxytons en oç, génitif 
où, qui se déclinent de la manière suivante. 


1 Nous lisons dans un poëme de G. Marcoras, à &pxeç (Corfou, 1875): 
oùv Eraÿay *ç rà olpévie mopryéli — 05 frécuoi mas ÿ xapals (page 61). 
On me dit que, dans le dialecte septinsulaire, ces noms se déclinent ainsi. 
On trouve parfois aussi, dans certains auteurs, une forme de génitif singulier 
en érov, ypayinärov, fayinärev, drpoären. 
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NOM NEUTRE EN 05. 


Singulier. Pluriel. 
AN. ro  &vlos, la fleur. N. Tà &v6y, les fleurs. 
V. &  &vkos, Ô fleur. V.  &vêy, à fleurs. 
G. toÿ &vlous, de la fleur. G. rüv &vôGy, des fleurs. 
A. Tù  &vlos, la fleur. A. Tà Gym, les fleurs. 


1re Remarque. Beaucoup de noms masculins en as et 
en ys et de noms féminins en « et en y, appartenant à la 
première déclinaison, ont deux et quelquefois trois formes de 
pluriel, la première parisyllabique et régulière, la deuxième 
(et la troisième, quand elle existe) imparisyllabique et irré- 
gulière, appartenant à la troisième déclinaison. 


EXEMPLE D'UN NOM EN as. 


Forme régulière. Formes irrégulières. 
N. oi ‘’Ayaævius, oi ’Ayavièes, oi  ’Avarddes. 
V. *Avayles, & ? Avaviïdes, ë ?Avaddes. 
G. Tüy ’Avav@, Täv ’Avaviduy, Täv  ’Avayidduv. 
A. voù ’Avayles,  Tods ’Avavideus, Tods ’Avaviddaus. 
EXEMPLE D'UN NOM EN Y6. 
Forme régulière. Formes irrégulières. 


N.oi  Péprois, oi Péprides, oi Papréde, les tailleurs. 
V.S  pépros, à Péprièe, à  papréde, 6 tailleurs. 
G. Tüy Paré, Tüy Péprèu, Tüy faprédur, des tailleurs. 
A. Tods Pédrous, Tods pépridais, rods padrédous, les tailleurs. 


EXEMPLE D'UN NOM EN @. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
NY pére, À parvddes, les méres. 
v.& Héyvaus, ra pavvädes, 6 mères. 
G. Ty paw&, Tüy uayyäduy, des mères. 
A. Tais  péyvoug, Tals  pavvdas, les mères. 


111 y a même beaucoup de ces noms, tant mascülins que féminins, 
dont le pluriel parisyllabique est complétement inusité. L'usage les fera 
connaître, 
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EXEMPLE D'UN NOM EN 7. 


Forme régulière. Forme irrégulière. 
N. à &dshpals, î ddexpéèes, les sœurs. 
V. D  adekpals, adepddes, 6 sœurs. 
G. räv  àdexpär, Täy  àdehpédur, dessœurs. 
A. vais adeXpals, rals  aDeApédous, les sœurs. 


2e Remarque. La troisième déclinaison possède encore 
des noms en £as, génitif £x, qui pour le singulier suivent la 
première, se déclinant comme Aswydæs, mais dont le pluriel 
a une déclinaison particulière. 


EXEMPLE D'UN NOM EN é@ç. 
Singulier. Pluriel. 


Gasiéas, le roi. 


N. 6asis, les rois. 
Gasiéa, Ô roi. p. 

G. 

À. 


Gasike, Ô rois. 
Ty Gaoinéwy, des rois. 
Tods Gasihéas, les rois. 


6aoixéæ, du roi. 
Gasikéay, le roi. 


RBNE 
FF 


AUTRES FORMES DU PLURIEL DE 6œoihËa. 


N. oi Gœathéoi, oi Basihérdes, oi Gaiheddes, 
v.& Gaoix£oi, à Gaoineïdes, à Gasinsddes, 
G. Tüy  Gaoihéwy, té  Gaiéidur, Tüy  Gasihsddwy, 
A. Toùs Gœoiéous,  Tobc Gmoiléidais,  robs Gaaileddaic. 

Sur Jouäs, déclinez nanäs, prêtre; Wapäs, pécheur; 
Days, gourmand; puvax&s, criard; Kkepaläs, qui a une 
grosse tête; orouaräs, qui a une grande bouche; purapäs, 
qui a un gros nez; povaäs, meurtrier ; à66&ç, abbé; ko ps, 
ventru; payovAäs, joufflu. 

Sur kaperñs, déclinez yarêñs, pélerin; Tomrlÿs, canon- 
nier; Aeuvÿs, Léonis; Miuÿs, Mimis; Ap6poutc, Ambroise ; 
'Apärys, Arabe ou nègre. 

Sur ranmoÿç, déclinez voÿs, au singulier, car le pluriel 
a une déclinaison particulière: N. et V. véss; G. véwy; A. 
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véast; déclinez également ainsi tous les composés de vo%, 
comme 6æbüvous, aûvvous, etc. 

Sur xapés, déclinez xagevés, café; ès, vermicelle; 
kepeoré, bois de charpente; pevebès, violette; Xakë, tulipe; 
Aouhës, fourneau de pipe. 

Sur &kerob, déclinez païuol, singe; yAwooo), bavarde; 
paye), gourmande; Yapol, pécheuse; Yupuo), boulangère; 
læyovlob, joufflue ; koikapo), ventrue. 

Sur x, déclinez rs8à, persuasion; Add, Didon. 

Sur Xéidw, déclinez ’Ayaëà, ’Ayyéhu, Avéoinu, * Apyüpo 
(ou ’Apyvpà), Basiho, Byévo (ou Byévxu), l'yvixu, Aéonu, 
Are, ‘Ekéyeu, Ekend, Eayyed, Zayapà, Zapespè, Zuypapi, 
KaNoisiw, KäMw, Karspmid, Katéyxw, KpuoTéu, Aäpurpo, 
Map, Mapouxd, Mépu, Médru, Eéyrpu, ‘Pfva, Eégu, uapà, 
Erapäru, Erdpu, Tapad, Tié6w, Ppécu, Déreu, Xéukw. 


Remarque. Beaucoup de ces noms se déclinent au génitif 
tantôt d'une façon tantôt d’une autre. Il y a certaines contrées 
où l'on forme le génitif en ous, ainsi Zraudrw, Erauérous; il 
y en a d'autres où il se forme en wç, Zpapà, Epapü.? 

Sur 6ædé, déclinez vsvé, mére ; ’Epuvé, et quelques autres 
noms propres venant également du ture, comme” Aivé, Paryé, etc. 

Sur 6pôor, déclinez mé, ville (Constantinople); päb, 
action; yv&oi, connaissance ; déyai, prière; mapaxdheoi, prière; 
Gpéoi, ébullition; 6pôai, nourriture; @üos nature; miots, foi; 
düvau, puissance. 

Sur vookipis, déclinez ka6aAAdpis, cavalier; pake\\Gpis, 
boucher; ’Apuéns, Arménien; keXXGpis, maître-d'hôtel. 

Sur ypéiuoy, déclinez 6yéhomuoy, luxation; Ydbomor, 
dépouillement; dépomey, flagellation; #dbomer, action de 
vétir; Véiuoy, action d'atteler ; OGiuoy, enterrement; KAeisipoy, 
clôture; Avéouoy, fonte; poilue, ressemblance; véliuor, 


1 Je dois cependant noter que j'ai rencontré le pluriel we, mais 
seulement dans le lexique de Somavera: of rsaodpuy Xonäv wduç, le quattro 
sorti d'intelletto (sub verbo wü). M. Bikélas m'affirme, en outre, que le 
pluriel sde est très-usité dans la conversation. 

2 On trouve dans les anciens auteurs un assez bon nombre de noms 
propres de femme terminés en w. Ainsi: lopyà, "Evvd, sav, Gmuord, 
Kautà, Arà, Aurè, Mekarlà, Ilmpè, Ipurè, Eargè, Ernd, Topè, OAG. 
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lavage; Eiorpor, rature; mépoipoy, prise; Péiuor, couture; 
cébaiuey, extinction; téuoy, vœu; pépono, conduite ; yéaruor, 
perte; Ydhauoy, chant. 

Sur &vas, déclinez évos, nation; atéeyos, tige; téhos, 
fin; os, caractère; n\ÿbos, multitude; uéyebos, grandeur. 


NOMS INDÉCLINABLES. 


Plusieurs noms propres étrangers ne se déclinent pas, 
.tels sont, par exemple: Mryaà, Bevaui, ‘AGpañp, ’Ioudx, 
’lopaÿ, ‘Tepoucaliyu, Espabelp, etc. 

Il en est de même d'un petit nombre de noms communs, 
tels que oé6as, respect; bpehos, utilité; etc. 


DIMINUTIFS. 


Il y a différentes manières d'exprimer l'idée de diminu- 
tion attachée aux personnes ou aux choses. 

Il existe des diminutifs des trois genres. 

Diminutifs masculins. On en trouve terminés en &xy, 
dos, oûhys, frêys et 6kaç (ces deux dernières terminaisons 
peu usitées). 

Diminutifs en deys: yépoyras fait yeporrdenc; Mryah, 
Moçodens; Kuvotavrios, Kootékns; Ayprrpios, Anpyrpéxnc; 
Esorébios, Erabdens; lérpos, lerpéreys; V'etpyros, T'eopyéens; 
‘lodyys, Tiavékys; "Iékw6os, Tiaxwbdens; Osédwpes, Osoda- 
péxys.1 

Diminutifs en &kos: Toïpros fait Toupkékos; "Lodrvys, 
Tiavvékos; Jebrys, deuräkos; Déris, Purékos. 


1 11 serait plus logique et plus conforme à l'étymologie d'écrire avec 
un 4 la terminaison de ces diminutifs, puisqu'ils dérivent de primitifs en 
éxns, par chute de l'o, comme xipis de «ipns, afaXäpus de xafaXképies. 
Pour les noms communs la réforme serait facile à réaliser, mais, pour 
les noms propres, qui sont excessivement nombreux, surtout en Crète, elle 
serait à peu près impraticable. 
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Diminutifs en oÿxys: dpévrys fait devrohyss Edvêos, 
BayboÿAnc; Gvdpas, dvdpoihnss mamroûs, nammoûAys; Kupiaxds, 
Kupiaoÿhyss vide, yuobAys. 

Diminutifs en fs: Baofnsios fait Baod/rinc; Osépios, 
Ocobirins; ’Idkwbos, ’lakw6érlns; &youpos, &youpirinss Küpos, 
kuphrtns. 

Diminutifs en ékaç: viès ou yuids fait yvôkas. 

Diminutifs féminins. On en trouve terminés en oÿka, 
oûÿa, frla et ykw. 

Diminutifs en oÿka : ‘PaXo) fait‘ PaXAoîka; péTtæ, wærtoüke. 

Diminutifs en oc: 6dpka fait 6æprobha; GpÜoi, 6puaoha ; 
Péys, payxohas péve, parvoÿkes; Pile, pitoÿha; pua, Puobhe ; 
rupé, kupoîha; mépèxe, msphkoïha; viÿn, vupoïha; kapèà, 
kapdoha ; fuyi, Yuyolha; àdephh, &dephoïle. 

Diminutifs en la: 6épya fait 6spyfrla; yuvaika, yuveuxfrta ; 
nôpra, noprélas Gdpea, Gapkita; rép, Textes mérpa, 
nerpiila; péya, pawirla; Aakd, AaMra; okoûie, axoubérta; 
duc, Joe: dur, duvirle; Kbyy, Kuyfrta; kapaëida, rapa- 
Era; Gpa, pirta. 

Diminutifs en yxw:'"EAéy fait'Ehéykw; Akarepiyy, Katéyku. 

Diminutifs neutres. On en trouve terminés en dx, ri, 
oÙXM, oùd. 

Diminutifs en &xr: mal fait radéxi; péri, parTäki; vepèy, 
vepéki; KÉPL AEPORI; VOUS voéki; movM, mouk@ki; omfri, omTékI; 
morips, morppéxi; okuN), okvAdki; dpendvi, dperaväki; kartks, 
Karin; kebél, kepañdki; payaipi, payapén; mapabips, 
rapæbvpéki. 

Diminutifs en ‘rl (peu usités aujourd'hui): pérs fait 
patirli; kapdli, kapabirti; kapidi, kapudérti; kpouuidi, kpopyeu- 
dérbis Negés, hagavért. 

Diminutifs en ofAM: dévdpoy fait deydpouau. 

Diminutifs en oÿd1: &yyehos fait &yyexoûd; prepèy, prepoibi; 
Kéros, KatoÏd; maXAyképi, maXAykæpoldi; puis, yuold; KomÉNs, 
komehoûdi; abris, pabyroëdi; rloukdl, rlouxahobdi. 

Remarque. Les noms terminés en omoÿa, émovAey, sont 
parfois de véritables diminutifs. Ainsi ‘Eépæiæ fait ‘Eépoo- 
moha, jeune Juive; KkoiMæ, koïuomoïla, petit ventre; &yyehos, 
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&yyshémovhor, petit ange; &erès, &etémouoy, petit aigle; AeËiôv, 
Ackikémoudos, petit dictionnaire.! 


AUGMENTATIFS. 


Les augmentatifs masculins se terminent en æpos et sont 
toujours proparoxytons. Ainsi péry fait pÜræpos; mad, aida 
pos; Yupl, Yépapos. 

Les augmentatifs féminins se terminent en dpæ et «, 
et sont toujours paroxytons, Ainsi pôry fait uurépa; mail, 
raddpa; Kôvy, Cuvdpa; moddpi, roddpa; keb@M, kepéha; aùti, 
adtépa; xp, xÉpa; dévri, doyTé pa; KouTäM, kouTdAR.? 


PATRONYMIQUES. 


Les substantifs patronymiques désignent le nom du père 
ou du premier chef d'une famille. 

lis se terminent en émovhos, dôme, (ès, (dns. 

Noms terminés en émovhoc: *Apyupémounos, Ilamadérovhos, 
Tlanappyyémovhos, * Aumelikémouhoc, Kupiakémouos, Ayuyrpaxé- 
movhos, Aiapavrémoulos, Ppayxémouhos, Zaberpéroukos, Nixoké- 
movAos, Eiuophémouhos, BAaotémoudos. 

Noms terminés en dès: ’Ayrumdèns, Anpyrprédns, Bui- 
Reddps, Osodoiddys, ‘Pousiddns, Puriddns, Baoiddns, Enevôe- 
préèns, *Avacraidène, *Adavasidèns, Eiyendèqe, Xaproidèms, 
Tolvypondène, Eurppiéèns, bpayuddys. 

Noms terminés en e/dyc: ‘Hpaxhe/ dns, Omosidms. 

Noms terminés en fm: Oeodwpidme, "Opharidns, lerpièns, 
Tpiarraguan ns, Zuypahièns, Aaokapidys, Oikovoufèms, As- 


1 On trouve encore quelques diminutifs en oëda, tels que xerekoïda, 
mais ils sont peu usités. Ceux en omeha, émovher sont plus employés dans 
les îles que sur le continent. Ceux en oërëæ, comme &hovroÿr£a, ne sont 
plus en usage aujourd'hui. Voir le supplément. 

2 On trouve encore quelques autres formes d'augmentatifs, mais moins 
usitées. Citons érpoñkaxas de dèpas; Kupaxefhaxas venant de Kupiaxés; 
abioraxas de éâvros. Voir le supplément. 
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ovaplèns, Kuvoravrwièms, ‘lerpièns, ‘luarvièns, Xpyoriègs, Iav- 
roneovt{dys, Etspavièms, Tapacksvardme, Tlspdu dns. 


ANDRONYMIQUES. 


Quand on veut désigner une femme par le nom de son 
mari, on lui forme un nom de la façon, suivante. 

Si le nom du mari est paroxyton, le nom de la femme 
se termine en æwa et est toujours proparoxyton. Ainsi: 

Taÿos, [aihana; Iérpos, Ilérpana; Mavæynôrys, [lave 
yrérouva; Kovrayiérys, Kourayibrava; Audkos, Aiékava; * Ay- 
Dpoÿrlos, *Avèpoitlaa; Aoûkas, Aoûkana; Afuos, Aiuava; 
Kéotas, Kéorana; Adumpos, Adumpave. 

Si le nom du mari est proparoxyton, le nom de la femme 
se termine en fe, et est toujours paroxyton:”Ayyehos, ’AyyeXa; 
*Apyopéroudos, *ApyvporouXiva; Mnoiumouhas, Mrouprou\ive. 

Si le nom du mari est oxyton ou périspomène, le nom 
de la femme se forme en ajoutant dewæ au génitif singulier. 
Exemples: Xapapñc, Xapaufdana; Balraps, Baloapyèauve ; 
Ms, Mufdana; IlavXÿs, av\fdana; ‘Payxaëis, ‘Payxa6y- 
douvor ; * Apépouts, "Ap6poutfdana, Bhaorès, Bharroidane. 

Quand le nom du mari se termine en &s le nom de la 
femme se termine souvent -en o), parceque presque tous ces 
noms sont aussi des substantifs communs dont le féminin se 
forme de cette façon. Ainsi Zuvap&s fait Zwvapoi; TloaAGs, 
Too; Vou&s, Vopo. 

Il y a aussi de ces noms en &ç qui forment leur féminin 
de deux façons, ainsi Norapäs fait Noræpo) et Notapédavx 3 
Vopäs, Vouod et Vouddava. L'usage apprendra ces irré- 
gularités. 

On rencontre aussi quelques noms paroxytons qui for- 
ment leur féminin de deux manières: Ilxhawo)6yos, fait Ila- 
Aaokoyiva et [lahaoyauva. Ce dernier est le plus usité, 
l'autre ne se trouve guère que dans les écrivains byzantins. 

— On pourrait ranger sous la dénomination de collectifs 
certains noms qui ne s’emploient jamais qu’au pluriel, qui sont 
parfois généalogiques, mais qui, parfois aussi, servent à indiquer 
les hommes qui composent une troupe sous le commandement 
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d'un chef, par le nom duquel on les désigne. Exemples: 
*Avdpoïrtos, * Avdpourtéor; Erad&s, Etalaïai; Karkoidas, Kartou- 
Daïor; Koyroyiéwvys, Koyroyiæwvéor; L'eopyis, l'ewpyéoi; *Avrôns, 
*Avruvéoi; Tla6éAhas, TiabsAaor. 


DE L'ADJECTIF. 
Il y a trois classes d'adjectifs. 
L 


La première classe se rapporte aux deux déclinaisons 
parisyllabiques, c'est-à-dire que le masculin et le neutre 
appartiennent à la deuxième déclinaison et le féminin à la 
première. 


ADJECTIF EN 0G, %, OV. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6 ka, le bon. N. oi kæhol, les bons. 
V.& xaké, à bon. V.®  xælol Ô bons. 
G. roÿ kaœïoë, du bon. G. Täv kaG, des bons. 
A. Ty ka, le bon. A. Toùs kaïodç, les bons. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N.% ka, la bonne. NN. 4 kahals, les bonnes. 
V. ®  Kakÿ, 6 bonne. v.& kahals, Ô bonnes. 
G. Tÿs KaXÿs, de la bonne. G. Tüy  kahür, des bonnes. 
A. T}y  kaXÿy, la bonne. A. tals kahaks, les bonnes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. | 
Ô KæXy, le bon. N,Tà Kad, les bons. | 


Toÿ kaæhoë, du bon. G. Tüy Kad, des bons. 


A. 7 

V.S  xahôy, ô bon. V.® Kakä, 6 bons. 
G. 

A. 7 Kaæhèy, le bon. A. Tà kalä, les bons. 
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ADJECTIF EN 06, @, Ov. 
MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6  Gyros, le saint. Moi  &yoi les saints. 
V.& Gys, Ô saint V.@  äyor, 6 saints. 
G. to Gyrov, du saint. G. Tüy Gym, des saints. 
A, Ty &yuwv, le saint. A. Toùs &yrous, les saints. 


FÉMININ, 
Singulier. Pluriel. 
N. y ya, la sainte. N. &yieis, les saintes. 
V.®  &yia, Ô sainte. V.®  &ylax, Ô saintes. 
G. ris &yias, de la sainte. G. Tüv  &yiwr, des saintes. 
A. Ty Gyiav, la sainte. A. tals Gyrai, les saintes. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
NT  Gyrov, le saint. NT Gya, les saints. 
V.®  &yrv, Ô saint. V.@ &yiæ, Ô saints. 
G.Toÿ &yuv, du saint. G. Tüy &ywv, des saints. 
A.Tù  &ywov, le saint. A. Tà& ya, les saints. 


1re Remarque. Dans ces adjectifs l'accent ne change pas 
de place. Les proparoxytons le conservent sur l’antépénul- 
tième à tous les cas, au singulier comme au pluriel. 


2° Remarque. Si le masculin finit en oç pur ou en pog 
la règle du grec liltéral qui veut que la féminin soit en & 
n'est pas observée strictement. Ainsi on dit librement: déaog, 
dax où dkæry, dkæoy; &hebbepos, Ehebbepp, EXeUbEpoy; Kala- 
pès, kabaph, kabapéy; &ypios, &ypia, éypier. 

3° Remarque. Les adjectifs composés ne sont pas épi- 
cènes comme en grec littéral. Ainsi on dit: #0oËos, #0 
éydoboy; dbévaros, àbévaery, &ôdveroy; Gobykprros, obykpiry, 
&obykprroy; Gmpayros, émpayry, ämpayroy; &k}EOTOS, AKGETTY, 
dkdAsaToy; dpyokivqros, &pyoklrgry, &pyokivgroys &obèdoros, 
&oÿdory, &oddoror. 
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Sur kahds, déclinez: 
KakÔç, KakŸ, Kakdy, MAUVAIS. 
&ruyxos, &rvyy, ärvyor, malheureux. 
&ripos, &rimy, &riuoy, malhonnête. 
dtafpimotos, &TAplas Ty, äraipiasroy, disconvenant, 
&réAshotos, &réhsfwry, &rehelwroy, interminable, 
Gxbou}ds, 6xbou\Y, ExbouAdy, creux. 
yrabds, yka6, yxaëdv, louche. 
Popiords, yupiorh, yupiarèy, sinueux. 
dposepès, dpossph, dposspôy, frais. 
ÆÉakovorôc, #Éækouorh, éEakousrdr, célèbre. 
Aaunpès, Aausp}, Aaumpôr, brillant. 
pakpès, puxph, pakpèy, petit. 

Sur &yss, déclinez: 
&ypros, &ypia, &ypioy, sauvage. 
&réahévios, àréaAéviæ, &rlæhévioy, d'acier. 
pahauparéyios, pakapuatéviæ, palauLaTévioy, d'or. 
doyuévios, doppéia, àoppévioy, d'argent. 
EvAdrioc, MAéviæ, EvAévioy, de bois. 
æourou\évios, mourov}ériæ, mourov}égrioy, de duvet. 
KURAPITGÉVIOS, KUR@PITTÉ VIS, KUR@pIOTÉVIOY, Àe CYprès. 
dréuos, &réguæ, &réduoy, qui est tout d'une pièce. 
dképnos, dképye, dképyoy, entier. 
&buos, tra, Gkrov, digne. 
dxpelos, dxpele, àypsioy, abject, vil. 
dvaykaïios, dyaykaiæ, &væykaloy, nécessaire. 


IL. 


La deuxième classe d'adjectifs se rapporte aux deux 
déclinaisons parisyllabiques, c'est-à-dire que le masculin et 
le féminin appartiennent à la première et le neutre à la 
seconde. 

Tous ces adjectifs ont le masculin terminé en ys et le 
neutre en sxoy, mais les uns forment leur féminin en changeant 
7s en a, et les autres en changeant y en 40& ou fdooa. 
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ADJECTIF EN 76 @, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Eruäpys, le jaloux. AN. oi Types, les jaloux. 
V.& Cyuépy, Ô jaloux. V.®  Cyképus, à jaloux. 
G. ro (yudpy, du jaloux. G. Tüv  (yhMapäy, des jaloux. 
A. Ty TyMépr, le jaloux. A. rod Cyuépes, les jaloux. 
FÉMININ. 


Singulier. Pluriel. 
N. ÿ  Cyhäpa, la jalouse, N. 4 Cyuépais, les jalouses. 
V.&  (yhudpa, Ô jalouse. V.®  Tylépai, Ô jalouses. 
G. Tÿs (ylpas, de la jalouse. 6. räv lyuapär, des jalouses. 
A. ty CyNdpar, la jalouse. A. als Cyidpars, les jalouses. 

NEUTRE. 

Singulier. Pluriel. 
N. 7 Cyhépuor, le jaloux. AN. T&  Üyhépina, ds jaloux. 
V8  Cyképuxor, Ô jaloux. V.G  Cykdpua, Ô jaloux. 
G. 705 Cyhépixou, du jaloux. G. r&y Cyaépikuy, des jaloux. 
A. 7  Æyépikor, le jaloux. À. rà (yiépika, les jaloux. 


ADJECTIF EN 6, 490@, IKOY. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 


AN. 6 ad6@dme, l'audacieux. N.oi  adddeis, les audacieux. 
V.X aÿb4dy, Ô audacieux. V.@  aÿbédei, Ô audacieux. 
G. toÿ adôddy, de l'audacieux. G. räv abad&, des audacieux. 
A. Ty aù0&dy, l'audacieux. 4. rodç aÿdédeis, les audacieux. 
FÉMININ. 
Singulier. 
N. 4 aùbddiosa, l'audacieuse. G. rÿc aidédisoas, de l'auda- 


cieuse. 
V. à aïlédiocæ, 6 audacieuse. A. r}v adééüocay,  l'auda- 
cieuse. 
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Pluriel. 
N. n abédooeus, les auda- G. rüv  abôddioowv, des auda- 
cieuses. cieuses. 
V. & aïdédiacous, Ô auda- À. tal aÿdddiooous, les auda- 
cieuses. cieuses. 
NEUTRE. 
Singutier. Pluriel. 
N. 70  aùb@doy, l'audac. N. Ta  aôddea, les audac. 
V.%  adôddkoy, 6 audac. V. &'  aidédika, 6 audac. 
G. toù abbédikou, de l'auda-  G. rüy aœùdédixwr, des auda- 
cieux. cieux. 
A. à aÿb@dkoy, l’audac. A. Tà& aùbédka, les audac. 
ADJECTIF EN YS, {dIGo@, IKoY. 
MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
AN. 6  eïhaëÿs, le pieux. AN. oi  edhaëeï, les pieux. 
V. @ sùlaëÿ, 6 pieux. V. & eühaGeïs, Ô pieux. 
G. To sèhaëÿ, du pieux. G. Tüy  ebhaëüy, des pieux. 
A. vèv eihaëï, le pieux. A. tods eùhuëek, les pieux. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
À. edhaëidissa, la pieuse. A. % edha6l dicaus, les 
pieuses. 
V, sblaëidiooa, à pieuse. v.à edha6idiooeus, 6 
pieuses. 
G. tÿs edla6idious, delapieuse. G. räy eÿAa6{dioour, des 
pieuses. 
A. Tv sùaGidioour, la pieuse. À. rais eüha6/discous, les 
pieuses. 
NEUTRE. 
Singulier. 
N. Tr eùla6/ükor, le pieux. G. Toÿ eùa6idikou, du pieux. 
V.3  eùla6idixor, Ô pieux. dal dikoy, le pieux. 


A4, rù 


3* 
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Pluriel. 
N. Tà sùla6/dika, les pieux. G. Tv süAa6{diur, des pieux. 
V. à sùaë/dika, Ô pieux. À. T& aÿAa6{dika, les pieux. 


Sur fyMdpns, Enidpa, Eyhépikoy, déclinez: 


paxpouobons, makpouobpa, pakpouoüpixey, qui à un long visage. 

pavpohplèns, paupohpida, paupohpidikor, qui a des sourcils 
noirs. 

yadavoupérys, yahavoppéta, yahavoupärikoy, qui à des yeux 
bleus. 

KOKKIVOUÜTHS, kokkivoUÜTæ, kokkivouÜTikoy, qui à le nez rouge. 

otpañonéènc, atpa6oréda, orpañorédixor, cagneux, bancal. 

cyoupoudXXns, cyoupouéAhe, oyoupouéAukoy, qui a les cheveux 
crépus. 

kourboyépns, kourlogépa, xourlogépicer, manchot. 

kouakoÜpys, kouokoDpa, kouskobpikoy, Curieux. 

KTIKIG PS, KTIKIGPS, KTIKIGpikoy, poitrinaire. 

KAVANOIG PAS, KavYqoIG pa, kowgyoiépikoy, fanfaron. 

kaooépys, Kasaidiépa, Kasoidipkoy, teigneux. 

craoidpns, orgaoiépa, ortasidpixoy, dégoûté. 
Sur abddns, abdédioca, adbédiroy, déclinez: 

GKAUÈTIS, ÉKAUÉTICCS, BKGUÉTIKOY, PATESSEUX. 

kakoÿôys, kakoÿliosa, kakoñlikoy, vicieux. 

mevparédns, neuparédioca, mvsuuærédukoy, spirituel. 

paxpohaluns, pakpohalquooa, pakpohafuxoy, qui a un long cou. 

pakapirns, parapfriosa, paxapirixoy, feu, défunt. 

Gimhonôdye, dmhorbdiosa, dmhonéiker, qui a les jambes croi- 
sées.l 

kapmoupolaiuns, kaumoupolafuocæ, Kapumoupolæukoy, Cou de 
cigogne. 

KAYAKGPYS, KAVAKGPITO&, kavakdpikoy, Mignon, Choyé. 
1e Remarque. Un assez grand nombre d'adjectifs en 7s 


ont une seconde forme de pluriel imparisyllabique, absolument 
comme certains noms de la première déclinaison, qu’ils sui- 


1 Tous les composés de ré forment le féminin de deux façons, en 
a et en s0, ainsi erpañeréda et erpañonéaca; crauporéda et crauperéèisca, etc. 


DECLINAISON DES ADJECTIFS. 87 


vent au singulier. L'usage seul peut les graver dans la 
mémoire. Disons toutefois que, comme pour les substantifs, 
le pluriel irrégulier est souvent plus usité que le régulier. 
Ainsi oracidpièes et &kapérièes s'emploiera de préférence à 
crxacipers et dkauéreis. 

2e Remarque. Certains noms en &ç au nominatif, et qui 
peuvent être tantôt substantifs tantôt adjectifs, se déclinent au mas- 
culin sur Jwu&s, au féminin sur &Asro), et au neutre sur &Aoyor. 
Ainsi moÂvAoyä&s, movAoyo), moXvhoyédikoy, babillard, babillarde. 


IL. 


La troisième classe d'adjectifs se termine en À, #1, D, 
génitif sw, aiäs, eiod. Les cas obliques se déclinent au mas- 
culin et au neutre sur la seconde déclinaison, excepté le 
vocatif singulier, et au féminin sur la première. 


ADJECTIF EN Ÿs, &1G, V. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. 6  6Gabès, le profond. A. oi  6abewi, les profonds. 
V.& 6añ), 6 profond. V.®  Gaëmol, Ô profonds. 
G. toÿ 6abewÿ, du profond. G. räv Babar, des profonds. 
A. tv 6æûd, le profond. A. toc 6absiodç, les profonds. 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. 7  6xôsa, la profonde. À. ÿ 6abeixis, les profondes. 
V.& Gale, Ô profonde. F. & 6absixls, Ô profondes. 
G. Tÿs 6abeäs, de la prof. G. rüy  6xbær, des profondes. 
A. Ty 6œbeiay, la profonde. 4. rails Gœbsiæls, les profondes. 
NEUTRE, 
Singulier. 
N. 7ù 6af), le profond. G. 705 6x06105, du profond. 
V. Ë 6x6), 6 profond. A. Tù 6abÿ, le profond. 
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Pluriel. 
Tà  6aôsa, les profonds. G. r&y 6aôaür, des profonds. 
D  G6abma, Ô profonds. 4. Tà Babe, les profonds. 
Sur 6x8dc, 6axbsiù, 8x0), déclinez: 
ddpès, adper, àdp), rude. 
Gapds, 6apeid, 6ap, lourd. 
Pounds, yhukei, 7huxd, doux. 
mharde, nhatei, mhard, large. 
papdds, hapèerà, papè), large. 
Rads, Rayeid, ra), Bras. 
Hakpds, pakpeiè, pakpd, long. 

Remarque. Il arrive fréquemment que, dans le langage 
familier, les terminaisons à, #&, ), sont changées en àç, &, 
ôv, ce qui fait rentrer ces adjectifs dans la première classe. 
Ainsi on dit: mhareidç, nAaTeid, mAateidy; 6abeds, Gxbeià, 6a- 
Berdv; yAukds, yAukeid, YAukdy; etc. 

Dans l'adjectif suivant, on reconnaît un mélange de formes 
propres aux trois déclinaisons à la fois. 


ADJECTIF EN Ÿç, % Ü. 


MASCULIN. 


Singulier. Pluriel. 
AN. 6  noxk, le nombreux. N. oi mo>Xol, les nombreux. 
V.& =moX), ô nombreux. V.à moXdoi, Ô nombreux. 
G. To5 noXoëû, du nombreux. G. r&y  moX\A&r, des nombreux. 
A. rèy moXd, le nombreux. 4. ro moXobs, les nombreux. 


FÉMININ. 


Singulier. Pluriel. 
N.ÿ mo), la nombreuse. M ÿ  moXak, les nombreuses. 
V.ä #oXÿ, 6 nombreuse. P.%  moXkxk, Ô nombreuses. 
G.rÿs nos, de la nom- G.r&y #oXGr, des nombreuses. 
breuse. 
A. Ty mo>XMp, la nombreuse. 4. ral moXals, les nombreuses. 
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NEUTRE. 


Singulier. Pluriel. 


à 


LR E 
Lies 


#o>x), le nombreux. N. r& so, les nombreux. 
mox, 6 nombreux. VV. mod, 6 nombreux. 

moX)oÿ, du nombreux. G. rüy #oXGr, des nombreux. 
#oxù, le nombreux. 4. 74 #oXa, les nombreux. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 


On appelle ainsi les adjectifs qui marquent la possession, 
l'extraction ou le rapport. Parmi les terminaisons qui leur 
sont propres, on peut signaler les suivantes: 


1° en és: 


2 en nés: 


8° en évoç: 


marpuès, marpurh, aTpikèy, paternel. 
uyrpuès, pytpue, pyrpixèy, maternel. 
RATTPIKÔS, TACTPIKŸ, HAITPKÔY, propre. 
&deXguds, &dekQux}, &dEXpikdy, fraternel. 
Graotinds, Gioric}, 6laoTindy, pressé. 
YOITIKÔS, YYWOTIKŸ}, YYWATIRÈY, sensé. 
daverndc, Dave, davexdy, emprunté. 
éporikès, épurucr, épurikèy, érotique. 


dvbpurnès, &vôpurivi, vbpurwèr, humain. 
cnpspoès, oppepivi, onpepivèy, d'aujourd'hui. 
adprès, api, adprèy, de demain. 

Hebavpnès, Lebavprr, uslavpèv, d’après-demain. 
XBeowèc, bec}, yBeowèy, d'hier. 

mepoids, mepoiv, meponwèy, de l'an dernier. 
kaXOKAPNÈS, KaOkæpw}, Kadokeuprèr, d'été. 
émonds, émion, émisivdv, de derrière. 


dréaévios, arbahévix, &rfæhévio, d'acier. 
ompévios, dopuéyiæ, dopuévioy, d'argent. 

Héhévios, pehévia, pekénoy, de miel. 
paapparévios, palapuarTéie, LaNaUaTÉyOY, d'or. 
TITOTÉVIOS, TITOTÉVIX, TiImoTévIOY, de rien. 
cupuarévios, aupuatéiæ, ouppartévioy, tissu d'or. 


4° en foros: 


6° en pés: 


6° en éros: 
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Évhévios, Evhéiæ, EvAénoy, de bois. 
paphoupérios, paphoupéria, baphoupério, de faïence. 


Gouvoios, Gouvioiæ, Gouvfoioy, montagneux. 
maA\ykaphoios, raX\mkapho Ie, RaÂ\KaphTIOY, va- 
leureux. 

yovauchoios, yuvalcioie, yuveuxioioy, féminin. 
raidiarfois, radars, maiiaxfoiy, enfantin. 
Youpourhaios, youpouriaiæ, youpourfaor, de porc. 
pooyaphoios, posxaphoix, posgæpiaioy, de veau. 
méhayhoios, mehayhoia, mehæyhoie, maritime. 
Jovhosos, xyrhoie, yyvfaioy, d'oie. 


Gapbancpès, Gapbaxapy, Gaubaxspôr, de coton. 
Gpoxepès, 6poxeph, 6poxspèy, pluvieux. 
Gpuuspès, 6pouesph, 6pauepèy, puant. 
yadarepès, yaharep}, yaharepèr, laiteux. 
yepôs, yep, yipèy, bien portant. 

Phorepès, YMOTEP}, YMoTEpèy, glissant. 
dposspès, Dpocep}, dposepèr, frais. 

paliapès, paXuap}, paXluapèr, velu. 


dbpéros, dppéry, àbpéror, frais. 

dkpéros, àkpäry, äkpäroy, sans mélange. 
Bpocdros, dposdry, dposérey, frais (comme la 
rosée). 

Tœxapäros, layapäry, lææpéroy, de sucre. 
Yevéros, yevéTy, yevroy, barbu. 

HovoTak&Tos, LovoTakTy, pousrækäToy, moustachu. 
&pvydahéros, auvyda dry, auvyÈGTOY, gros comme 
et pareil à une amande. 


DIMINUTIFS. 


Les deux terminaisons les plus usitées sont celles en 
oûrbkos, oûrbiky, oûrbiroy et ofAms, oÙAx, où. 


Exemples de la première forme: 
&orpobrtinos, äompoériky, &ompoirlinoy, un peu blanc. 


Yokobrtinos, 


YhukobTbky, yAukobTUiKoy, un peu doux. 


Ehabpobrtiros, éAabpoërtiky, EAxbpobrlixor, un peu léger. 
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Kahoërtinos, kahobTbiky, Kahoërtinoy, assez gentil. 
peyahoërlimes, peyæhobTtiuy, peyæhoürüikoy, grandelet. 
pakpobrtinos, puxpobrliey, paxpobrtikoy, mignon, fout pelit. 
mayxouhoirliros, mayouhoËTby, maxouhoËtUikoy, grassouillet. 
TpEMobrUiKOs, TpéAhobT UK, TpEXAOËTUKO, un peu fou. 
dypobrlinos, dypoërbiem, ypobrlioy, un peu humide. 
xovtpoërlinos, xovrpobrucy, xovrportixor, un peu gros. 
Exemple de la seconde forme: 


Droxobxms, prugoiha, prwyox, pauvret. 
pakpoÿAys, pukpoÏha, puxpoÜX, bien petit. 
&ompoÿys, &ompoiha, &ompoll, un peu blanc. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Les comparatifs se terminent généralement en repos, Tepy, 
Tepoy, et les superlatifs en rœros, TaTy, Taroy. 


EXEMPLES TIRÉS DES DIFFÉRENTES CLASSES 
D'ADJECTIFS. 


copès, sage; sopérepos, sodiraros. 

Awdç, fou; Awh6TEpOs, Aw\6TaTOS. 

Dpévos, sensé; pormérepos, ppornéraros. 

KkaNç, bon; kakÿrepos et kaXMGTEpos, kah6raros et kéAMoTOS. 

kakds, mauvais ; kakfTepos Et KakÉTEPOS, KaKÉTATOS Et KÉKITTOS. 

mpokopyuévos, instruit; mpokouuevéoTspes, mpokopueyéreros. 

dékaos, juste ; duubrepes, dikœibraros. 

&yios, saint; dyrrepos, &ytôTaros. 

Hakpouobpys, qui a un long visage; paxpoovpôtepos, pakpo- 
Hovpétaros. 

sboe6s, pieux; sbosbéorepos, edoe6éoraros. 

Gabdc, profond; 6aûÿrepos, 6xbüraros. 

moXd, nombreux; moXËTspos, roN\6TATOS. 

Heyédos, grand; peyæetepos et peyaAfrepos, eyaAGTaTos 
et méyiotos. 

&ompos, blanc; kompérepos, &ompôtaros. 

pouvrès, brun; pouyrétspos, pouyrérares. 
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Il faut observer que l'on écrit Grepos, raros, toutes les 
fois que la syllabe qui précède est brève, ainsi pee repos, 
ppovi pésraros; et érapos, éræros, toutes les fois que la syllabe 
qui précède est longue, ainsi xAGpérepos, YAGpéTæTOs. 

Il y a quelques irrégularités dans la formation de plusieurs 
comparatifs et superlatifs que l'usage apprendra. 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


ADJECTIFS CARDINAUX. 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N: el, &vas, un. pû, une. &, &a, un. 
V. êva. Hd. &, ba. 
G. érès, évoïs, évoÿ. uês, paie. &dc, évois, Ésoÿ. 
A. a, Évay. puèy, pué. &, &a. 
MASC. FËM. NEUT. MASC. FÉM. NEUTRE. 
AN. die, duo, deux. Tpeis, trois. Tpia, trois. 
V. dio, dué. Tps. Tple. 
G. do, dud, dur, Dvoydr.  Tpiv. Tpiäv. 
A. Dbo, dué. Tpeïs. Tpie. 
MASC. FÊM. NEUTRE. 
N. técoapes, révaspes, quatre. TÉCOApA, TÉCOEp. 
V. récoapes, técospes. Técoapa, récospa. 
G. Tecoépur. TEG CA puy. 
A. Técoapouis, Técaëpais, TEodpous. Técoapa, Técoepa. 


Tous les autres nombres cardinaux, sauf un petit nombre 
de composés, indéclinables jusqu’à cent. En voici la liste. 


mévrs, cinq. déka, dir. 

& et 8, six. #dexa, onze. 

érrd, éprà, sept. dédeka, douze. 

ôkrd, Gyrà, huit. dekarpsïs, dexarpia, treize. 


dvéa, va, neuf. dexarécoapes, pa, quatorze. 
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dekanévre, quinze. eikoci émrà, vingt-sept. 
dekaët, seize. sikooi ôkrd, vingt-huit. 
dexaenTa, dix-sept. eikooi évvéa, vingt-neuf. 
dekaokrd, dix-huit. Tpiévra, trente. 
dekasvvéa, dix-neuf. capäyra, quarante. 
£ikooi, vingt. meviyta, cinquante. 
sikoo1 Eva, vingl-et-un. éEivre, soixante. 

sikoai do, vingt-deux. ÉGdouñra, soixante-dix. 


eikoo: Tps, Tpix, vingt-trois.  éyèoÿvra, éydéyra, quatre-vingts. 
eikoo: récoapes, pa, vingt-quatre. éveviyræ, quatre-vingt-dix. 
gikoai mévre, vingt-cinq. ékarôv, ékard, cent. 

sikoo1 EE, vingt-six. 


Les autres centaines se déclinent: 


MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 

drakboioi, diakboiaus, diakboiæ, deux cents. 
TOIGKÉGIOE, TPIGKÉGIQS, Tpiakoiæ, trois cents. 
TETP@KÔGIOI, TETPakÉGIIS, Tetpaxôoiæ, quatre cents. 
TEVTAKÉTIOI, TEYTAKÉTIQIS, mevrakôoiæ, cinq cents. 
éEaxôaiot, ébarbciais, ÉÉakôoiæ, six cents. 
ÉTTakÉGIO, ÉnTakboious, énrakôoia, sept cents. 
SKkTakbGIOI, GKTAKOTIQG, ôkrakbaiæ, huit cents. 
éyveækéaioi, évvsakbgieus, éyvsakboia, neuf cents. 
ot, XGUS, XÜua, mille. 


Pour les mille suivants on dit do y2uédes (pluriel de 
xs, éddos), deux mille; tpeïs iMddes, trois mille, etc. 
ékaropubpioy, puobvi, un million. 
xôuekaropuüpioy, un milliard. 


Les adjectifs cardinaux forment des substantifs féminins 
collectifs, que l'on peut diviser en deux classes. 

La première classe est généralement terminée en aæprà, 
et s'applique aux personnes comme aux choses. Exemples: 
dexapià, dizaine. dudekapit, douzaine. 

Adekapià, onzaine. dexarsyrapià, quinzaine. 
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slxooapià, vingtaine. ékaroor}, centaine.1 
elkocmerrapia, quantité de 25. diakooapia, quantité de 200. 
Tpiavrapià, trentaine. Tpiakooapid, quantité de 300. 
Tpiavrameyrapiè, quantité de 35. ôxraxooapià, quantité de 800. 
capayrapid, quarantaine. éyveakocapià, quantité de 900. 

On ne forme pas de substantifs pareils au delà de éyysa- 
Kosapiè, quantité de neuf cents. 

La seconde classe se termine en dpa. Elle ne s'applique 
qu'aux choses, et plus particulièrement aux pièces de monnaie. 

Exemples : duépa, pièce de deux (sous, francs, drachmes, etc.); 
Tpidpa, Tecocpépa, mevrépa, étpa, énrépa, ükrépa, évsdpa, 
dexdpa, elkoodpa, elkoomeyräpa, Tplavrépa, capayrépa, meyyy- 
Tépa, étvrépa, É6doumyrépa, Gyèopvrépa, évevmvrépa, ékuro- 
atépa, diakocpa, Tpiaxoopæ, TeTpaxocäpa, mevrakooëpa, Ébu- 
Kooäpa, énrakooäpa, Ôkrakoo@pa, éyysækooépa, et pas plus loin. 

En changeant le æ final de @pæ en , on obtient des 
substantifs neutres également employés. Exemples: dvépr, 
Tpidps, Teccephp, mevrépi, ÉËdpi, Énréps, ôkrépi, éyvedpr, deképi, 
slkocäpi, Tpravrpi, caparrépi, mevpyrépi, étyräpi, éébouyrräpr, 
Epdopréps, évergräp, Ékarooräpi, etc. 

En changeant : en y, on a les noms suivants: 
Tpiavrépns, âgé de trente ans. / 
cœpayräpys, âgé de quarante ans. 

TeypYT PAS, quinquagénaire. 
étyvrépns, sexagénaire. 
É6dopyvrépns, septuagénaire, etc. 

En changeant 7< en wov, on a des adjectifs numéraux, 
comme skosépikos, 7, ov, elc., qui marquent la quantité, la 
contenance, etc. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Les adjectifs ordinaux sont les suivants: 
mpôros, mpéTy, npôrtoy, premier, première. 
debrepos, debrepy, debrepor, deuxième. 


1 On doit écrire dkaroerÿ, pour éxæraordç, cenfaine, et non pas éxarosrÿ, 
centième, comme on le fait habituellement, mais à tort. 
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Tpéros, Tpiry, Tpiroy, troisième. 

TÉTApTos, TÉTApry, TÉraproy, quatrième. 

RÉANTOS, RÉURTY, TÉURTOY, Cinquième. 

Ekros, Ekry, Ékrov, sixième. 

&édouos, dou, #6douoy, septième. 

Gydoos, Eydoy, Eydoov, huitième. 

éyvatos, var, Évyaroy, neuvième. 

dékatos, dékary, dékatoy, dicième. 

évdékatos, évdékaTy, évdéKato, onzième. 

dudékaros, dwdékary, duddkaroy, douzième. 

dékaros rpfroç, dékary tpfry, dékaroy rpfrev, treizième. 
elkooTds, scoot, elkoorôy, vingtième. 

TPIakOGTÈS, TpiakooT, Tpiakoorèy, trentième. 
TEGOApakoTÈs, TESCapakooT}, Teccapakootèy, quarantième. 
MEYTAKOGTÔ, MEYTYKOGT}, meyryKooTÔy, cinquantième. 
étykoorèc, éEproor, éEykoordy, soirantième. 

éGdopyoords, #6doumkoor, Éédouyrosrèy, soixante-dirième. 
àydoyroorôs, éydoykoaT}, éydoykosrèy, quatre-vingtième. 
dsvyrootôs, évevynoori, éveyykootèv, quatre-vingt-dixième. 
ékarooTès, ékaTooTi, Ékaroarèy, centième. 

diakociooTds, diakociwoori, diaxosioardv, deux-centième. 
TpiakosiooTÈs, TpiakociooT}, Tpiakociootèv, frois-centième. 
TSTPakOTIOOTÔS, TETPAKOGIOOTI), TeTpaxooiooTèy, quaire-centième. 
TEYT@KOTIOOTÈS, MEVTAKOGIOTY), WEYTaKOGI00TÔY, Cing-centième. 
Sfaxocioords, éÉakoiorr, éÉakosiooTèy, six-centième. 
ÉnrakosiooTès, ÉmrakosiooTh, émrakoaioctèy, sept-centième. 
ôkrakosiotès, ékrakocioT, ôkraækosiooTèy, huit-centième. 
évsaxoaiooTès, évemkoaiooT}, évemkosiooTèy, neuf-centième. 
xMoorès, xÜMooT}, HiMoordv, millième. 

Bioyiuoords, disyiioor}, disyiuoerèv, deux-millième. 
TpixihooTèc, Tpirgiooti, Tpiogiuoorèr, trois-millième. 
pupiosrès, pupiocr}, uprosrèy, dix-millième. 

Biopuproorès, diopupiosr, Dispupiorèv, vingt-millième. 
dekakiapwpoorès, dekakiopupiosr}, dekaxisuupioorèy,vingt-millième. 
ékaroyrakiquuproorès, 7, dv, et 

HiouvwogTès, piAlouvioTY, puAouvioatèy, millionnième. 
Xæxiopwpoorès, , dv, dix-millionnième. 
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ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les adjectifs démonstratifs sont ainsi appelés, parce- 
qu'ils servent à indiquer, déterminer et rappeler les personnes 
et les choses. Voici les plus usités: 


DÉCLINAISON DE aÿrôs, 7, Ô, il, lui, lui-même, ce, cet. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. adrès, (et œdrévos, œdrivos). N. aùrol, (et œiryvoi). 
V. adrd.1 V. aÿrof. 
G. œùroÿ, (et œürouvoÿ, adryvoi). G. adrä, (et «bruvär, adrpvär). 
A. aùrôr, (et œèrévæ). A.  aœdrod, (et  œürouvebs, 
adryveës). 
FÉMININ. 
Singulier. Pluriel. 
N. ar}, (et aïrm). N. arals, (et œèryvais). 
G. adrÿs, (et aùryvÿs). G. airüy, (adroväy et army). 
A. air», (et œùriva). A. adrals, (et adryvauc). 
NEUTRE, 
Singulier. Pluriel. 


N. aùrè, (œdrévo et adrive). AN. aira, (airéva et airiva). 
aœdrob, (adrouve5 et adryvoÿ). G. adrüy, (adruvävet adrmäy). 
l adrè, (adrévo et brie). 4. adra, (adréva et ariva). 


Ra 


1 Ce vocatif se dit encore érauri, et ne s'emploie que familièrement 
pour appeler quelqu'un, lorsqu'on ne souvient pas de son nom à l'instant 
même. Il équivaut à notre mot français chose, employé dans le même 
sens. Exemple: &xewss, aÿrè, écoute, chose, 
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DÉCLINAISON DE Toÿros, ToûTy, Toÿro, ce, cet, celui-ci. 


MASCULIN. 
Singulier. Pluriel. 
N. Ttoüros, éroüros. AN. roÿroi, érodror.à 
G. Toÿtou, éroûrou.i G. TobTwy, éroruv.4 
A. Toÿroy, éroÿrov.? A. Tobrous, éroûrous.s 
FÉMININ. | 
Singulier. Pluriel. 
N. toûry, éroûry. À. roûraus, érobraus. 
G. Tobrys, érobrns.S G. Toüruy, éroûruy.4 
A. Tobryy, éroûryr.T A. TobTeus, éTobTæs. 
NEUTRE. 
Singulier. Pluriel. 
AN. roÿro, éroÿro. N. roïra, éroïra. 
G. roÿrou, érobrou.i G. roÿTuy, éroirey.4 
A. Toro, éroÿro. A. Todra, érobra. 


DÉCLINAISON DE Towÿros, Toioÿry, rosoro, tel, telle. 


Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
AN. roiÿros, TOIOÛTY, ToIoÜTO. 
G. Touobrou, TOIOUTYS, ToroÿTou. 
A. ToioÿToy, ToloÿTYY, ToioÿTo. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ NEUTRE, 
À. Towÿroi, TOIOÏTEIS, Toiora. 
G. ToiobTuy, TOIOÜTUY, TOIOÜTUv. 
A. Toioÿrous, TOIOÜTAUS, TOIoÙTE. 

1 On dit aussi: roureuveÿ, rourmweï. 5 On dit aussi: rourouvode, rourmvaÿg. 
2 On dit aussi: roérova, 6 On dit aussi: roms 
+ 4 On dit aussi: revrmrol. 7 On dit aussi: roérmve 


4 On dit aussi: rouræv&r, rourmär. 
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DÉCLINAISON DE éksivos, ékelvy, éksio, Ou xsivos, ebyy, Keivo, 
celui-là, celle-là, cela. 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
NN. éksivos. dkelyy. dksîvo. 
G. ékzivou, éksrvoi. dkeivgs, ékenvis. ékslvou, éksvoÿ, 


A. dkeoy, ékebova.  dkelogy, éxeiyuæ.  ékero. 


Pluriel. 
MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE. 
NN. ékéïvor, ékervoi. ékslvaus. éneiva. 
G. ékelvuwv, ékevür. dkelvwy, ékervüy. ékelvwy, ékervüv. 
A. ékelvous, ékervoûs. ékefvais. ékeiva. 


KäSs, chaque, est indéclinable. Il s'applique à tous les 
cas des trois genres, mais seulement au singulier. 


Les deux adjectifs suivants manquent également de pluriel, 
mais ils se déclinent. 


DÉCLINAISON DE xkdvels, k&puia, kävév, quelque, quelqu'un, 


aucun. 
MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 
N. kèvels, kävévas. képpiia, käupué. Kävdr, kävée. 
G. kvevds, Kvevoüs, kdysyoÿ. képpuis. xävevés(com.aum.). 
A. kävéva, kvévay. kdepulay,kä puy. khvéy, kävéve. 


DÉCLINAISON DE kabls, kaÜepula, kabëy, chacun, 


chacune. 
, MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
NN kabels, kabévas. Kabeple, kabequé.  kabëy, kabéva. 
G. rabevèc, kabevoïc,kabevod. kabequäs. kabevôs (comme 


. au masc.). 
A. kabéva, Kabévay. kabeulav, rabspuéy. Kabdy, kabéva. 
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DÉCLINAISON DE K&moios, Kämoiæ, Kämooy, quelqu'un, 


un certain. 
Singulier. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
NN. Kkäroioc. käroiæ. Klmorov. 
G. kämorov. kämoias. kämolov. 
A. kärotoy. Kkämolav. Kk&Rolov. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 
À, kämoor. kmOIœIG. Kämoix. 
G. kämorv. K&moIwy. Kkämouwv. 
A. kämoiovs. KämoIœuS. Kämoi. 


DÉCLINAISON DE «äumosos, käurooy, käurosoy, suffisant, 
suffisante, quelque. 


Singutier. 

MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 
À. xüprogos. kä pro. Kkäpuwocov. 
G. käumoaov. kä umo. Kkäpurogou. 
A. käpmoooy. kä proc. KkàuWogov. 

Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE, 
N. käpmooor. käproaœus. kÈ og. 
G. käpmoouy. Kkäumoowv. Kkäumoguy. 
A. käprosous. käprooœuis. käproca. 


On écrit aussi «éumécoç, käumôoy, käuméaov. 
. 4 
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DÉCLINAISON DE Th, tds, Ti, quelque, quelqu'un, quelqu'une 


une, On. 


Singulier. 
MASCULIN ET FÉMININ. 
N. tk, rods.1 
G. Ts. 
À. ré. 


Pluriel. 
MASCULIN ET FÉMININ, 


N. ré. 
G. Tvür. 
A. TGS, Tale. 


NEUTRE. 
TÉ 
TyÔs. 
Th 


NEUTRE. 
To. 
LA 
rod. 


Té, Ti, Thos, raz; Tiÿes, TÜywv, tlas, se décline de même; 
l'accent seul est changé de place. Il est alors pronom inter- 


rogatif et signifie qui? quel? quelle? quoi? 


Au nominatif singulier, on ne dit jamais Thaç interroga- 


tivement. 


DÉCLINAISON DE moidc, moit, moudy, qui, quel, quelle? 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. 
NN. mois. © moié. 
G. mouoÿ.2 moiëç.S 
A. moiby. moid. 


NEUTRE. 
Foly. 
Toioÿ. 
oué. 


1 Toèç ne s’attribue qu'au masculin; rh, et les cas suivants, sont com- 


muns aux deux genres. 
2 On dit aussi: roarë, roueveÿ, roruvë. 
3 On dit aussi: roevis. 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 
NN. norol. Roiaig. Froid. 
G. morüy.1 roidy. Roiiy. 
A. moroÿs.2 moixiç. moid. 


DÉCLINAISON DE dsivæ, un fel, une telle. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6, % rt dede. N. oi, % deives, Tè dela. 
G. roù, rie, Toÿ debos. G. Tüv  deivur, (pour les 3 genres). 


A. vùv, Tv, Tà Deiva. À. tods, ral delvous, Ta deiva. 


ô réde, m Téde, ro réde, synonyme de 6 ea, est in- 
variable. Dans sa déclinaison, les articles seuls marquent les 
genres, les nombres et les cas. 

Il y a néanmoins des contrées en Grèce où l'on dit, au 
génitif, roÿ Tabvoÿ, rÿs rabwÿs, comme s’il y avait des nomi- 
natifs 6 radis, 7 rad, Tà Tadnér. 


ADJECTIFS RELATIFS. 


DÉCLINAISON DE 6 Gmoîos, % Gmoix, Tù Gmoioy, qui, lequel, 


laquelle. 

Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. 6  ëmoïos. roia. Tr: éroïoy. 
G, Toÿ Gmoiov. Tÿs émolas. Toù érodou. 
A. Tèy Gmoïev. Ty Éroia. Tù  Groiey. 


1 On dit aussi: roavë, rouvûr, ronvrä. 
2 On dit aussi: roavig, rouvoès, moovvoÿs. 
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DÉCLUNAISON DE Tk, rods, rh, quelque, quelqu'un, quelqu'une 


une, on. 
Singulier. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. ris, rodç.1 TÉ 
G. rés. TrÔg. 
À. To. LA 
Pluriel. 
MASCULIN ET FÉMININ. NEUTRE. 
N. roés. To. 
G. rvür. TI. 
A. TNA, Tale. Tivé. 


T&, Th, Thoç, Tiva rives, tivuv, rivas, se décline de même; 
l'accent seul est changé de place. Il est alors pronom inter- 
rogatif et signifie qui? quel? quelle? quoi? 

Au nominatif singulier, on ne dit jamais rhaç interroga- 
tivement. 


DÉCLINAISON DE #oidç, moit, moudy, qui, quel, quelle? 


Singulier. 
MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
N. mois. : moié. Foly. 
G. moië.2 Roiàç.s moioÿ. 
A. mouby. Toiy. mou. 


1 Toëç ne s’attribue qu'au masculin; rk, et les cas suivants, sont com- 
muns aux deux genres. 

2 On dit aussi: uawÿ, moved, morue. 

3 On dit aussi: ravis, 
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Pluriel. 
MASCULIN. FÉMININ, NEUTRE. 
À. mor. Roux. Roi. 
G. noiûy.t Tor. Rory, 
À. moroÿs.2 Roms. Toi. 


DÉCLINAISON DE dev, un tel, une telle. 


Singulier. Pluriel. 
N. 6, To eve. NN. oi, ÿ deives, rà deive. 
G. roÿ, rs, Toù delos. G. Tüy deu, (pour les 3 genres). 


A. vèv, rv, rù eva. À. toc, ral délvous, T& deiva. 


6 réde, m réde, rù réde, synonyme de 6 deivæ, est in- 
variable. Dans sa déclinaison, les articles seuls marquent les 
genres, les nombres et les cas. 

Il y a néanmoins des contrées en Grèce où l'on dit, au 
génitif, roÿ radwoÿ, ris Tadwiÿs, comme s'il y avait des nomi- 
natifs 6 radnèc, ÿ tab, rà rabnér. . 


ADJECTIFS RELATIFS. 


DÉCLINAISON DE 6 émoioç, Groix, T0 Onoïov, qui, lequel, 


laquelle. 

Singulier. 
MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
AN. 6  émoïos. 7 Omola. td: émoïoy. 
G, Toÿ émoiou. Tÿs émolas. To émolev. 
A. Tv émoîer. Ty Éroia. Tù  Groo. 


1 On dit aussi: ruavë, rouvûs, roouväv. 
2 On dit aussi: romvbg, roeveds, rorvuveis. 
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Pluriel. 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. 
Moi  éroiu. À éroiu. rà émoie. 
G. rüv Gmouy. Ty émoluy. Tüy émokor. 
A. Tods émolous. Talks émoiais. Tà  émoïa. 


*Ororos, Gmorx, Emouov, avec l'accent sur l'antépénultième, 
“signifie celui, celle qui, quiconque, et se décline comme le 
précédent, mais sans variation d’accent. De là vient érorood- 
mots, Gmoiadpnors, émowoydnore, quelconque, qui se décline sans 
que le mot dfrors, ajouté à Gmouos, éprouve aucun changement. 

&xovu, émoû, so, que, qui, celui qui, celle qui, est indé- 
clinable et s'applique à tous les genres, nombres et cas. 

Gcoç, 897, Goov, ou émégos, 6m6y, émbcey, autant que, est 
le corrélatif de rcos, réoy, Técov, tant, et aussi en rapport 
avec môcos, n6oy, —écov, combien. 

8oris n'est guère usité dans le grec vulgaire. On trouve 
seulement le neutre 6, r4, et le génitif ôrivos, pour obrsvos. Voici 
un exemple de ërnos, tiré d'une chanson populaire inédite en 
l'honneur de S. Georges: 


rà proNerrdua ile, si érneç OAar mécu, 
và méy rà raid rev ra dpéeou qè rscxéore 
rè prnerréue récan juaris Gardoroôhas, 
aoû vive à narépas 16, ete. 


Je n’ai pu trouver d'exemples de féminin ÿrs, ni du pluriel 
onives, œfrives, &Griva. Nous croyons ces formes trés-peu 
usitées dans le grec parlé. 


D 
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DU PRONOM. 


PRONOMS SIMPLES. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
NN. #yà, yà, moi. ‘AN. épek, nous. 
G. duo, poï, épevod. G. päs. 
A. êué, pé, péva, épévavs. Alpe, pês. 
SECONDE PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
N. V. où, dd, toi. AN. V. où, éaëis. 
6. aod, éaevod. G. oës. 
A. cé, éoë, doéva, écévave. A. oùç, éoûs. 
TROISIÈME PERSONNE. 
Singulier. Pluriel. 
N. adrèç, «dr, aùrè,lui,elle. N. æroi, aÿrals,aèra, eux,elles. 
G. adrob, adrÿs, aùroÿ. G. aùr&, (pour les 3 genres). 
À. adrèv, ar, aùré. A. aùrobs, adtals, adté. 


Cette troisième personne n’est autre chose, comme on le 
voit, que le premier adjectif indicatif que nous connaissons 
déjà. Mais il est très-peu usité. On n'emploie guëres que 
sa forme raccourcie qui se décline comme il suit: 


DÉCLINAISON DE LA FORME RACCOURCIE DU PRONOM DE LA 
3° PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
N. rûç, rm}, Tô, lui, elle. AN. toi, Tals, rä, eux, elles. 
G. Toÿ, Tÿs, Tob. G. tü, (pour les 3 genres). 
A. Tùv, Tr, T6. A. todç, Tals, T4. 


1 On dit aussi au génitif pluriel, pour les trois genres, ro, ràs, qui 
s'emploient également pour l'accusatif du même nombre. 


54 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


Cette forme devient très-souvent enclitique. L'état encli- 
tique est même le seul dans lequel on rencontre les nomina- 
tifs singuliers et pluriels de ce pronom. Exemples: moÿ sai 
Toss où est-il? moû ele Ty; où est-elle? mo elvau To; où est- 
il? v@ Toi, v& Tous, v& Ta, les voilà. 


PRONOMS COMPOSÉS. 


1e pers. sing. roÿ X6you pou, moi, pour tous les cas. 
1re pers. plur. roÿ Aéyou pas, nous, pour tous les cas. 
2e pers. sing. Toù A6you oov, toi, id. 
2° pers. plur. roÿ ÀA6you ous, vous, id. 
8° pers. sing. roÿ Aéyou Trou, Tyç, tou, lui, elle, id. 
8° pers. plur. roÿ A6you Tuy-rous-Tus, eux, elles, id. 


Les seconde et troisième personnes de ce pronom s'em- 
ploient ordinairement par politesse au lieu du pronom simple. 
Le pronom suivant n’a point de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. Pluriel. 
G.Toÿ éœuroÿ pou, de moi-même. G. räv éavr&y pas, de n.-m. 
A. TÔy éauréy puov, moi-même. A. todç éaurois pas, n.-m. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


G. toÿ éauro cov, detoi-même. G. r&y éaur@y as, de v.-mêmes. 
A. TÔv Éœuréy cou, toi-même. A. ToÙç Éavrobs cas, v.-mêmes. 


TROISIÈME PERSONNE. 
G. toÿ éauroÿ tou, de lui-même. G.Täy éaur&y Tu, d'eux-m. 
A. Tùy éœuréy Trou, lui-même, A.Tods ÉœuToÜs Twy, eux-m. 


G. toÿ éavroÿ rys, d'elle-même. 
A. TÔv éautéy Tys, elle-même. 
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Le pluriel se forme encore de la manière suivante: 
Première personne: G. Toÿ éauroÿ pas. A. Tôy Sautéy pus. 
Deuxième personne: G. toû éauroÿ aus. A. Tèy éautTéy cac. 
Troisième personne: G. To éauroÿ Tuv. A. Tôy éauréy Tu. 


PRONOM POSSESSIF. 


A n'y a pas en grec moderne de pronom possessif 
qui corresponde exactement à nos pronoms possessifs français : 
mon, ma; lon, ta; son, sa. 

Il existe, en revanche, un adjectif pronominal possessif 
qui exprime en même temps possession et rapport à un nom 
précédemment exprimé, comme en français: le mien, le tien, 
le sien. C'est le composé 6 &ukés pou, 6. dis oov, à &dikés 
Tov, le mien, le tien, le sien. Il a les trois genres, les deux 
nombres, trois cas, et se décline comme les adjectifs de la 
première classe, en os, 7, ov, ainsi qu’il suit: 


PREMIÈRE PERSONNE. 


Singulier. 

MASCULIN, FÉMININ. NEUTRE. 
N.6 dés por. Ÿ Au po. Tà &ukéy pou. 
G. roù &dukoÿ puov. Ts Aus pou. To ddikoÿ pou. 
A. vèy dikéy pou. Ty Auf pro. Tù édixéy pro. 

Pluriel. 


Noi duol pas. à  Bkais pas. Tè din pas. 
G.rü uër pas. Ty ui pas  Tü Êndy pc. 
A. Tods Aikobs pas. als &dikais pas. Ta Au pas. 


DEUXIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
AN. 6  édikbs oo. 7 du oo. Tà ddikéy aov. 
G. toÿ ddikoÿ ou. Tis Aukÿs aov. To dduikoÿ ou. 


A. rèy &dixéy oov. Tv Auf œov. Tà &dikéy ou. 
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Pluriel. 

MASCULIN, FÉMININ, NEUTRE. 
N.oi &uol ao. 0  Êunalk oo. Ta né go. 
G. Täy Any co. Tüv ur ou. Täv Auküy oov. 
A. rois dixobs aov. sals dikals oov. T& duké aov. 


TROISIÈME PERSONNE. 


Singulier. 
N.ô  duéç tou, Tps. 7 Aie tou, Tps. To Aukéy tou, rm. 
G.toÿ ddikoë Trou, Tys. The dns Tou, Ts. Toù dikod Tou, Tys. 
A. vôv duéy Trou, Tps Ty Sueiy Trou, Tps. Tù ddixéy vou, Tps. 


Pluriel. 
NN. oi éikof Tu, où Tous. ? dukaig Tu, OÙ Tous. 
G. Tüv ddiküy Tu, où roc. Tüy due Twy, OU Tous. 
A. rods édukobs Twy, où Tous. rals ddikalg Tuv, où Tous. 


N. rœ Bud Tu, ou Trou. 
G. Tüv édikGy Twy, Où Tous. 
A. Tà di Tuy, Où Tous. 


L'idée de possession est, comme on le voit, renfermée 
dans l'adjectif éd, et les pronoms Hou, aou, rov, ne font 
que déterminer la personne. 


Le peuple retranche presque toujours le s du mot &ù- 
ès, et dit 6 dikés jou, dou, tou, Tys, Tuy, Tous, été. 


KE 
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DU VERBE. 


VOIX. 


Le verbe grec a deux voix: la voix active et la voix 
passive. 


MODES. 


Il a quatre modes: l'indicatif, l'impératif, le subjonctif et 
le participe. 


TEMPS. ‘ 


Il a six temps, qui se divisent en temps simples et en 
temps composés. Les temps simples sont: le présent, l'im- 
parfait et l’aoriste. Les temps composés sont: le plus-que- 
parfait, le futur et le conditionnel. 

L'aoriste grec correspond aux trois passés, défini, indé- 
fini et antérieur, de la langue française. 

Des quatre modes, l'indicatif est le seul qui possède tous 
les temps. L'impératif et le subjonctif n'ont que le présent 
et l’aoriste, et même l'impératif n'a que la seconde personne 
de chaque nombre; comme notre impératif français, il em- 
prunte ce qui lui manque au subjonctif. 

Quant au participe, il possède le présent seul, lorsqu'il 
est à l'actif, au passif, il possède le présent et l’aoriste. 

. 


CONJUGAISON. . 


Les verbes se divisent, pour la conjugaison, en. barytons 
et en périspomènes. Ceux-ci sont formés par contraction de 
verbes barytons primitifs en #, dw. Ils ne différent des bary- 
tons qu’au présent et à l'imparfait. Les uns et les autres 
ont la première personne singulière du présent de l'indicatif 
terminée en w à l'actif, et en par au passif. 
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AUGMENT. 


Il y a deux sortes d'augments: l'augment syllabique et 
laugment temporel. 

1. L’augment syllabique est un # ou un % que l’on ajoute 
aux temps des verbes qui commencent par une consonne, 
et qui se place devant la première lettre de ces verbes à 
l'imparfait et à l’aoriste, ces deux temps étant les seuls qui 
en soient susceptibles. On l'appelle sylabique parcequ'il 
augmente d’une syllabe le temps qui le reçoit. 

L’augment syllabique en ÿ passe pour peu correct et 
n'est employé que dans la conversation, sauf pour 6#1w, qui 
fait toujours Yôsha, ÿ0éAyoæ, et non 8081«, #0éA7oa. 

L’augment: syllabique se supprime habituellement dans 
la langue vulgaire, excepté au singulier d’un imparfait bary- 
ton n'ayant que trois syllabes. Ainsi, au lieu de éxéyéava, 
J'apprenais, on peut dire uéyôava; au lieu de éfoiox, je vivais, 
on peut dire Coÿoæ. 

Dans les verbes qui commencent par un p, l’augment 
redouble cette consonne. Ainsi fo, jeter, fait épprçvæ, je 
Jetais; éppiËa, je jetai. 

2. Les verbes qui commencent par a, 6, o, et par la diph- 
thongue sv, subissent également au commencement de l'im- 
parfait une modification qui s'appelle augment temporel, 
parceque les voyelles brèves se changent en longues. 

æ se change en y: äkobw, écouter; koua, j'écoutais; 
Ykovoa, jécoutai. On dit aussi, en supprimant l’augment, &koua, 
dxousa. 

& se change" également en 7: éyy/lu, toucher; Yyyite, je 
touchais; YyyËa, je touchai. On dit encore éyyia et &yyiËa. 
Quelquefois aussi « se change en #, ainsi &yu, avoir; siya, 
J'avais. 

e se change en w: évoudlw, nommer; byépala, je nommais ; 
dvépaca, je nommai. 


1 Toutefois cette exception à, elle aussi, ses exceptions. Ainsi on dit 
très-souvent ré "Aya pour rè Puya; re "3uxa pour ro Fuxa. Mais on ne 
dira jamais "dura rà AAXby rie pémas pv. 
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sv se change en y: sbpoku, trouver; yüpioka, je trouvais; 
pa, je trouvai, 

Contrairement à ce qui se produit en grec ancien, les verbes, 
peu nombreux du reste, qui commencent par æ et æv ne 
subissent aucun changement dans la langue vulgaire. Ainsi 
on dira plutôt æ/avépour que folavépou, abkavæ plutôt que 
lave. 

Si le verbe est composé d’une préposition terminée par 
une voyelle, comme xkaræypépu, inscrire, cette voyelle finale 
disparait devant l’augment, ce qui a également lieu devant 
toute autre voyelle. Ainsi karéypaba, j'inscrivais, et non ka- 
Taéypæpa. Les deux prépositions xp et sp} conservent seules 
leur voyelle finale devant l’augment. Ainsi spoXéyw, prédire, 
mpoËleya et non npéheya, je prédisais; mepibépw, colporter, 
repiébepa et non mepébepa, je colportais. 

Remarque importante. On dit également ékaréypaba, 
émpéheya, énspipspa, comme si les verbes n'étaient pas com- 
posés; et même avec double augment ou sans augment: éka- 
Téypaba et karéypaha; ékatéhaba et karéhabæ. Il est bon 
de savoir que, dans la conversation, les Grecs suppriment 
presque toujours l’augment dans les verbes composés. Pour 
notre part, nous n'avons jamais entendu dire autrement que 
katé}aba, et jamais karé}a6x ou ékatéhaba. 


FIGURATIVE. 


On appelle figurative la consonne ou la combinaison de 
consonnes qui précède la terminaison. Ainsi dans 6éko, 
vouloir, À est figurative; dans éypæe, j'écrivis, ÿ est figurative. 


TERMINAISON. 


La terminaison est ce qui vient après la jigurative. Dans 
dé», ypépu, w est la terminaison; dans éypaa, c’est a; et 
dans éypabôÿxere, cest ÿxere. On doit apprendre ces ter- 
minaisons en conjuguant. 
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VERBES BARYTONS. 


CONJUGAISON DU VERBE ypéo, écrire. 


Voix active. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
Jp, j'écris. 
vpéers, tu écris. 
ypébes, il écrit. 
Ypépousr, ypébons, Ypébous, nous écrivons. 
Ypébers, vous écrivez. 
Ypédour, Ypédpouve, Ypépouys, ils écrivent. 
IMPARFAIT. 
éypapa, reaba, d'écrivais. 
Éypabes, Yrpabes, tu écrivais. 
éypabs, Frpabe, il écrivait. 


éypépapsr, pape, Ypébaps, nous écrivions. 
éypébere, dypédere, ypébere, vous écriviez. 


éypabar, Ypébars, Ypépars,1 ils écrivaient, 
AORISTE. Première forme. 

Eypaya, paye, d'écrivis. 

Éypoass, Yypoabes, tu écrivis. 

Éypes, Yypaÿs, il écrivit. 

éypépaper, Yrpéape, Yeéape, nous écrivimes. 

éypéyere, rpealere, ypéapere, vous écrivites. 

Éypodor, Yrpépave, Ypépare,? ils écrivirent. 
AORISTE, Deuxième forme. 

&o ypébes, j'ai écrit. 

êqeis Ypébes tu as écrit. 

êye vpépes, il a écrit. 


1 On dit encore au pluriel: éypépagar, éypégerar, dypépaci. 
2 On dit encore au pluriel: éypéVauar, éypéterer, éypétan. 
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éxousr  ypéter nous avons écrit. 
dxeTe Ypées vous avez écrit. 
ëxour Ypébei, ils ont écrit. 


AORISTE. Troisième forme. 


éco YPaHÉvOY, j'ai écrit. 

Éxeis YPaupévoY, tu as écrit. 

&xer Ypapprévor, il a écrit. 

Éxoper YPALEVOY, nous avons écrit. 
êxeTe YPALEVOY, vous avez écrit. 
Épouy Pa ÉVOY, ils ont écrit. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Première forme. 


sixa Ypéaper, j'avais écrit. 
sixes Ypéaber, tu avais écrit. 
axe vpéei, il avait écrit. 
slyapey year, nous avions écrit. 
elyere Ypéeu vous aviez écrit. 
sie Ypépes, . ils avaient écrit. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 


ya YPappévoY, j'avais écrit. 

axes YPAHÉVOY, tu avais écrit. 
eye YPApéVOY, à il avait écrit. 
sixapuey  ypappévoy, nous avions écrit. 
slyere YPapÉvOY, vous aviez écrit 
exe YP@pévoy, ils avaient écrit. 


FUTUR. Première forme. 


860 Ypépei, ou ypée, j'écrirai. 
8éXeis Ypéer, ou ypébes, tu écriras. 
8éxe Ypéper, ou ypéber, il écrira. 
BÉhopey pére, ou ypéper, nous écrirons. 
déhere Ypépeu ou ypésr, vous écrirez. 


déXouy Ypéapes, ou 7ypébes, ils écriront. 


62 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


FUTUR. Deuvième forme. 


dé pére, 
sexes vréÿre, 
ue ét 
8éxe Yhpupar, 
8éxe: Ypcapere, 


Gene ypaous, 


FUTUR. Troisième forme. 


do Ypy, 
déXsis Ypapns 
déxer PLAN 
doper Ypéahope, 
déhete Ypepere, 


déhou Ypeapour, 
FUTUR. Quatrième forme. 

0 va, 6 và, OGlypafe, 

68 va, 6à va, 6 yp&fns, 

dë vè, 6à va, 6à ypfm 

0Ë và, Où và, 6@ ypéoue, 
08 và, Où và, O@ ypafere, 

08 va, Où va, Où ypafour, 


Yeépu, 
pds 
vPéDa 
Ypépuoper, 
Ypépere, 
Ypabour, 


vpédu, 
vpédus, 
ed, 
YPépupsr, 
Ypébere, 
Ypagou, 


vpäe, 
veébns, 
vPéda, 
YPépopsr, 
Ypdpers, 
Ypépour, 


CONDITIONNE. Première forme. 


06h 7péfes, 
Ybehec vedpes, 
Yôee pes, 


ou 
ou 
ou 


vpéden 
vbs 
paper 


1 @ù và, 6à và sont des abréviations de éfke vé. 
viation de 6 »à, dà vé. On dit également dka (ou &A@), pour déke và où 


8à vé. Voici un exemple de cette forme: 


j'écrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 


j'écrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 


j'écrirai. 

tu écriras. 

il écrira. 
nous écrirons. 
vous écrirez. 
ils écriront. 


j'écrirais. 
tu écrirais. 
il écrirait. 


@à est une abré- 


ZE doûs moë bôka xépere rèv kéro Ÿ dvepéons, 


ral à radiv À dyaur) puà péun Ga dore. 


(VILARAS, Barpayopvopayia, vers 1—2.) 

La forme éfha n'est pas particulière à l'Épire, comme on serait peut- 
être tenté de le croire, en me voyant citer un exemple tiré de Vilaras, 
lequel passe pour avoir émaillé son style d'idiotismes épirotes. Il serait 
facile d'en donner des exemples pris dans d'autres écrivains. 
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WÉdauer vppet, ou ypéper, 
Here vpébes où ypdss 
Sea vpée, où pét 
CONDITIONNEL. Deuxième forme. 
dede Ypo, ou vpébe, 
éexcs Ypébne Où ypébas, 
djôehe vpébur ou pépm 
HbÉdaper Yépupe, Où ypépuper, 
bédeTE Ypoapere, ou ypœere, 
LIEN Ypcapour, ou pour, 
CONDITIONNEL. Troisième forme. 
fee &ypaba, 
%bshss &ypaÿes, 
ee &ypade, 
HO hapey éypépaer, 
HOÉdETE éypébere, 
Haas épabes, 
CONDITIONNEL. Quatrième forme. 
Hjdexe Ypo, ou ypépu, 
ñjôexe ven où ypébns 
djéexe ven où ypapr. 
Yj@exe vpépoper, où ypépousr, 
%éehe YpcapeTe, Où papers, 
Hôene Jpépour, où ypépour, 
CONDITIONNEL. (Cinquième forme. 
sex éypage, 
50 épars, 
3eex Épaÿs, 
TN épées, 
LIEN éypabere, 
40x Épahes,! 
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nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nousécririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


Jj'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrivait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


j'écrirais. 

tu écrirais. 

il écrirait. 
nous écririons. 
vous écririez. 
ils écriraient. 


1 On forme encore le conditionnel de la façon suivante: 4xé ‘1paÿa, 
d& "pages, did 'ypads, bka ypépausr, Bha ypédrre, Bed "ypadar. 
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CONDITIONNEL. Sixième forme. 
@ë vè, êù và, Où Éypae, ou éypaba,  j'écrirais. 
0 va, à va, Û@ Éypoles, ou Éypabes, tu écrirais. 
68 va, 6à va, à Éypos, ou  éypade, il écrirait, 
68 vè, à vè, 6@ éypofaper, ou éypébausy, nous écririons. 
88 va, Où vè, Où éypaÿere, où éypépste, vous écririez. 
88 va, 6ù va, Ûà Éypolar, ou éypapar, ils écriraient. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE, 
Ypae, écris. Ypope, écris. 
às ypébm qu'il écrive. às pm qu'il écrive. 
às ypépouer, écrivons. às ypæoper, écrivons. 
Jpapere,1 écrivez. Jpoere,) écrivez. 


&ç ypépour, qu'ils écrivent. ds ypéfow, qu'ils écrivent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
và ypépo, que j'écrive. 
va ypépys que tu écrives. 
va ypépTr qu'il écrive. 
va ypäbope,  ypépous ypapouus, que nous écrivions. 
và ypaers, que vous écriviez. 


và ypapou, ypépouve, … ypadpouv, qu'ils écrivent, 


AORISTE. 

và pale, que j'écrive. 
và ypafns, que tu écrives. 
va PT qu'il écrive. 


1 Dans le langage familier, on supprime parfois, pour certains verbes 
que l'usage apprendra, la voyelle pénultième # à la seconde personne 
plurielle du présent de l'impératif, ainsi: dre pour éeobrrs. Cette sup- 
pression est beaucoup plus générale à l'acriste du même mode, ainsi: 
pére pour vpévrre; Dlfre pour Dre; rarjors pour rarjors. Il en est 
de même de l'e final du singalier, quand il est suivi des pronoms simples 
monosyllabes de la troisième personne: 3péf” ro pour ypéÿe ro; DE ro 
pour hr re. 
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và ypéfuue,  ypéfuus,  ypéfouus, que nous écrivions. 
à ypolere, que vous écriviez. 


y ypoapouy, Jpcpouvs,  “ypfouu, qu'ils écrivent. 


PARTICIPE. 
ypépovras, écrivant. 


Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 

Jpébouar,  ypépoupai, je suis écrit. 
Ypépecau, tu es écrit. 
JpapeTau, il est écrit. 
Jpabôusôæ, ypapoinaobe, sabe, sorte, nous sommes écrits. 
ypabeobs,  ypapeore, vous êtes écrits. 
Jpéborrei,  ypépouvreu, ils sont écrits. 

IMPARFAIT. 


éypabéps,  éypépoupour,  Yypaboluours,! j'étais écrit. 
éypadbsso, éypépoucouv,  ypadhoisouvs,? tu étais écrit. 
éypabero, éypédpouyrav,  Yypaboivrass,s il était écrit. 
éypahôuele, éypahoipaole, ‘Yypahoipasret n. étions écrits. 
éypépeobs,  éypépouolus,  Yypabcbauors,s v. étiez écrits. 
éypéboyro,  éypépouvras,  Yypadoiyraus,® ils étaient écrits. 


AORISTE. Première forme. 


éypébôm,  éypébémea,  Yypéprixe, je fus écrit. 
éypépôns, éypébônres, rpabryxes, tu fus écrit, 
éypépôy, éypépôyes, HYpÉDTAKE, il fut écrit. 
éypéhômuer, éypabéikauer, Yypaprikaus, n. fûmes écrits. 
Sypébônrs,  éypabôikere,  “yypabrékere, vous fûtes écrits. 
Sypépônoar, éypépôrer, rpabrikavs, ils furent écrits. 


1 On dit encore éypadéuow, épagégeu; Hjpaÿoigou, dypaÿeigeun. 
2 On dit encore éypaÿécew, éypaécouu; dypagaisour, éipapsiauve. 
3 On dit encore éypageïvrar, éypagoivraw; ijpagéreus, ijpagéreun. 
4 On dit encore Aypapénasbe, ypéounéorar. 
5 On dit encore éypadeiacbe, iypæpoisaars; dypagaïats, éypégovadarar. 
4 On dit encore éypadoivras, Apagaivraw; dypadévrousas. 
5 
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AORISTE. Seconde forme. 


Ex  7pebhô, ou  ypabri, 
êxes  vpebôñ, ou 7pabri, 
&er  ypabô, où  ypabri, 
écper 7pabôñ, ou  ypapri, 
êuere ypabô, où  7pabri, 
&çouv  ypabôr, ou vPabri, 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
ca ypebô où  ypabri, 
exes  ypabôÿ, ou  ypabri, 
exe ypaeô%, où  ypapri, 
efxapsy Ypabô, où  ypabri, 
efyere  ypapô, ou  ypæpri, 
exe 7padô, où  ypapri, 


FUTUR. Première forme. 


Géo ypépecbas, 
déni ypaheobeu, 
der Ypébesbcu, 
GÉXope  yppecbes, 
dédere  ypéheobes, 
BÉXouy  ypépecbeu, 


FUTUR. Deuvième forme. 


dého  ypépapes, 
des ypébeoou, 
Ge ypépereu, 


dédouey  ypabôusla, 


déXere  ypapeobe, 


BÉhouy  ypépuyreu? 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


je fus écrit. 

tu fus écrit. 

il fut écrit. 

nous fûmes écrits. 
vous fûtes écrits. 
ils furent écrits. 


j'avais été écrit. 

tu avais été écrit. 

il avait été écrit. 
nous avions été écrits. 
vous aviez été écrits. 
ils avaient été écrits. 


1 je serai écrit. 
tu seras écrit. 
il sera écrit, 
nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


je serai écrit. 
tu seras écrit. 
il sera écrit. 


Ypabôäpe, nous serons écrits. 


vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


1 Ou plus vulgairement pari, comme ci-dessus à l’aoriste, ete. 
2 Il va sans dire que ces trois derhières formes peuvent être rem- 
placées par ypapañuarbe (ou ypapoluasrs, ypaÿoñpsors), ypédaors, ypépouvra. 


FUTUR. 


FUTUR. 
0ë va, 6 va, 6à ypégupar, 
va, Ôà ypäpeoai, 
vè, Où ypépereu, 
vè, Où ypadüsbe, 
và, Où ypépeobe, 
08 va, Où va, 6 ypéuvreu, 


8 va, à 
88 và, 6à 
68 va, 6ù 
68 va, 8à 


CONDITIONNEL. 


EU 
Mdehes 
j@ehe 
Yéauesy 
Hé XaTs 
YBEXay 
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Troisième forme. 
déder ypépopas, 
8éka  ypépeoai, 
BEXes ypapereu, 
dé ypabéoueba, 
der ypapeobe, 
dXer ypépayrau, 


publ, 
vpabôÿs, 


. 7pe46ÿ, 


Ypodpbäpuer, 
ypabôñre, 
Ypabloü, 


Quatrième forme. 


Ypépecbeu, 
Ypépeobeu, 
YPébebeui, 
7pébeo8œr, 
Ypébeobeu, 
YPpabecbeu, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


je serai écrit. 

tu seras écrit. 

il sera écrit. 

nous serons écrits. 
vous serez écrits. 
ils seront écrits. 


ou 7p«pls, je serai écrit. 
ou yp«bôÿs, tu seras écrit. 
ou ypa«pôÿ, il sera écrit. 

ou yp«hläuer, n. serons éer. 
ou yp«bôre, v. serez écrits. 
ou ypæbhoir, ils seront écr. 


Première forme. 


vpebô, 
vpabôñ, 
vpabôñ, 
vpabôñ, 
vpabôñ, 
vpabôñ, 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


LIDE 
éshes 
Ybexs 
MOÉRauEY 
YdéeTe 
LE 


vpébope, 
Ypapsoai, 
pére, 


Ypabépshe, 


Ypépeote, 


répare, 


vpep6ë, 
7pablis, 
Ypa4b0T, 
vpabôäper, 
vpabôñre, 
pabôoër, 


CONDITIONNEL. Troisième forme. 
fee ypépona, 
ôexe  ypépesos, 
#0eXe  ypéperai, 


ou 
ou 
ou 


pop, 
vpabôïe, 
vpabôñ, 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 
nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits. 


je serais écrit. 

tu serais écrit. 

il serait écrit. 
nous serions écrits. 
vous seriez écrits. 
ils seraient écrits. 


je serais écrit. 
tu serais écrit. 


il serait écrit. 
5* 
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%ô8he ypabousla, où  7pahläps, nous serions écrits. 
Yôehe  ypépsobs, ou ypapôñre, vous seriez écrits. 
Géeke ypépurre, où  ypaplo, ils seraient écrits. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


%0EX  éypäpoupour, ou 6£x ypépoupour, je serais écrit. 
%08X  éypédousour, où 6ÉA& ypédousour, tu serais écr. 
%0eX  éypépouyra, ou BéXx ypépourre, il serait écrit. 
%0eX  éypahoipaols, ou 6Éx ypahoiuaole, n. serions écr. 
%6EX  éypépoualar, où 6fAx ypépousbær,  v.seriez écrits. 
%6eX  éypépouyray, ou 8éhœ ypépouvra,  ilsseraientécr, 


IMPERATIF. 


PRÉSENT, AORISTE. 
Ypébou, sois écrit, Ypéov, sois écrit. 
&s ypéperai, qu'il soit écrit. ds yp«hôm, qu'il soit écrit. 
às ypapèuslla, soyons écrits.  às ypabéäuer, soyons écrits. 
ypépeobe, soyez écrits. Ypabôñre, soyez écrits. 
&s ypépurre, qu'ils soient écr. &s ypa«ploïs,! qu'ils soient écr. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

vè  ypépouou, que je sois écrit. 

và  ypépeou, que tu sois écrit. 

và  ypépere, qu'il soit écrit. 

v&  ypapôueba,? que nous soyons écrits. 

va  ypédeobe, que vous soyez écrits. 

vè  ypépuvrei, qu'ils soient écrits. 

AORISTE. 

va ypap6ë, ou yd ypaprä, que je sois écrit. 
và pape, ou v&ypapris, que tu sois écrit. 
va ypxhôt, ou vd ypabrÿ, qu'il soit écrit. 


1 On dit encore: & ypaprÿ, às ypaproïue, ypaprire, àç ypaprom. 
2 On dit également: vè ypapoiuaore où ypapoiueors, vè ypéfuors, và 
tPébouvras. 
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va ypahlüue, bobuey, où và ypabrobus, que n. soyons écr. 
và ypabôrs, ou à ypaprire, que v. soyez écr. 
v& ypobloër, Goïve, ou vd ypahrobs, qu'ils soient écrits. 


PARTICIPE. 


PRÉSENT. 
vpabômevos, ypabouéry, ypabôépevor, étant écrit, écrite. 


AORISTE. 
YPapHÉVOS, Ypappévy, ypamuévor, écrit, écrite. 


VERBES PERISPOMÈNES. 


PREMIÈRE CLASSE. 
CONJUGAISON DU VERBE marü, fouler. 


Voix active. INDICATIF. 


PRÉSENT. 
rar, je foule. 
RATES, tu foules. 
Rare, il foule. 
MATOÏLEY, maTope, nous foulons. 
mateîre, vous foulez. 
maTodv, maTobves, ils foulent. 

IMPARFAIT. 
érarodoa, maroïoa, émérea, je foulais. 
érarobosc, naroboss, énéreus, tu foulais. 
éraroÿcs, maroÿss, éméres, il foulait. 
érarooapey,  nareboaus, nous foulions. 
émarobasre, maroloete, vous fouliez. 


érarooæy, marooay, raToÿsays, ils foulaient. 
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AORISTE, Première forme. 


énéryca, 
énéryces, 
éméryos, 
énarhoapuey, 
énarhoste, 
éréryoav, 


mérTyea, 
TÉTAOES, 
RéTyos, 
TaThoapus, 
RATÂOETE, 
RaThouvs, 


AORISTE. Deuxième forme. 


ëc marhost, 
es RaThoë, 
271 raThost, 
ue mario, 
êxere marfoet, 
&çouy nariosi, 


AORISTE. Zroisième forme. 


ë& maTyuévoy, 
és TATAjLÉVOY, 
êget TaTyUÉVOY, 
ÉXOREY  marypévor, 
Éxere RaTyLÉVOY, 


éow  nrarmpérer, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
ea narhosi, 
eîges mariost, 
ee maroët, 
éjaue  rarios, 
elgere maThoe, 
sie mario, 

PLUS-QUE-PARFAIT. 


sa TaTypéver, 
eîxes maTyévoy, 
4 TaTyUÉVOY, 


Première forme. 


Seconde forme. 


je foulai. 

tu foulas. 

il foula. 

nous foulèmes. 
vous foulâtes. 
ils foulérent. 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé, 


j'ai foulé. 

tu as foulé. 

il a foulé. 

nous avons foulé. 
vous avez foulé. 
ils ont foulé. 


j'avais foulé. 

tu avais foulé. 

il avait foulé. 
nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


j'avais foulé. 
tu avais foulé. 
il avait foulé. 
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El{apey  maTyuévoy, 
elgere MATYLEVOY, 
sav RATYUÉVOY, 


FUTUR. Première forme. 


déc FATÉOE ou 
8ÉXes raTÿoet, ou 
8éXe: TaThoel, ou 
déhopey mao, ou 
BÉXeTE TaTYoEl, ou 
8 xouy ATYOE, ou 


FUTUR. Deuxième forme. 


dÉXGI .  nariou, ou 
déXer TATÉONS, ou 
déhe RATÉOY, ou 
Béhes  narfouusy, ou 
déXer TATÉOETE, ou 
déXer TaThoouy, ou 


FUTUR. Troisième forme. 


dÉXco mariou, ou 
des RaTÉCN, ou 
der marion ou 
BÉXOUEY  narfouuer, où 
êéhere TATYOETE, ou 
déhouy RaThoouy, ou 


FUTUR. Quatrième forme. 
6ë va, Où và,  6@ marfou, 
88 va, 6 va, 0@ marioys, 
dE va, Où à, Où rariog, 
08 va, Oà va, Où rariouper, 
88 va, 6 va, 0@ maroere, 
88 va, 6à v&, Où mœrioour, 
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nous avions foulé. 
vous aviez foulé. 
ils avaient foulé. 


RATE, 
rate), 
rate, 
RATE, 
Rare, 
RATE, 


mar, 
maris, 
rar, 
TATOUE, 
TATÎTE, 
matobr, 


rarä, 
TaTÿss 
rarÿ, 
naroïuer, 
TaTÿTE, 
maToby, 


Où mari, 

Où Tarÿs, 
ou rarÿ, 

OU maroluey, 
OÙ Tarte, 
ou  raro, 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 
nous foulerons. 
vous .foulerez. 
ils fouleront. 


je foulerai. 

tu fouleras. 

il foulera. 

nous foulerons. 
vous foulerez. 
ils fouleront. 
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CONDITIONNEL. Première forme. 


%0a TaTos, 
exe TaThosi, 
08e naroui, 
HOÉdaue rares, 
ôéheTe mario, 
CID mario, 
CONDITIONNEL. 

LOC Rarioe, 
Yôehes RaTÉONs 
Yôehe rar, 
JOÉhaueEy  narhouper, 
Y0éXeTs TATOETE, 
LIEN RaThoouy, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


ou 


ati, 
RaTei, 
marei, 
narei, 
RATE), 
TaTei, 


Deuxième forme. 


RarTü, 
mars, 
marTÿ, 
FATOUEY, 
RATŸTE, 
maTobr, 


CONDITIONNEL. Troisième forme. 


F06a Raroïca, 

%0ëkes TATOÜGES, 

ee naToce, 

YÉRapey RarobTapus, 

YOéhere TATOUGETE, 

#0Ehay naroÏoæy, 
CONDITIONNEL. Quatrième forme. 

Eh  nariou, ou raTà, 

GOEXE  narions, ou narÿs, 

%0eke  maroy, ou  rarÿ, 

LIEN RaThowpey, ou maTodusy, 

0e  narhosrs, OU  rarÿrs, 

Y0ehe maThoouy, ou maTobr, 


CONDITIONNEL. Cinquième forme. 


%0ex 
%0eX 
LEE 


éraroboa, 
énaroboes, 
énarodce, 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais, 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 
tu foulerais. 
il foulerait. 
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ETEN éraroisauey, 
EX émaroÿoete, 
0x énaroïoa, 
CONDITIONNEL. Sixième forme. 
de va, 0à vd, 0& érdryoa. ou éraroÿca, 
88 va, 0 va, 0@ éndryoss, ou émaroboes, 
8 va, 0@ va, 0à émdryss, ou émaroÿoe, 
de va, 0 và, Êà énarioapey, Ou émaroboaper, 
6 va, 0@ va, 0Q émarioste, ou émæroboere, 
68 va, 6& va, 0à énéryca, ou érarcÿsær, 
IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
mére, mére, foule. mTyos, 
àçs rarÿ, qu'il foule. àç marioy, 
às naroëus,  foulons. àç nariouper, 
RaTEÎTE, foulez. TATHOETE, 
&ç marob, qu'ils foulent. ds mar#oour, 
SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
va #arà, que je foule. 
va naTÿs, que tu foules. 
và narÿ, qu’il foule. 
và marolue, que nous foulions. 
v@ maTÂTe, que vous fouliez, 
v&  maroïr, qu'ils foulent. 
AORISTE. 
va. nariou, que je foule. 
Và  TATÉONS, que tu foules. 
va maThoy, qu'il foule. 
V&  naThoupey, que nous foulions. 
v&  marTioete, que vous fouliez. 
v&  raThoour, qu'ils foulent. 
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nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


je foulerais. 

tu foulerais. 

il foulerait. 
nous foulerions. 
vous fouleriez. 
ils fouleraient. 


AORISTE. 
foule. 

qu'il foule. 
foulons. 
foulez. 

qu'ils foulent. 
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PARTICIPE. 


matüvras Où maroyras, foulant. 


Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
marobpeu, mareiobpeu, je suis foulé. 
mareïcou, TaTEÉTAU, tu es foulé. 
TaTEîTeu, TATEIÉTEI, il est foulé. 
maroÿueôe, MATEIOÜLAGTE, EOTE, nous sommes foulés. 
mareïole, TOTEIÉOTE, EIODOTE, vous êtes foulés. 
RATOÜYTA, MATEIOTAU, ils sont foulés. 

IMPARFAIT. 


énaroiuyy, éraroigouy, … érareobpour, 
émaroïooy,  émarobour,  émaTsioürour, 
énareiro, énatoüyTay,  ÉRATEIOUYTAY, 
érarobpela, ÉnaToiuaots, énarsiobuaots, 
ématelole,  ématolouote, émareobouote, 
énarobyTo,  émarobvTæv,  émarelcüyraæ,l 


AORISTE. Première forme. 


énarThôm,  émariôyxa,  marfômra, 
énarfôns,  érariôpres,  marfôgnes, 
énariôy, énarÿôqke, narôpre, 
énariômue,, émarybÿraus, marybikaus, 
émarfôyre,  énarpbfeere,  maryéikers, 
énarfônoær, énariêqeer, … marfômre, 


AORISTE. Seconde forme. 


E7] mary, je fus foulé. 
êxeis maTy0ÿ, tu fus foulé. 


j'étais foulé. 

tu étais foulé. 

il était foulé. 
nous étions foulés. 
vous étiez foulés. 
ils étaient foulés. 


je fus foulé. 

tu fus foulé. 

il fut foulé. 

nous fûmes foulés. 
vous fûtes foulés. 
ils furent foulés. 


1 On dit encore: érarmoipoum, éraranisours, érarsnéyrans, érararigeses, 
éraruniarors, Où érarneiore, inaranbyrave. L'imparfait se conjugue aussi, à 


toutes ses formes, sans augment. 
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êer mary, il fut foulé. 

Éxouey  marnôÿ, nous fûmes foulés. 
êxere maryôÿ, vous fûtes foulés. 
ëxour naTyôÿ, * ils furent foulés. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


se naryôÿ, j'avais été foulé. 

eîxes nary6, tu avais été foulé. 

eîge raryôÿ, il avait été foulé. 
élyapey  naryôï, nous avions été foulés. 
slxete  narybÿ, vous aviez été foulés. 
2772 mary0ÿ, ils avaient été foulés. 


FUTUR. Première forme. 
8ÉXw natreioa, ou rary0ÿ, je serai foulé. 
des natéioôcs, ou raTy0ÿ, tu seras foulé. 
dés: nateïoôai, ou rary0ÿ, il sera foulé. 
BÉhouey natesôci, Ou  maryôÿ, nous serons foulés. 
GéetTe  natsïicôei, ou raryôÿ, vous serez foulés. 
dÉXouy  nmateioôcu, ou raryôÿ, ils seront foulés. 


FUTUR, Deuxième forme. 


8x0 maroïueu, ou rary6G, je serai foulé. 
dékeis  matÿouu, ou  raryôÿs, tu seras foulé. 
déXer maTÿrau, ou rarTybÿ, il sera foulé. 
OÉhouey naroipela, où maryboïus, nous serons foulés. 
déÂerTe  mariÿobe, ou marybÿre, vous serez foulés. 
dédouy  marobyreu, ou  #arybor, ils seront foulés. 


FUTUR. Zroisième forme. 


dXe narodua, où marybë, je serai foulé. 
de marioai, ou  rarybïÿe, tu seras foulé. 
déhet  matÿroeu, ou  rarybÿ, il sera foulé. 

GE natoipela, Où  naryboïus, nous serons foulés. 
dés  marÿobs, Où  raryôÿre, vous serez foulés. 


dÉXe marobyrai, où  maryloi, ils seront foulés. 


76 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


FUTUR. Quatrième forme. 


88 v@, Où va, à raroïpau, 
68 à, 6ù và, 0à mario, 
68 à, 6ù và, 0@ rarireu, 
68 và, Où và, 0à maroëusba, 
8E va, Où va, à nariole, 
dé va, Où va, 0@ matoÿyrou, 


ou 
ou 
ou 
ou 
ou 
ou 


mar70&, je serai foulé. 
rarTyôÿs, tu seras foulé. 
naTtyôÿ, il sera foulé. 
mary6oue, nous serons foulés. 
raryôÿre, vous serez foulés. 
raty6où, ils seront foulés. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


maty6ÿ, je serais foulé. 
maryô, tu serais foulé. 
mary6ÿ, il serait foulé. 
maryô, nous serions foulés. 
rary6, vous seriez foulés. 
zar76%, ils seraient foulés. 


LION nateïaôcu, 
éehes naTeïoboui, 
eee nareïcée, 


Yétauey  rareiobe, 
YOéXeTE naTelobcu, 
LIEN rateïoba, 


ou 


conpiTIONNEL. Deuxième forme. 


LIEN matoïueu, 
ess maria, 
dehe FaTÿTeu, 
YBÉAœpEy  marobpebe, 
mééherTe  nariobe, 
F08hay RaToÜ’TaI, 


marybë, je serais foulé. 
naryôÿs, tu serais foulé. 
raryôÿ. il serait foulé. 
maryéoduer, nous serions foulés. 


naryôÿre, vous seriez foulés. 
marTyoûr, ils seraient foulés. 


CONDITIONNEL. Troisième forme, 


rary0ë, je serais foulé. 
raryôïs, tu serais foulé. 
rary0ÿ, il serait foulé. 
maryboïue, nous serions foulés. 
maryôÿre, vous seriez foulés. 
maryboûr, ils seraient foulés. 


%ehe  maroduai, 
AE  nmarioaui, 
Ydehs  rarÿreui, 
Bee raroïueba, 
YOehe  narÿols, 
08h  marobyreu, 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


GOEX  émarerobpour, 
SOEXN émareicboou, 
FOX  émateioïyray, 


ou 6fha marembpouy, je serais foulé. 
ou 6éha mareobaour, tu sérais foulé, 
ou 6x marsioüyrar, il serait foulé. 
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YOEX énarciobpaobe, où 0éha narewiuaale, n. serions foulés. 
Y0eX  énarswoouole, où Béha marsoiauobs, v. seriez foulés. 
%0EX  énatewbyray, ou 6éhx marewyrar, ils seraient foul. 


IMPÉRATIF, 
PRÉSENT. AORISTE. 
maroÿ, mater, sois foulé. maThoov, sois foulé, 
às marÿrai, qu'il soit foul. às raryôÿ, qu’il soit foul. 
às maroüusôa, soyons foulés. àç maryboëus, soyons foulés. 
rareiobe, soyez foulés.  rœryôÿre, soyez foulés. 
ds matoërai, qu'ils soient f. àç mary, qu’ils soient f. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT, 
và naTolua, OÙ à marelobpau, que je sois foulé. 
và marÿoæi, OU và naTsiéeai, que tu sois foulé. 
vè marÿtai, OÙ Y@ TaTeistTe, qu'il soit foulé. 
va narousôa, où và rareolpuaore, que nous soyons foulés. 
va marÿole, OU yà nareiéote, que vous soyez foulés. 


v& matobyTai, Où và mareobyra, qu'ils soient foulés. 


AORISTE, 
và nary6ë, que je sois foulé. 
va maryôÿs, que tu sois foulé. 
và rarnôï qu'il soit foulé. 
va narybousy, que nous soyons foulés. 
và maryôte, que vous soyez foulés. 
v& mœryoüy, Ooïve, qu'ils soient foulés. 

PARTICIPE. 
PRÉSENT. 


matobpevos, maTouuéyy, raroUuevoy, étant foulé, foulée. 


AORISTE, 
maTypévos, naTyuéyy, maryuévoy, foulé, foulée. 
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SECONDE CLASSE. 


CONJUGAISON DU VERBE rixà, honorer. 


Voix active. ZNDICATIF. 
PRÉSENT. 
LTA To, 
TUE, TIAGBIS, 
TIUS, Tipést, 
Tipobpey, Tipéoper, Tipäpe, 
TIRÈTE, TIHÉSTE, 
Tipoby, TIpéouy, TIUÔVE, 
IMPARFAIT. 
éripoÿcaæ, LCA ériuaa, 
éTuodaes, TIModTES, érpass, 
éripoboe, Tipodoe, ér{pas, 
ériuoioapey, Timoÿdapus, érpéapey, 
éripoboete, TipoÿgETE, éripaere, 
éripoïoay, Tipoboay, étiuaay, 
AORISTE. Première forme. 
ériuyoa, Tiuyoa, 
éréuypees, Tépyoes, 
éréuyos, Tluyos, 
éripfoapuey, TIHÂGAUEY, 
érpoete, | riposte, 
éréuyoar, Tiuyoay, 


AORISTE. Deuxième forme. 


we Tpost, 
ëxeis TIHOE!, 
ëxet TIHOE!, 
Éoue pes, 
Sete Timor, 


Exouy ToEl, 


j'ai honoré. 
tu as honoré. 
il a honoré. 


j'honore. 

tu honores. 

il honore. 

nous honorons. 
vous honorez. 
ils honorent. 


j'honorais. 

tn honorais. 

il honorait. 
nous honorions. 
vous honoriez. 
ils honoraient. 


j'honorai. 

tu honoras. 

il honora. 

nous honorâmes. 
vous honorâtes. 
ils honorèrent. 


nous avons honoré. 
vous avez honoré. 
ils ont honoré. 
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AORISTE. Troisième forme. 


ëw TipYpÉVOY, j'ai honoré. 

êxes TIUpLÉVOY, tu as honoré. 

ëxet TIupLÉVOY, il a honoré. 

éxoper TIUpLÉVOY, nous avons honoré. 

gere TiuypLÉvoY, vous avez honoré. 

éçour TIppLÉVOY, ils ont honoré. 
PLUS-QUE-PARFAIT. Première forme. 

sa TipÂoet, j'avais honoré. 

eixes Test, tu avais honoré. 

exe TpÂoes, il avait honoré. 

siapey TIpAoEt, nous avions honoré. 

EÏgeTe TipÂoet, vous aviez honoré. 

eîyay Test, ils avaient honoré. 


PLUS-QUE-PARFAIT. Seconde forme. 


ea TIRNpÉVOY, j'avais honoré. 

aies Tip uévoy, tu avais honoré. 
sixe TIppÉVOY, il avait honoré. 
Éxapey TIAYUÉVOY, nous avions honoré. 
eÏgere TIJUÉVOY, vous aviez honoré. 
eixer. Tip pLEVOY, ils avaient honoré. 


FUTUR. Première forme. 


déxw TIpÂoE!, ou L7TA j'honorerai. 
dei TIHÂoEt, ou LTA tu honoreras. 
der ripfoss, ou LT il honorera. 
dos tipo, ou LT A nous honorerons. 
déhere  rphost, ou Th vous honorerez. 
dou riuosi, ou LA ils honoreront. 


FUTUR. Deuxième forme. 
der Tip, ou Tu, j'honorerai. 
CAN THON, ou TH, tu honoreras. 
exe TROY, ou TH, il honorera. 


THpoÏuEy, 
TINÔTE, 


Tipoïs, 


ryô, 
TIUÈS, 
rx, 
Tueur, 
TIMÔTE, 
Tapoûy, 


Tu, 
TIUÈS, 
LA 
TIpopLEY, 
TINÈTE, 
Tipoÿy, 


80 

dé: TipÂoopey, ou 

Bee: TIAÂGETE, ou 

CAT TiIphGOUY, ou 
FUTUR. Troisième forme. 

8ékw Tipow, ou 

dé TILÉENS, ou 

déXe TT ou 

déouey  Tiufouper, ou 

@éXeTs TiIpÂoETE, ou 

8éhouy Time ouy, ou 
FUTUR. Quatrième forme. 

08 va, Où va, à Tiuou, 

88 va, Où va, à Tipfons, 

68 và, Où và, dà Timor, 

68 va, Où va, 0à  Tiuroumer, 

‘dé va, 0@ va, ÊR Tiuosrs, 
88 và, 6ù va, 0 Tiuyoour, 


CONDITIONNEL. Première forme. 


LION TipÂaei, ou 
éedes TipÂoet, ou 
Yôeke Tiprioet, ou 
YOÉRapEy TipÂoet, ou 
ééXere TIGE, ou 
F0Ehav Test, ou 
CONDITIONNEL. Deuxième 
LIEN Tpfou, ou 
dehes TIRÂONS, ou 
ETES THON ou 
Héhaper  Tphouper, où 
nôÉkeTE TIMAÂGETE, ou 
#0Ehay Tiprhaouy, ou 


Thœ 
Th, 
TpE, 
Ta 
2 
Tag, 


forme. 
rpä, 
TIUÈS, 
ré, 
Tipoduer, 
niuërs, 
Toy, 
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nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerai. 

tu honoreras. 

il honorera. 
nous honorerons. 
vous honorerez. 
ils honoreront. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient. 


j'honorerais. 

tu honorerais. 

il honorerait. 
nous honorerions. 
vous honoreriez. 
ils honoreraient 
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connirionnez. Troisième fériie. 


#0eha 
ess 
0e 


0 aps 


qéédere 
ea 


TILoÏGE, 
Tipobdes, 
rpobon 
Trhodoequer 
Tiuoborre; 
D 7 


j'honofefais. 

tæ honorerais. 

il honorerait: 
noûs khoriorerions. 
voûs honorertez- 
îs honoreraient. 


CONDITIONNEL. Quatrième forme. 


Yes  Tipiou, ou Ty, j'honorerais. 

Gdele Ton, ou Tu, tu hônorerais. 

%ôshe Toy, “du LA il Honorétäit. 

ee  Tufob}éh OÙ  Tuoïue, bis hônütérions. 

LIEN TiphoeTe; où! Tpäre, vôüs hotürérie#: 

Gdee TM dut ro, is” horiorerätent: 
CONDITIONNEL. Cinquième forme. 

%6eX éripoïcæ, j'honorerais. 

%6ex ériuoboss, tù Hbhorerais. 

%0X  érimoÿos, il Hthorerait. 

LEON éripobgaey, néti honorerions. 

%0eX éripoboetki Yoët# honorerie#- 

Y0eX  éripoücar, ils‘ Hbnoreraient. 


CONDITIONNEL. Sixième forme. 


6à và, 
à và, 
6à và, 
6 và, 


… à vis: 
Ge var 


geeges 


érfénies j'honorerais. 
érfpyoes, tu honorerais. 
éripiee; il honorerait. 
ériufoaper, nous honorerions. 
énpests,: vous honoreriez. 
éeyour: ils honoreraient.. 
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IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. AORISTE. 
Tina, tfpas, honore. Tlunos, honore, 
ds Tu qu'il honore. às Tip qu'il honore. 
&s rixoïpsv, honorons. àç Tiufouusr, honorons. 
TIHÈTE, honorez. TIpÂETE, honorez. 


&çs rmoù, qu'ils honorent. &ç rimyoou,  qu'ilshonorent. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 
và TUE,  TIpéw, que j'honore. 
và TUE, THÉ que tu honores. 
và TUE TIR, qu'il honore. 
va TipoÏuey, TINGwEy, que nous honorions. 
V& TIMÔTE, TIMGETE, que vous honoriez. 
va Tino,  Tipéour, qu'ils honorent. 
AORISTE. 
và  Tiuÿou, que j'honore. 
Va TIMÂTA, que tu honores. 
và TuoY qu'il honore. 
va TIpfoouer, que nous honorions. 
Y&  TIMOETE, que vous honoriez. 
và  Tiuroow, qu'ils honorent. 
PARTICIPE. 


ripäyras ou Tsoïyras, honorant.t 


1 La forme non contracte en éæ est usitée dans le Péloponnèse. Dans 
les îles loniennes, on change souvent ces verbes en barytons par l'insertion 
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Voix passive. ZNDICATIF. 


PRÉSENT. 
Tipüpour, TIpEIODpE, je suis honoré. 
Tipäcou, Tipeiéoau, tu es honoré. 
TIpËTEI, Tipeiéreu, il est honoré. 
Tipépebe, TIHEIOÜUAOTE, nous sommes honorés. 
Tipäobe, TILEIÉOTE, vous êtes honorés. 
TIHËVTOU, TuerobyTou, 1 ils sont honorés. 
IMPARFAIT. 


érupyy,  Érmuobpouy,  érieropauy, j'étais honoré. 
érnäaoy,  érmuobsouy,  ériusoboouy, tu étais’ honoré. 
éTip&To, éripoïvræy,  érierobyrær, il était honoré. 
érpeôe, ériuobpaore, êriusiopaore, nous étions honorés. 
éripüode,  ériuolouote, érieroboaote,? vous étiez honorés. 
ériuüvro,  érmuobyray,  érmerbvrær, ils étaient honorés. 


AORISTE, Première forme. 


éruiôp,  Erfôgea,  rimfôgea, je fus honoré. 
éraufôms, érfômres,  Tifômkes, tu fus honoré. 
énpi0g, érufôque,  Tifôme, il fut honoré. 
érmfômue, éripyékape, Tinyéÿraue, nous fûâmes honorés. 
érfômre,  éruybkere, Tiuybÿxere, vous flûtes honorés. 
érpfôpoær, érmuÿôpay,  Timfôgrar, ils furent honorés. 


d’un & avant l'o, ainsi: rnpéte pour rmpés (du grec ancien rmpéo, rmpä). 
Quelques-uns insèrent, en outre, un y avant la terminaison de certains 
temps et particulièrement de l'imparfait; ainsi: érfuaye, ériueys, éréuays, 
drtéyausr, ériudyere, drinayar, 

1 On dit encore: rwobue, ruäne; ruolpaole, rule; ruoëvres, mi 
mävre. Mais ces secondes formes sont moins usitées. 

2 On dit aussi: érseüors — L'imparfait se conjugue encore sans 
augment, Les formes rgxofuouw, rspoieovw, rmuoivræw sont également très- 
usitées dans la conversation. Au lieu de ruofuasre, rquobaaors, on dit aussi 
Tipalusors, rinolcsore. 
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AORISTE. Seconde forme. L 
ÉT] run0ÿ, je fus Honoré. 
&qus Tuyôï, tu fus honoré. 
271 LS il fut honoré. 
&xouer LT LA nous fûmes honorés. 
êxere LP LUA vous fûtes honorés, 
&yous TO. ils. furent honorés. 
PLUS-QUE-PARFAIT.. 
sa rn0, j'avais été honoré. 
eyes Tpô, tu avais été honoré. 
ee Tu70, il avait été honoré. 
éfjauey . rip7ô, nous avions été honorési 
algere LU LA vous aviez été honorés. 
72 Tun6, ils avaient été honorés. 


FUTUR. Première forme. 
CAN] TuGo bou, ou Tk96%, je serai honoré, 
délais Tipäcôai, ou Tk767. tu seras honoré. 
déXe Ti oôc, ou zu76%, il sera honoré. 
Géopes rrudoôsm, ou 2967,  ROuS:swons honsrés, 
Gékers  mpäodim, où muy0, vous. seez honore 
dÉdouy  npäche, ou pa6, ile sepcat honoré 


roux. Deusième jome 
déXw TpÜpor, Où  Tuy68, je serai honoré. 
des Tipäca, où Thyôÿs, tu seras honoré. 
88e: TipärTai, Où  T4yôÿ, il sera honoré. 
Cfouey rméusde, où ruy0èus, nous serons Hororés. 
Sete Tpäobe, où Truybÿre, vous serez hionorés. 
dédouy  Tpüvre où  Tiuybo, ils: seront honocés, 


FUTUR. Troisième fenms. 


Gé Tpôpou, ou ruyb, je serai honoré. 
déker Tipäoan, ou  rxyôïs, tu seras honoré. 
dk Tuäre, ou  Tixyô, il sera honoré. 
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déker  Tipopela, Où Twybolux, nous serons äonorés. 
des mule, ou zu70ÿte vous serez honorés. 
déke sr, ou  zuyäoi, ils seront honorés. 


vurur. Vuatrième forme. 


68 va, Où va, 0& TuGue, où T6, je serai honoré. 
BE va, 0 va, 0à Tipäcou, ou Tuyôÿs, tu seras honoré. 
Bd va, 0& v&, 0& Tipäte, où TuYy67, il sera honoré. 
6 va, 6à va, à rimèusôa, ou Txybodue, n. serons honorés. 
68 va, 6ù va, 0 Tin&ole, om wuybÿre, v. serez honorés. 
BE và, da va, 0à rimävreu,) ou Tuyboù, ils seront honorés. 


CONDITIONNEL. Preméére forme. 


#0 Tpäoôe, ou rky0%, je serais honoré. 
F0ees Th&abou, Qu Tkyô%, tu serais honoré. 
0exs Tu&oôay où TwWyb il serait honoré. 


YOEdapey  Tpäobou, où TpyôG, nous serions honorés. | 
Yééders,  TINGoËe, Où Twy6ÿ, vous seriez honorés. 
H0Ehay Tm&oôe, ou 776%, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


LP Tige où Tuyé6, fe serais honoré, 
LIL THËTA OÙ TILYÈBE tu serais honoré, 
LIEN tas Où Tuyé il serait honoré. 
han name, où vuyéeiue, mous serions honorés. 
ééers vpüebe, ou ruyÿre, vous seriez honorés. 
LI Tipôvees, ou Tryo, ils seraient honorés. 


CONDITIONNEL. Troisième forme. 


H0ee Tpüpo, ou  Tayés, je serais honoré. 
%OEhe  Tiuäca, au  rTyméie, tu serais honoré, 
YO Tpära, ou  ryréi il serait honoré. 


Fées Txôpaée, où vpybeïue, nous serions honorés. 
08e  Tipäobe, ou  ryyôÿre, vous series honorés. 
ee Tuüvre, où ruée, ils seraient honorés. 


86 GRAMMAIRE GRECQUE MODERNE. 


CONDITIONNEL. 
OX érmerobpour, 
FOX érmerobsour, 
%08X éripsrobrray, 
%0EX érpsoipaobe, 
%08X érinerobadbs, 
%0EX érmmerobrræy, 


PRÉSENT. 


Quatrième forme. 

ou #1 Tiuswoipour, je serais honoré. 
ou 8fhx Tsiobsou, tu serais honoré. 
ou 8éa Tixeoïræ, il serait honoré. 
ou 4£)a Txsobuaobs, n. serions honorés. 
ou 6fha rmsrobcaoés, v. seriez honorés. 
ou 8#Xx Tsioïvray, ils seraient honorés. 


IMPÉRATIF. 


AORISTE. 


Tiuaï, rmswÿ, sois honoré. TIRÉGOU, sois honoré. 
&s tuärtæ, qu'il soit honoré. &s ruy6ÿ, qu'il soit honoré. 
àç rmuebæ, soyons honorés. &s rxy6oùus, soyons honorés. 
Tiuäo0e, soyez honorés.  zuyôÿrs, soyez honorés. 

- &s rquävreu, qu'ils soient hon. à rwy6o@, qu'ils soient hon. 


PRÉSENT. 
va TuËpa, Où 
và TiuGoai, OÙ 
vè TiuGTou, ou 
va TpôueËe, où 
vè Tn&ole, ou 
va 


TIHÜVTE, OÙ 


AORISTE. 
Tpn66, 
raie, 
TOO 
Tppdobps, 
rapnôire, 
yo, Boïve, 


ERRREX 


SUBJONCTIF. 


v& Tiueioipau, que je sois honoré. 


va Tiusiéoau, que tu sois honoré. 

va TIpSÉTeu, qu'il soit honoré. 

và TiusioÜpasre, que n. soyons honorés. 
VÈ TILBÉOTS, que v. soyez honorés. 
VA TIUSIOÏTA, qu'ils soient honorés. 


que je sois honoré. 

que tu sois honoré. 

qu'il soit honoré. 

que nous soyons honorés. 
que vous soyez honorés. 
qu'ils soient honorés. 
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PARTICIPE. 
PRÉSENT, 


THLÈPLEVOS, TIJULÉVY, TILLEVOY, OU 
Tipobpevos, TIHouuém, riuobpevoy, étant honoré, honorée. 


AORISTE., 
Tiumuévos, Tu, Tiuévoy, honoré, honorée, 


On voit par la conjugaison des deux verbes périspomènes 
qui précèdent qu'ils ne diffèrent pas considérablement de la 
conjugaison des verbes barytons, et moins encore d'un verbe 
périspomène à l'autre. 

Il n'existe pas en grec vulgaire de verbes périspomènes 
venant des anciennes terminaisons en 6w, ces terminaisons ont 
été toutes transformées en 6, par épenthèse ou intercalation 
de la lettre », avant la contraction. Ainsi 6eéœéw, Ge6œiôvw; 
dispéu, édispéyu; mAypéw, rAppéve. 


CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF 


eîues, être. 
INDICATIF. 
PRÉSENT. - 
siuou, je suis. 
sicau, tu es. 
seu, il est, 
eifus0c,1 nous sommes. 
sic0s,? vous êtes. 
bou, ils sont, 


1 On dit encore: uavrs, sfusors ou sfuare, durch. 
2 On dit encore: sfsavbs, alors. 
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THPARPAIT. 
pour, j'étais. 
oo, tu étais, 
pro, il était. 
pda, nous étions. 
066, vous étiez. 
Fou, ils étaient, 
AONBTE. 
detéôp, ésrébpna, crée, je fus. 
doréôms, dordbques, erTébynss, tu fus. 
éoThô7, doréôyes, crées, al fut. 


érrétyusr, éorobrirauer, crabireuer, nous fümes. 
dorébre, dotabiners, erabists, vous tes. 
deréémear, derééprer, ordre, sls furent, 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


sa otaë, j'avais été. 

slyes arab, tu avais été. 
ae oral, il avait été, 
açapey  orabÿ, nous avions été. 
der re SANS ARE dé. 


72 oTaë, ils avaient été, 


FUTUR. Première forme. 


8620 “elobou, ou arab, je serai. 
8éXeis elec, ou arab, tu seras. 
dé sicbeu, ou otabÿ, il sera, 
8Éousr siêcu, ou arab, nous serons. 
déserte sicba, ou otaëÿ, vous serez. 
déhouy sicôes, ou otabÿ, ils seront, 


1 On dit encore au singulier, 1° personne: fu, ägowe, now, fear; 
2° personne : Feu, eva, fou, car; 3° personne: frew, rev, fraw. AU 
pluriel, 1*° personne: Suez, is, fneszw; 3 personne: Sens, jeacre, 
Aerav; 3° personne: #ræ, ram. 
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Furur. Deuxième forme. 


déxer ques ou orabà, je serai. 
8er cas, ou arabe, tu seras. 
déXer pa, ou oraëÿ, il sera. 
der Yusôe, ou otaloïuer, nous serons. 
déxer qobe, ou crabre, vous serez. 
Béher LÉ 7x ou ataboÿ, is seront. 


rürus. Troisième forme. 


8 va, 0g va, 0a pes je serai. 

de va, 8 v4, 0a DTA tu seras, 

Gé pe, Où pa, 0 eu, il sera. 

68 va, Où va, 0  Yueba, nous serons. 
8 va, 0à va, 0@ Jobs, vous serez, 
dé va, 6à va, 0à pa, ils seront. 


CONDITIONNEL. Première forme. 


LDC sicôau, ou arab, je serais. 
%ees siôce, ou etabÿ, tu serais. 
0e elcbœi, ou eTab, il serait. 
YPEXauEY ere, où era#ÿ, nous serions. 
YéReTE ELA eu evobÿ, vous seriez. 
F0Ehœv sicêu, ou otaf, ils seraient. 


CONDITIONNEL. Deuxième forme. 


des peu, je serais, 
Yôehe Tec, tu serais. 
LIEU pas il serait, 
Yes Yue0e, noys serions. 
des gode, vous seriez. 
LU Pas, ils seraient, 


CONDITIONNEL. Zroisième forme. 
88 va, 0à va, 6@ pour, je serais. 
88 va, Bù vd, 6&  faour, tu serais. 
88 va, Où và, B& rer, il serait, 


84 va, 6à v&, 0à 
0ë va, 6à va, 0à 
68 va, 6à và, 6à 


PRÉSENT. 
&co, sicou, 
Sato, à fou, 
&s psba, 
aide, às jobs, 
àç fa, 


PRÉSENT. 
pà pou, 
v& fou, 
và Pat, 
và jpeba, 
v& false, 
va fau, 


AORISTE. 


va oral, 

va orabÿs, 
va orabÿ, 

v& oraboïuer, 
và orabre, 
va oTæboÿr, 
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Ypsôc, nous serions. 

Jobs, vous seriez. 

Fe, ils seraient. 
IMPÉRATIF. 

AORISTE. 
sois. aréoou, sois. 
qu'il soit. ds orabÿ, qu'il soit. 
soyons. às oraboïuer, soyons. 
soyez. às orabre, soyez. 
qu'ils soient. &ç oræbo, qu'ils soient. 

SUBJONCTIF. 
que je sois. 
que tu sois. 


qu'il soit. 

que nous soyons. 
que vous soyez. 
qu'ils soient. 


que je sois. 

que tu sois. 

qu'il soit. 

que nous soyons. 
que vous soyez. 
qu'ils soient. 


PARTICIPE. 
dvras, étant. 
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REMARQUES SUR LES VERBES. 
DE L'ACCENT. 


L'accent des verbes est toujours reculé autant que possible. 
Pour le placer là où il doit être il faut observer la terminaison, 
parce qu'il y a quelques terminaisons qui ne permettent pas 
à l'accent de remonter jusqu'à l'antépénultième. Ce sont celles 
où se trouvent les voyelles « et , et les diphthongues er et ov, 
excepté, pour cette dernière, aux première et deuxième personnes 
de l'imparfait de l'indicatif passif, dans la forme vulgaire: éypégou- 
pouy, éypédousour.1 Ces mêmes terminaisons changent aussi le 
périspomène en aigu. Ainsi rpéyw, manger, aurait le circonflexe 
sur la pénultième sans l’x de la terminaison, et en effet le 
périspomène paraît dans l'impératif rpôye, mange. 

L'aoriste du subjonctif passif est toujours circonflexe, 
ainsi vd ypapôG, và maryb@, và riuyô&, et le participe passé 
toujours paroxyton, ypæupévos, naTyuévos, Tip pévos. 

Dans les périspomènes, c’est-à-dire au présent et à l'im- 
parfait de ces verbes, car ces temps sont les seuls qui éprou- 
vent la contraction, l'accent reste toujours sur la syllabe qui 
résulte de cette contraction, périspomène ou aigu, suivant que 
le permettent et le rang qu'occupe cette syllabe et la ter- 
minaison. Il y a une exception à la seconde personne du 
singulier du présent de l'impératif actif, ou il est aigu sur la 
pénultième, parceque la contraction se produit en dehors de 
l'accent: méres, mére; tpas, Tia. 

Les aoristes éréryca, ériuyoæ, émariômr, érimfôm, ne sont 
pas périspomènes, quoique appartenant à des verbes de cette 
‘catégorie; ils portent donc l'accent aigu, qui suit la règle des 
barytons, et remonte aussi haut que la terminaison le 
permet. 


1 Nous devons rappeler ici que, comme nous l'avons fait observer 
précédemment (page 65, en note) cette forme a souvent aussi l'accent sur 
la pénultième: éypapeñgeur, ypagoñcour. 11 serait facile d'en citer des 
exemples, on en trouve dans tous les auteurs qui ont écrit en langue 
vulgaire. 
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DE LA FIGURATIVE ET DE SES CHANGEMENTS. 


La figurative de l'imparfait est toujours la même que 
celle du présent, tant à l'actif qu'au passif. Présent: ypé&po, 
Ypébope ; imparfait: Éypaba, éypahôuy. Mais celle de l'aoriste 
en diffère. La figurative de laoriste actif forme celle de 
l'aoriste et du participe passé passifs. Elle est donc la seule 
que l'on ait besoin d'étudier. 

L'aoriste actif n’a ordinairement que trois figuratives, 
6, Ë, W: &asfhevoa, éfélata, Éypapa. Ainsi, excepté les 
verbes en Au, po, vw, pu, ou, si l'on veut, ceux qui ont une 
des quatre liquides pour figurative du présent, excepté ceux- 
là, disons-nous, tous les verbes qui forment Jeur aoriste régu- 
liérement, ont à ce temps l’une de ces trois figuratives. 

Ces trois figuratives de l'aoriste actif se changent à 
l'aoriste passif, savoir « en 0 ou en cô: #6aci\euoa, je régnai; 
é6aikeüôpy, je fus gouverné; éGiaoa, je forçai; éi&obmv, je fus 
forcé. 

£ en x9: épénata, je gardai; #béyôm, je fus gardé. 

ÿ en #0: éypaa, j'écrivis ; éypäbômr, je fus écrit. 

Les verbes qui ont 8 pour figurative de l'aoriste passif 
forment le participe passé en pévoç: éGaoiheÿômr, Gapihep- 
Eos. 

Ceux qui ont la combinaison of, en ouéoç: éGiéebp, 
Graapévos 

Ceux qui ont la combinaison 4, en yuévos: éuAtyôm, 
vhaæyuévos. Le peuple change ordinairement cette terminaison 
en ppé#os, par deux y, ainsi: puAaupévos pour gvhæypévos; 
ppapéros pour ppæypévos, etc. 

Ceux qui ont la combinaison #ô, en puévos, avec deux 
Hi éypébôpr, ypaupévoss &6pômr, Kopuévos. 


1 Elle se change toujours en cé dans les verbes qui ont une des trois 
dentales pour figurative du présent, c'est-à-dire qui sont terminés en de, 
du, cu: x\ôlw, filer, Hdwen, je fai; ikérbgs, je fus filé. Elle se change 
également en #4 dans certains verbes en # pur, que l'usage spprendrs et 
dans certains entres en te. Ainsi: Kauw, former, ide, je fermai; das 
ch, je fus fermé. Besxlu, lourmenker, itacévin, js tourmentai; nes 
visbyy, je fus tourmenté. 
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On voit par ee que nous venons de dire que, qmand la 
figurative de l'aosiste aetif est conaue, on peut fachement 
fermer l'aoriste passif, et de cekri-ei le participe passé. Avec 
le présent, eela suffit pour former et composer tous les 
autres temp It est done essentiel de connaître estte figu- 
rative de Faoriste actif; elle dépend elle-même de celle du 
présent, et, pour parvenir à la déterminer dens les différents 
verbes, nous akons successivement pareourir toutes les ter- 
miuaisens du présent, en donnant la figurative de l'aoriste 
actif qui appartient à ehacune d'elles. 

æ: Les périspomènes conjugués régulièrememti ont toujours 
a pour figurative de l'acriste. Ils changent, en omtre, la 
pénultième brève en sa. longue;? ainsi: mord, éréryoæx ripdi, 
érfgoes 

d. Les verbes barytons sont terminés en «© pur ou 
précédé d'ane consonne. Ceux en « pur onf, cemnre les 
Rérispomènes, æ pour figurative de l'acriste: 6aoxsdu, æoriste 
Soœixsvos ; dxolo, aeriste fkouoa Il en est de même de ceux 
en de, &w, rx et de la plupart de coùx en Lo. 

c. Quant à ceux qui ne sont pas terminés en æ per, ils 
peuvent se diviser en deux elasses. La première est euhle de 
ceux qui ent pour figurative du-préseut une des trois: labisies 
6, #, d, seule ou combinée avec une autre consomme, et: qui 
sent termités en: 6; #w Do, re Hs prennent 4 pour: figu- 
retive de l'aoriste; ainsi: mpÜéo où kpwrui. exeler, aoriste 
Enpulos, je cmehaë; Téprui réjeuir, sevists: Éteplor, je’ réjouis; 
.ipéhw, éerire, sriste Éypales j'écrhvin Le seconde classe 
est. celle de: ceux. qui ont pour fisuvitiee de présent une des 


1 Nous disons conjugués regulièrement, parceque le peuple aime à 
changer en £ là flkurative 5 de l’aoriste des périspomènes. Ainsi il dit 
prie pour épées et en’ use-de même à l'égard d'un très-grand nombre 
de verbes périspomènes. 

2 Les verbes périspomènes étant contractés de verbes en ée et de, 
nous considérons les voyelles s et « comme leurs pénultièmes, Ce change- 
ment de la pénultième brève en sa longue souffre beaucoup d'exception 
que l'usage apprendra. Ainsi furopä, pouvoir; rapakxn\ès prier; rapano— 
wine, se plaindre; font à l'aorisie juxépasa, érapauélaca, éraparoibe, 
sans changer la pénultième. 
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trois gutturales 7, «, x seule ou combinée avec une autre 
consonne, de ceux en cv ou rrw, et de certains en {w. Ceux- 
là prennent Ë pour figurative de l'aoriste. Ainsi guAdoow, 
puaérre, pukéyw, garder, aoriste épÜAaËkæ; mhékw, tresser, 
aoriste érAela; rpéyu, courir, aoriste &rpela; Péyyo où pére, 
jeter, aoriste éppila; ompéyyu, pousser, avriste éompuËæ; mlu, 
figer, aoriste éryÉa ; bpélw ou bpéssw, boucher, aoriste éppata. 
: d Il ne nous reste plus à parler que des terminaisons 
en Àw, pw, vw, pu. Ces verbes, comme nous l'avons déjà dit, 
conservent à l'aoriste actif la figurative du présent. Ils chan- 
gent, en outre, la pénultième # en «, et ceux en œhw la 
diphthongue &«: en &: oréNw, envoyer, aoriste crea; véue, 
distribuer, aoriste éeua; jéyo, demeurer, aoriste éueva; 
ph, juger, aoriste ékprva; Cecrañw, réchauffer, aoriste été 
atava; omeipu, semer, aoriste Écmerpa.l 

A l'aoriste passif on insère un 4 entre la figurative et 
la terminaison, et la diphthongue # se change en a, soit 
qu’elle vienne du présent ou de l'aoriste actif par suite d'un 
changement: écmsipa, éomdpômr, omappéros; Écrsiha, éoTé 6m, 
aTahuéros. 

Quelques verbes en »w, et surtout ceux en æ&w, changent 
simplement » en 0: éécrava, éleorébmr, Vsorauévos; Ekpra, 
ékpibp, Kppévos. 

e. D'autres verbes en »w que l'usage apprendra, et tous 
ceux en 6 (qui sont formés de barytons en w pur êt ont 
le y par insertion), changent à l'aoriste » en o: #düw, habiller, 
aoriste #dvea, aoriste passif #06», participe passé passif. 
édupévos; déve, lier, aoriste £deca, aoriste passif déôy, parti- 
cipe passé passif deuévos. 

f. Les verbes en 6% changent, comme les circonflexes, 
la pénultième brève en sa longue,? ainsi: rurôw, imprimer, 
aoriste érmucæ, aoriste passif érunéôyr, participe passé passif 
TURGUÉVOS. . 


1 Ce verbe ayant déjà la diphthongue « au présent, l'ariste se forme 
par le simple changement de la terminaison. Il en est de même de géripu, 
corrompre, aoriste Hfänpa, et de plusieurs autres, 

2 Sauf épévs, labourer, qui fait posa ou dposa, et déve (valgairement 
äpéve), jurer, qui fait Buosa. 
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g. Certains verbes en æw changent à l'aoriste actif cette 
terminaison en a, et prennent pour figurative la consonne 
qui la précède. Tels sont mafañw, souffrir, aoriste ëraba; 
pabouw, apprendre, aoriste éxala; karahaGaiw, comprenäre, 
aoriste éKaré&\a6a; \æyalvw, recevoir par le sort, aoriste #\æyaæ; 
Tuxaiw, se trouver, aoriste éruya. 

h. Certains verbes barytons et surtout périspomènes 
en pv, pvû contracté de préw, perdent le » à l'acriste actif: 
dép, battre, aoriste &eipa. Les circonflexes font leur aoriste 
en aa, comme s'il n'y avait pas de y dans la terminaison 
du présent, et sans changer la pénultième: Écpva, vomir, aoriste 
éépaca; pupvà, méler, aoriste épÜpaoa; kepvi, verser à boire, 
aoriste éképaoa; nepvü, passer, aoriste émépaoa. La raison de 
cette irrégularité est que le » du présent, qui du reste passe 
aussi à l'imparfait (epra, je battais; éÉeproüca, Je vomissais), 
n'est là que par insertion, la forme primitive étant en pw, 
pu, pô: dépu, épi, up, Kepû, nepä. L'aoriste passif de ces 
périspomènes se forme tantôt en 6, tantôt en c. 

& La seconde personne du singulier de l’aoriste de lim- 
pératif passif prend toujours la figurative de l'aoriste actif, 
ou, si le verbe n’a pas ce mode, celle que l’analogie lui don- 
nerait, s'il le possédait, lorsque cette figurative est o, ÿ ou Ë. 
Ainsi érpfôqv fait rxÿoov, prenant « de ér{uyoa; éypépômy 
fait ypdov, prenant le Ÿ de éypæla; érpaëÿyôm fait rpa6ñtou, 
prenant le Ë de érpé6nËa; éoroydoëyy fait aroyäoov, parceque 
si ce verbe avait un actif, l'aoriste serait éoréyaca. Mais si 
la figurative de l'aoriste actif est autre qu'une de ces trois: 
4, Ÿ, Ë, ce qui n’a lieu que dans les verbes en A, lo, vw, 
ps, elle ne passe pas à l'aoriste de l'impératif passif. On 
forme ce temps en changeant le 8 de l’aoriste de l'indicatif passif 
de ce mode en s. Ainsi &mokphopau, répondre, fait à l'aoriste 
&mexplôgy, et à l'impératif äroxp{oov, par le changement de 
8 en o; Ceoraivouei, se réchauffer, fait à l'aoriste &ecréôyr, 
et à l'impératif Cecréoov.t 


1 Quelques verbes qui n'ont pas 8 à l'aoriste passif conservent à l'im- 
pératif la figurative de l'indicatif: égépmv, je me suis réjoui, fait à l'impé- 
ratif xapoï, xapÿrs; fév, j'ai paru, fait davÿ, favÿre. 
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J: Bans la kingue parlée, les verbes en #xs et ais pren- 
nent # pous læ figurative de l'aoriste, am lieu de &: xoupstes, 
tendre, aoriete ékipsucæ, vaigairement ékoéped; Koirsio, 
approcher, aoriste ékéyreudts, vuigairenrent érévrepn: Le 
peuple trempé par le sen de u dans ees terminaisons, où il 
se prononce comme £, forme laoriste suivant l'anelogie des 
verbes en fo. l suit cette analogie pour l'aoriste passif et 
le partiepe passé; ainsi de éeipehæ il fait éroupépryex et 
roupepuéros, aù lien de éovpaiôpr, roupeoméoc. Iré reste, 
dnoupoibpy et ékoupeiôqus ne éifférent que par l# terminæison; 
e&t, si, prenant la termäütæison choisie au lieu de la vulgaire, 
vous dites émupépôp, cette forme ne s'écartera de Faoriste 
régulier ékoupsbôyr que par Fécritæe, mais pour le prorien- 
cimtion elle ser# la même, puisque, dens la: diphthongue sv; 
v- devant les aspirées a le son da à. 

k. Dons le langage familier, certains verbes bdrytons 
subissent une modification abrévistive aix denWième et tfoisième 
personnes du sisguber et à tout le pluriei du présent. Voici 
le liste des plus usités: 

Ayo où do, dire: Xéyen, kéer Xéÿer, Xé; Aéyopes, Xéevs 
Aéyere, Mérez kéyooy; kén 

Khakr où Mye, pleurer: rhaiur, écles Me, Xl; 
motoper, Kkafetrz Kkxics, idée; Kkalaur, Matr 

Héye où mé, aller: #éyts, TÉcs Rérer, Rx MP 
Répers. néyere; bre; Ayobr, Rdv: 

Ppéye où Tpo, manger: 7péyes, Tps; Mpéyer, Th Tpdr 
OS, TPS 5 TROT, TÔTES TAryovr Tv 

Oéw, vosloir : dim, 06-706 ken; 06 0ÉXops y; Géjees ; DÉRETE, 
Bére; Oé)our, bent 


1 L'abréviation de ce verbe appartient presque exelusivement au: dialecte 
de l'ile de Chios. En voici deux exemples tirés d'un poëme en ce dialecte, 
à Amois dparréri 700 Adpnapé Ai, qui vi êtré procliainémient 
publiée par M. Sp. Lambros dans sa curieuse ctllection de Æomranr grets 
en langue vulgaire : 


Aéqaper Bei D Ge matt ro và porlons, 
x ns iv Evplar par” œbrès dvréque ve dhbays. 
Cvers’ 805-806.) 
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A ces formes du présent on doit encore ajouter celle du 
verbe défectif qui sert de futur à rpôyuw; 0 péyu, je mangerai, 
fait, au lieu de 0 péyns, à péyn, 0à héyuuer, 0à péysrs, 
Gù pérour: 6à pas, Où pa, 6à pâue, 6à pére, 6à hér. I] va 
sans dire que cette même forme se retrouve au subjonctif: 
va pas, và Da, va héper, va pérs, va pér. 

On voit que le verbe perd sa figurative, la terminaison, 
la voyelle ou diphthongue qui suit cette figurative, pour ne 
conserver que sa consonne finale, ou tout au plus sa dernière 
syllabe. 

4 On remarquera, que pour les conjugaisons, comme 
pour les déclinaisons, le peuple ne termine pas habituelle- 
ment les mots par un ». Ainsi, quand la terminaison ré- 
gulière amène cette lettre, il la retranche: ypéous, ypéfaue, 
pour ypépouer, éypélaues. Souvent, à la troisième personne 
du pluriel, il ajoute un # après le », ainsi ypéouve, yp@favs, 
pour ypéour, #ypæalar. 

L'article prend quelquefois aussi cet  pléonastique devant 
les verbes: révs ou royd 6Agrw, je le vois; déy rive où ré 
8éhw, je ne la veux pas. 
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äpapréve, pécher. Imparfait, duéprana. Aoriste, duép- 
Tyoa et fuapror. Participe passé, éuaprymévos. 
dvebabyw, monter. Imparfait, &yé6ana. Aoriste, &vé6yv 
et &vé6pa. Impératif aoriste, &vaba, ävœëÿre et dvabärs. 
Subjonctif aoriste, vd dvaffw ou &voubä. Aoriste passif (peu 
usité), dvs6iôm, avebfônee. 
äveupi, abolir, détruire. Imparfait, &væpoïca. Aoriste, 
dyaipeoa.  Aoriste passif, äveupép. Participe passé, àvaæpy- 
Hévos. 
néve roûr” dû Aéyeu rov Géuev dià và mois, 
êpeo vè mépn als duäs, émiou và pupion. 
(vers 901—902.) 


IL serait facile de citer des exemples pour les trois autres formes: 6, 
dérs, Ov. 
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ävacraive, relever, redresser. Imparfait, &yéorava. Aoriste, 
dvéoryoaæ. Aoriste passif, &veor#ém. Participe passé, &vacry- 
évos. 

ävfk, appartenir. Imparfait, äyÿxa. 

äreuibairo (et vulgairement s«añw), mourir. Imparfait, 
&nélerva. Aoriste, &xé0ava, sébavæ. Participe passé, rabau- 
Hévose 

&péow, àpétw, àpéyw, àpéw, plaire. Imparfait et aoriste, 
&psoa. C'est le seul verbe qui ait un « pour figurative du 
présent. Participe passé, dpsouévos. 

aikévo, aibaw, augmenter. Imparfait, altava, altane. 
Aoriste, abËyoa. Aoriste passif, aüËÿôm. Participe passé, 
œdEmpévos. 

äpiw, laisser. Imparfait, äpra. Aoriste, äpyoa, &pyra, 
äpüÿka. Impératif aoriste, &pyas, &pes, &cç; àdriosrs, àdriors, 
dire, àdrisrs. Subjonctif, »y& ädnjow ou v& édyku. Aoriste 
passif, dm et &péôyr. Participe passé, äpyuévos. 

6äkw ou 6éyvw, mettre. Imparfait, &6ala ou é6æyva. Aoriste, 
#œha. Impératif, 64e Aoriste passif, 46G\6mp, 246&@\07ea. 
Participe passé, 6aApévos. 

6aiw, marcher. Imparfait, &awa. Aoriste, #67, #67ka. 
Impératif, 6&, &s 67; 6&re, 6ÿrs. Subjonctif, à 65, 6ÿc, 6ÿ. 
Aoriste passif, #60, t6ôyxz. Dans ce verbe, le présent et 
l'imparfait se rencontrent soit à l'état simple, soit composés, 
tandis que les autres temps ne sont usités qu'unis avec des 
prépositions. : 

Gapesoïuos, s'ennuyer. Imparfait,. é6apssobuou. Aoriste, 
dGapéôpv, #6apébqea. Participe passé, Gæpepévos. 

Gfxw, tousser. Imparfait, éyxæ. Aoriste, #6yÉa et &i- 
x. 

Ghaotéyo, 6Auotaiyw, germer. Imparfait, #6kdorava et 
&6hdotauve. Aoriste, 46A4oTyoa. 

6\énw, voir. Imparfait, #61era. Aoriste, aida. Impératif, 
Ps, Poe, ldde, de, dés, dis. Subjonctif, »& /& ou v@ ’d@, ’dÿs, 
‘09. Acoriste passif, d6hépôm, eldbôyr, dbôyra. Participe passé, 
eldopévos. 

66axw, faire paître. Imparfait, é6ooxa. Aoriste, #66- 


Skype. 


LISTE DES VERBES IRREGULIERS. 99 


Gpéx, mouiller (6péxe, impersonnel, il pleut). Imparfait, 
#pexa. Aoriste, é6pséa. Aoriste passif, 46péyôm et 46pdym. 
Impératif, 6pétov, às 6pex6ÿ, às 6pæyxÿ. Subjonctif, »à 6psy68, 
va Gpæyxë. Participe passé, Gpsyuévos et Gpepuévos. 

Gulévo, téler ou donner à téter. Imparfait, 265{ava. 
Aoriste, #laËs. Aoriste passif, #éuléxôyr, ééuléyômea, 6v- 
Céxree. 

Népvw, écorcher. Imparfait, #ydepva. Aoriste, éydsipa et 
Ædapa. Aoriste passif, #ydépôm, yÜépôm, yÜdphyeæ. Parti- 
cipe passé, Ümpuévos. 

yioucu, devenir. Imparfait, éyvéum ou yivoumour, yrwvoÿ- 
pouvs.  Aoriste, Éyerva, éyebyr, éyebrgka. Impératif, yeive, yévs, 
yaivov, yévou, &s yep. Subjonctif, và ysw, yévu, yev&. Parti- 
cipe passé, yeymuévos, yevouévos, et yevauévos. 

dœykévw, mordre. Imparfait, déyxava. Aoriste, déykaca. 
Participe passé, daykaouévos. 

deiyys, montrer. Imparfait, Éderyya. Aoriste, data. Aoriste 
passif, éd. Participe passé, deryuévos. 

dévo, lier. Imparfait, #üevx Aoriste, #deoa. Participe 
passé, dsuévos. . 

déopei, prier. Imparfait, &deéum. Aoriste, den6m. 

dégouei, recevoir. Imparfait, dexéuy. Aoriste, 4dé46mr. 

did et déw, donner. Imparfait, #30æ, #diwe. Aoriste, 
&duca, #dwka. Impératif, dos, dérs, düos, duoere, &s day, à 
déky. Subjonctif, v& décw, va dékw. Aoriste passif, 4060. 
Participe passé dospuévos. 

dieysips, exciter. Imparfait et aoriste, dnfyspa, Subjonc- 
tif, và disyefpu. Aoriste passif, dyyépép. Subjonctif, và die- 
ysp08. 

dévapo, ou plutôt voa, pouvoir. Imparfait, Süvoupour. 
Aoriste, duré et Hèvré. Subjonctif, v& duyyéi. 

déyélw, d6yévrw, 6yévw, ôter, faire sortir. Imparfait, 
#yayva. Aoriste, é6yæhæ. Impératif, é6yahs, 6ydde, d6ydherTe, 
Gydhere, 6yäAre. Subjonctif, v& 46y&Aw, 6ydhw. Aoriste passif, 
86y4X0mp, 6yAGp. Participe passé, 6yæhuévos. 

#6yaive, Gyaiva, sortir. Imparfait, #6yawaæ. Aoriste, é6yÿka 
et %6yæ. Impératif, &6ya, #6y@re, Éyare, Étyere, é6yÿre. Sub- 
jonctif, va é6yw, 46y%, 6y&. N'a point de participe passé. 
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dubaño, éumaivw, praño, entrer. Imparfait, éuéanx et 
épmouva. Aoriste, éu6ÿka, éurÿka, Éuryka, prÿka. Impératif, 
Eu8a, êura, Eubsrs, éuôäre, dubÿre, dunäre, etc. Subjonctif, 
và éuôu, Eure, éunû, unû. Participe passé, éu6aopuéros, êu- 
Raopévos, uraopévos. 

#dbve, habiller. Imparfait, #duva. Aoriste, vez. Aoriste 
passif, &dü6p. Participe passé, &dumévos. 

éyTpéropai, yrpémoueui, avoir honte. Imparfait, érpérouuos, 
vrpémoupouv. Aoriste, éyrpémyr. Impératif, érpérov. Subjonctif, 
v& éTparë. 

émrrvyaio, réussir, rencontrer. Imparfait, éreriçarve, émi- 
Téxouva. Aoriste, éréruyæ, énéruya. Aoriste passif, éreruxiômv, 
énrrohbp. 

Sropou, suivre. Imparfait, sirôuyv, émouuouy. Est défectif. 

&pxopes, venir. Imparfait, 7p46myr, Ypxoupour, Hpxobpouvs, 
%pxoÿpouve. Aoriste, Ÿ\6&. pla, ÿpra. Impératif, Êk&, Gr, 
#\Gors.1 Subjonctif, v& ÉAdw, 2166, väplu, vap06, väpre, vapré. 
Participe présent, épxôpevos, épxdpevos. 

sipioka, Gpiokw, 6péex, trouver. Imparfait, ebpioka. Aoriste, 
mÜpa, ebpyea, ebpika, 6pÿxx. Impératif, süpé, 6pé, 6péc, ebpere, 
sbpire, pére, 6pire. Subjonctif, và efpu, elpä, 6pä. Aoriste 
passif, ebpéôp, 6péômxa. Participe passé, sipyuévos, epepévos, 
Gpepévos. 

you, souhaiter. Imparfait, yüxéuyr, ebyoumour. Aoriste, 
pit. 

&w, avoir. Imparfait, ya. Est défectif. 

&5, vivre, Cs, (, C@Guey ou toïpe, lire, Loi. Imparfait, 
éboüsæ.  Aoriste, #yoæ. Impératif, [os, lire, Cru, à (. 
Subjonctif, va ts. 

Auropë, éuropà, propä, pouvoir. Imparfait, Yuropoïsa, 
Hmopoüoa.  Aoriste, Hunépeca, prôpsoa. 

Méeüpu, éÉebpu, Éebpcw, Éépu, savoir. Imparfait, HÉsupa, Héepe. 
Aoriste, uala, de pabaive. 


1 Quand il y a négation, on. ne dit pas why éAërs, mais pv Arme, 
y Affrs. Par-contre, on dit rarement FAders, frs, sans la particule 
Hi. 
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Bänro, 6Gbru, enterrer. Imparfait, Édemra, #ahra. Aoriste, 
Éfopa.  Aoriste passif, érépy, é0@pôyr. Impératif, é&fov, &c 
Taÿÿ où 6«pôÿ. Subjonctif, vd rapä ou 6apô. 

déhw, vouloir. Imparfait, #6sAa. Aoriste, ÿééAysæ. Sub- 
jonctif, vd 6e\fau. 

déro, poser. Imparfait, égera. Aoriste, #60a. Aoriste 
passif, éréyv. Impératif, décov, ds 1e67. Subjonctif, »& 7e6%. 
Participe passé, Gsuévos. 

kélopou, être assis, s'asseoir. Imparfait, é&éoupouv, &a- 
Géprouy. Aoriste, &dbioa. Impératif présent, k&éov. Impératif 
aoriste, kédioe, Kkablosre, Kabiore. Participe présent, kalouuévos 
et kabpevos. Participe passé, xkadiouéos, de kaëiw, faire 
asseoir. 

kaiw, kafyuw, kaÿw, kaÿyw, brûler. Imparfait, ékaia, Ékarya, 
ékavya. Aoriste, ékauca, ékela. Impératif, kaÿos, k&fe. Aoriste 
passif, ékéyy, ék&mka, ékaÿôpka. Impératif présent, kœiv. Impéra- 
tif aoriste, kaÿsou, kéou, kaubïjre. Subjonctif, 4 kaü, kavB@. 
Participe passé, kaupuévos (comme de «aÿlw, képrw, dans l’ana- 
logie de l'aoriste actif ékæa). 

ka)®, appeler, inviter. Imparfait, ékahoïoa. Aoriste, 
ékhsoa. Aoriste passif, ékahéoômr. Participe passé, kæAsouévos. 

käpvo, kéyvo, faire. Imparfait, ékauva et ékave. Aoriste, 
ékauæ. Impératif, «@ue. Participe passé, rapouévos. 

karaha6añw, comprendre. Imparfait, ékara\&6ava. Aoriste, 
ékaréaba où katéhaëæ. Voir plus loin Aæu6dvo. 

Kéluou, être situé, Keîooi, Ksîrou; Keiueôa, Keïoôe, Keiyrai. 
Imparfait, éksfuyr, Éksico, kerro; ékelueba, Exeioôe, Ékervto. Im- 
pératif, keioo, àç keïreu. Subjonctif, à xeuær. Participe passé, 
KEpLeyos. 

kephalr, kepdltw, kepèsbu, gagner. lnparfait, éképdave, 
éképdtte, éképèeua. Aoriste, &éplioa, éképdibæ, éképdeox, ékép- 
deba, éképdea. Aoriste passif, éespbfômv, ékepdébp. Participe 
passé, repmpévos et kspdepévos. 

Kepyä, verser à boire. Imparfait, ékspyodoæ. Aoriste, éké- 
pasa. Aoriste passif, ékspoômr. Participe passé, epœæapéyos. 

khala, k\afyw, pleurer. Imparfait, ÉkAaua, Ékharya. Aoriste, 
Ékhavoa, ékhea. Aoriste passif, #k\æÿôm. Participe passé, 
khappévos, qui est en pleurs, baigné de larmes. 
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kofrouæ, être oouché. Imparfait, ékofroumour. Aoriste, 
ékorréy bp, ékorréobr. Participe, korroÜpuevos, korrdusvos. 

kémrw, képru, K66w, Kk66yw, couper. Imparfait, ékomra, 
Ékopra, Ékoba, ékoëya. Aoriste, éko/a. Aoriste passif, ékéryr, 
&képôp. Impératif, xéfov, &s komÿ, kobôÿ. Participe passé, 
KOpLLÉVOS. 

xpépouoi, dépendre. Imparfait, ékpépoupour. Est défectif. 

xpümro, kpbbre, kpÜ6w, kpÜ6yu, cacher. Imparfait, ékpurra, 
&kpobra, ékpuôæ, Ekpuôya. Aoriste, ékpulæ. Aoriste passif, 
&kpipôyv, ékpu6fômr. Impératif, xpüfou, kpu6foou. Subjonctif, 
va «pupôS, v& Kkpv6n6ä. Participe passé, «pumuévos, Kpu6y- 
Hévos. 

Aaubévo et Aabaiyw, recevoir. Imparfait, Adu6ava, 2\d- 
6civa. Aoriste, Aa6«æ. Impératif, A@6s. Aoriste passif, &\#%9- 
@p. Le participe Aau6œpuévos, reçu, est peu usité. Comme 
aoriste passif de Az6æhw, on rencontre quelquefois #\&pôya. 
Subjonctif, v& xapô. 

Aavhdyouou, se tromper. Imparfait, £\ay/æyéum. Aoriste, 
&avôdsby. Subjonctif, »& Axy/ao6&. Participe passé, Aav- 
baopéyos. 

Aayal, recevoir par le sort, rencontrer. Imparfait, a\ä- 
Java. Aoriste, ÉAayæ. Aoriste passif, #Axy#ômr. 

Aéyo, dire. Imparfait, #\eyæ. Aoriste, sfra (et quelque- 
fois sinyka, slnika, eimeka). Impératif, sérd, mé, méç, &ç ein; 
elmire, mire, simére, mére. Subjonctif, à einu, e/rû, mä. Aoriste 
passif, &é46v, sénôm. Impératif, sméoov, &ç Xeôÿ. Sub- 
jonctif, v& Aey0G, và efmwb@. Participe présent passif irré- 
gulier (pour le régulier Asyémevos), 6 Aeyäpevos, le susdit, la 
personne en question. On trouve aussi Asuévos, Acuévy, Xepé- 
voy. Participe passé, erœueévos. 

palévw, rassembler. Imparfait, éuélova. Aoriste, suéluËe. 
Aoriste passif, éualyôm. Participe passé, palouévos. 

pavérw, palais (et quelquefois uaôrfoxw), apprendre, 
s'accoutumer. Imparfait, éuéyôava, épédara (éuébvnoka). 
Aoriste, éuafa. Impératif, u&ôs. Aoriste passif, #uabsi6mr. 
Participe passé, HaËmpéves. 

Héyxope, combattre, se donner du mal. Imparfait, éuæ- 
Xéum, duéyoupour. Est défectif. 
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£a, devoir, être sur le point de. Imparfait, éusxde. 
Et au passif: Présent, méXAeTæ. Imparfait, p#Ahouyrer. Est 
défectif. 

pére, uviokw, pvéoku, rester. Imparfait, éueva, duyyora, 
Suveaka.  Aoriste, éusvaæ. 

voréve et volw, apercevoir, sentir. Imparfait, évoiove, 
éowba. Aoriste, évowox. 

Éü, Éévo, et Édw, Étvw, gratter. Imparfait, étoïcæ. Aoriste, 
étvoa. Aoriste passif, éüäm. Participe passé, Évoévos, Év. 
Hévos. 

maipyw, prendre. Imparfait, érapva. Aoriste, érñpa. Im- 
pératif, néps, mépete. Subjonctif, y mdpu. Aoriste passif, 
érépbpy. Subjonctif, và map6ä. Participe passé, rapuévos. 

méoyw, souffrir, mabaivw, éprouver. Imparfait et aoriste 
Érasya, énébave. Aoriste commun à ces deux verbes, éraûæ. — 
Au lieu de rafañu, on rencontre parfois mabyÿoxu. Participe 
aoriste passif (unique), rabyuévos. : 

mepvà, àmepvà, passer, traverser. Imparfait, éepyoïca, 
drepvoÿra. Aoriste, érépaca, &mépasa. Participe passé, me- 
pasuéyos, &mepasuéyos. 

merà, voler, faire sauter (contracté & metéx). Imparfait, 
éxeroÿoa. Aoriste, érérata. Passif: Présent, rereobueu. Aoriste, 
éneryôpv. Participe passé, merayuévos. A ce verbe se ratta- 
chent les adjectifs merobpevos, meréuevos, volant, qui est en 
train de voler: mou\i meréuevo, oiseau en vol. 

myyale, nayaivw, Ündyu, réyw, mé, révw, aller. Impar- 
fait, érfyana, éréyanva. Aoriste, érÿya, Ünÿya, mÿyæ. Impé- 
ratif présent, mfyans, méyouve, Üraye, néye, néve, àç myyaiy, 
Tayañy, Ünéyy, TÉYN MA: myyalvere, mayalvere, Ündyere, 
méyere, mévere. Subjonctif, v& ryyabuw, rayaio, Ünéyw, néyu, 
mévw. Participe présent, ryyacvras, allant, et myyawäqevos, 
allant (malgré sa forme passive). 

mivw, boire. Imparfait, mwa. Aoriste, ëmia, mix. Impé- 
ratif, mé, md, mç, à mg. Subjonctif, v& m&. Aoriste passif, 
éndôpv, émdéyr. Impératif, mcov, rwbÿre. Participe passé, 
mwuévos (qui signifie ordinairement pris de boisson). 

rintu, mébru, lomber. Imparfait, émmta, érepra. Aoriste, 
Éreoa.  Aoriste passif, participe, meauévos (et meompévos). 
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mé, voguer, naviguer. Imparfait, érAsa. Aoriste, 
Érhevoa. 

avé, respirer. Imparfait, £rvsa. Aoriste, éryevca. 

méyu, étouffer, noyer. Imparfait, éryrya. Aoriste, &rvba. 
Aoriste passif, érvyv, énvéômr. Subjonctif, 4 my&, v& 
2408. Impératif, mv/Ëov, &s mvryÿ, muyÿre. Participe passé, 
TYryUévos, myipuéyos. 

mpéne, il faut. Imparfait, éxpene. Participe, rà mpéroy, 
TÔ mpenbpsvoy, TÔ mperoiuevor. 

rphokw, xphlo, enfler. Imparfait, érpyoxa, érpyla. Aoriste, 
énpyla. Passif: Présent, mpfoxoueæ. Imparfait, érpyoxéuyr. 
Aoriste, éxpeëyr. Subjonctif, v& #pyoôë. Impératif, rpfoov, 
mphbou, àc mpyoôÿ. Participe passé, mpyauéos. 

Péw, couler. Imparfait, éppex. Acoriste, éppeuca. Sub- 
jonctif, v& fecw. 

céivu, a6lw, 46%, éteindre, s'éteindre. Imparfait, &6uva, 
Écéva, é060ÿoa. Aoriste, évévox. Participe passé, oévopuévos 
(cévpusvos). 

cébopaui, respecter. Imparfait, éve66pyy, écééoupouy. Acoriste, 
dos6dobyv. Impératif, ce6doov. Subjonctif, va ce6aoû&. 

ayôve, lever. Imparfait, érfrova. Aoriste éofkwcz. Aoriste 
passif, éoyxéômr. Impératif, ofkw, oÿkou, oykoov, àç opkubÿ, 
onkubire, ykre. Participe passé, oyouévos. 

omeipe, omépve, semer. Imparfait, Éoxeipa, #omspva. Aoriste, 
Écmsipa. Aoriste passif, éomépôyv, éon@pr. Impératif, oxdpaov, 
às omapôÿ. Participe passé, omaæpuévos et éomapuévos. 

crahw, orfvw, poser droit, mettre debout. Imparfait, 
écranæ, Sorvaæ. Aoriste, #orycæ. Aoriste passif, doré. 
Subjonctif, v& or76ä. Participe passé, orypévos. 

atékw, otékopoi, se tenir, rester, s'arrêter. Tmparfait, 
éotékoupour. Aoriste, éor&ëyv. Impératif, otéke,-orékæ, oTékou, 
arékete, oTexäte, atéoou, orabrs. Subjonctif, »4 orabä. 

aTéNw, atévw, envoyer. Imparfait, écreAka, Écrexve. 
Aoriste, éoteia. Aoriste passif, éoréA6m. Participe passé, 
aTaAUEVOS. 

otpége, tourner. Imparfait, éerpeha. Aoriste, Écrpela. 
Aoriste passif, éorpébyr. Impératif, orpéou, &s orpadÿ. Sub- 
jonctif, và orpapä. Participe passé, rpæuusvos et écrpaupévos. 
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avuéœive, il arrive. Aoriste, ouyé6y, éouvé6. 

Tehñw, tendre. Imparfait et aoriste érswaæ.  Aoriste passif, 
érébyy. Subjonctif, v& raôü, v& Tar6G. 

Téuve, couper. Imparfait, éreuva. Aoriste, #raua, érepa. 
Aoriste passif, érufômr. Subjonctif, »x& Tuy6&. Ce verbe ne 
se rencontre qu'uni avec des prépositions. 

Tpépw, trembler. Tmparfait, Érpeua. Est défectif. 

Tpépo, 6péb, nourrir. Imparfait, érpsha, peha. Aoriste, 
#ipsla. Aoriste passif, érpéhy, édpéby. Impératif, Gpdyov, 
Gpétov. Subjonctif, y& rpabä. Participe, Opauugvos, Opepuévos. 

Tpéxu, courir. Imparfait, érpeyz. Aoriste, érpela. Impé- 
ratif, TpÈ4s, TPÉX@, TPÉXETE, TPEXGTE. 

Tpéye, Tpéw, manger. Imparfait, Érpwya. Aoriste, épayæ. 
Impératif, héye, péysre. Subjonctif, v& péyu. Aoriste passif, 
épayoäpr. Participe passé, payuévos. — rpüyu et 8à péyw 
éprouvent la syncope dont il a été parlé plus haut. 

Tuxaivw, se trouver. Imparfait, éréyara. Aoriste, érvyæ. 
Subjonctif, v& Tiyw. 

Jréye, voyez ryyalve. 

Ünécyopoi, promettre. Imparfait, ümésyouuour. Aoriste, 
Dneoyxéôpv, ümooyxébmy. Impératif présent, Üxécyou, ürécyscée. 
Impératif aoriste, ürocyéoov, Ümooysbÿre. Subjonctif, v& rocyebi. 
Participe passé, Ürocysuévos. 

aiyoueu, paraître. Imparfait, éparvôuyr. Aoriste, épévyr. 
Impératif présent, œbov, paiveoëe. Impératif aoriste, pavoi, 

© Dévou, havre. 

eiyw, fuir, partir. Imparfait, épsvya. Aofiste, épvya 
(et quelquefois é#pyvya). Impératif, psëys, peiya, ebyers, 
peuyärs, et à l'aoriste, püys, püyere. * Subjonctif, »& péyw (et 
và préye). 

pôévw, arriver. Imparfait, épaves. Aoriste, épôaca. 
Participe passé, plaopuéves. 

Xaipo et yaipoua, se réjouir. Imparfait, é#{æpépyr, 
éxæipoupouv. Aoriste, éxépyv. Impératif, xæpoï, xapÿre. Sub- 
jonctif, vd yapä. Participe passé, yæpoüpsvos, gai, content. 

Xopraivw, rassasier et se rassasier. Imparfait, éxéprauva. 
Aoriste, éyéprasa. Aoriste passif, éxopréoém. Participe passé, 
XOpTaopévos. 
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Xÿvo, verser. Imparfait, éyuva. Aoriste, Éxuoæ. Aoriste 
passif, éxüdyr. Participe passé, yupévos. ? 

yrivu, dévu, faire cuire. Imparfait, &fyva, Esva. Aoriste, 
#fyoa. Aoriste passif, 4/16». Participe passé, Yyuévos. 


DE LA PRÉPOSITION. 


Les prépositions sont au nombre. de quinze. 

Elles se divisent en monosyllabes, qui sont au nombre 
de six: &, els (5, sic, oë), &Ë (üx), mpôs, mpè, oûv. 

Et en dissyllabes, qui sont au nombre de neuf: xard, 
perè, dià (yià), mapd, avi (èvris), mepl, amd, ünép, éni (rl). 

Le y de la préposition #& se change en x, quand elle est 
composée avec des mots commençant par 6, #, ÿ, #. Exemples: 
du6élu, introduire; éubaive, entrer; épmioteboueu, se confier ; 
Suwopos, négociant; énboros, inné; Ébuhos, qui est de la même 
tribu; épyuyéve, encourager. Il se change en y, devant y, 
k, x% Exemples: éyyovès ou éyyovos, petit-fils; éykanlacpa, 
inauguration; éykéhsoua, accusation; éyy@pros, indigène. I 
se change en À devant À Exemples: &XAeyis, manque; 
ENaplis, illumination. 

La voyelle finale des prépositions, excepté mpù et sepi, 
disparaît dañs leur composition avec des mots commençant 
également par une voyelle. Exemples: katépa, malédiction ; 
KaTäyrikpa, vis-à-vis; LeTaXAGlw, changer de vêtement; àyra- 
pellw, récompenser; àyryMà pour &6pu&, que Byzantios 
(Acbudy ris kb quäs Epnnis dixhékrov, Athènes, 1874) 
traduit par «rû dmaÿyasua Täy dkrhwy Kai ris OepuôTytos 
To Aou» — Si le mot commence par un p, l'addition de 
ces mêmes prépositions terminées. par une voyelle redouble 
le p. Exemples: sepppayrioripioy, goupillon; mapdppapua, 
contre-point; karappoïékouei, s'enrhumer. 
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DE L'ADVERBE. 


Les formes et les terminaisons des adverbes varient à 
l'infini, mais chaque adverbe ne peut exprimer qu'une des 
huit circonstances fondamentales suivantes: 1° le lieu; 2° le 
temps; 3° la manière ou la qualité; 4° la quantité; 5° l'affir- 
mation; 6° la négation; 7° l'interrogation; 8 le doute. 

Parmi les terminaisons des adverbes de lieu, celle en 
8ey ou 6e est caractéristique, en ce sens qu’elle exprime tou- 
jours un point de départ: éxeïder, de là; m6ev, d'où? &Xo6ev, 
d'un autre endroit; paxpedôe, de loin; Yyrdôs, d'en haut; 
ômiow6s, par derrière; Etuêe, par dehors, en dehors. Ces 
quatre dernières formes étant peu fréquentes, je crois néces- 
saire d'en donner des exemples: 


BMru paxpnéls Gofaph paupiia và amuévr, 
aù abprgo ro mice vou Gurials xal Xéues xéveis 


Brdés rôre vè ervroïr Doi pà puis épriteur, 
aapèc à mérpaus palohaïr, GA ravred apupitou.? 


CH «épn riv àonida mn paéyovras âveufdse, 
Kai iv quavi nc rabadÿ ériubs oxerdteis 


le rà qu mhnvpé rre Hubr diabaros els" à réres, 
rà rérapre dvabaiures Kad ds yponuéras à nérosA 


Ajoutons encore à ce qui précède un exemple de éxoùée, 
de partout, de tous côtés: 


EG Shoüle kar” abred vè mdve oi deuorédes, 
mo aoupaspive éyépitay àrè Gouà 7 mobédaus.S 


1 J. Typainos, traduction de la Jérusalem délivrée, Chant Ille, 
vers 53—54, 

2 In., ibid, IN, vers 317—318. 

3 In., ébid., III, vers 205—206. 

4 In., ibid, TI, vers 357—858. 

5 G. Manconas, à Gpuoç, page 27. 
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Parmi les terminaisons des adverbes de manière, les 
plus communes sont ‘celles en wç et en &. On trouve parmi 
les adverbes des comparatifs et des superlatifs. Ce sont des 
accusatifs d’adjectifs employés adverbialement. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE LIEU: @vw, en haut; kdTu, en 
bas; #w et ÉËw, dehors; ëcw, dedans; péva, dedans; ôpmpôs, 
devant; miss, derrière ; Eupoobey, de devant ; bmiobey, de der- 
rière; detià, à droite; Kep6d, à gauche; 86, ici; &ksh, là; apal, 
Aéuoy, à terre; aœdroÿ, là; abroïbey, de là; Gmou, moi, où; 
cipà, Koyrà, auprès; &yvävriæ, àvripl, en face; mépa, de 
l'autre côté. 

PRINCIPAUX ADVERBES DE TEMPS: TOP, TÜpy, Maintenant; 
&kôpy, &kôpaæ, encore; Tôre, Tôtes, érôtes, alors; Üre, Üvre, 
Gray, ôyrav, lorsque; GnôTe, énôtay, lorsque; m&Aw, né, és, 
de nouveau; Énerra, ensuite; Üorepa, Éborepa, ensuite, après; 
ed, edrds, aussitôt; &pyd, tard; évwpls, vupls, de bonne heure; 
mäyrote, mévra, toujours; cÂuepoy, cÂuepo, cÂuepa, aujourd'hui; 
adpioy, demain; pebapioy, après-demain; àytiusbabpioy (Tÿ 
deurépe ris perè rhv apr); yôës, éyéés, hier; mpoxbés (et 
non comme en grec ancien mpéyôes), avant-hier; àyrémpoyôes 
(pérpita), il y a trois jours; ébéros, épéro, héro, cette année; 
mépuoi, mépoi, l'an passé; mpomépuoi, mponépoi, il y a deux ans; 
Gvyrmpomépuoi, dyrmpoépor, il y a trois ans. 

ADVERBES DE MANIÈRE OU DE QUALITÉ: yAŸyopæ, Yopyà, Vite, 
rapidement; ka\ç, kahà, bien; kaküs, kakd, mal; @pévue, 
sagement; mehe\G, follement; xp, yword, en cachette; 
ôNSs, à peine; é6palixa, en hébreu; Toüprixa, en turc; 
Popañike, en grec vulgaire (en romaïque); péyxkæ, en 
italien; pparrtétika, en français. 

ADVERBES DE QUANTITÉ: MOAÂG, beaucoup; ôMya«, peu; 
Suyän, kyéki, dauéxi, peu, un peu. 

ADVERBES D'AFFIRMATION: Ya}, V@iTKkS, Oui; Häliota, oui; 
Gé6aua, certainement; #rl, ainsi; Yris, ainsi. 

ADVERBES DE NÉGATION: y, non; Üysone (êyeoks, bxuxa), 
nenni; dev, dé, ne pas (toujours construit avec un verbe); 
nooûs, nullement. : 

ADVERBES D'INTERROGATION: moÿ, Où? môey, d'où? ns, 
comment? mûre, quand? yiati, pourquoi? 
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ADVERBES DE DOUTE: iowç, peut-être; Téya, Té{aTes, par 
hasard. 

Pour les accusatifs d'adjectifs employés adverbialement, 
voir plus loin, Syntaxe de l'accusatif. 


DE LA CONJONCTION. 


Les conjonctions sont destinées à lier ou à séparer les 
phrases et les différents membres de la même phrase par 
des significations assorties aux exigences du discours. 

Principales conjonctions: xaæl, x, et; dv, si; doay, do, 
cà, où, comme; dia, yiè, pour; ÔTi, que; müc, que; moi, que; 
ôuws, cependant; Ÿ, y}, ou; &AÂd, mais; à, mais; pui, 
mais; Xomdv, donc; émadÿ, puisque; Ümus, comme; Kabèx, 
comme; dyhady, savoir, c'est-à-dire. 


DE L'INTERJECTION. 


Les interjections expriment les mouvements subits de 
l'âme. 

Principales interjections: side, Dieu veuille; &prote, plût 
à Dieu; pækäpi, fasse le ciel; &\oluoyoy, hélas; ho}, &Nhoi&, 
hélas; edys, bravo; à, 6, oh; &, ah; dy, byov, hélas. 


FE 


SUPPLEMENT 
A LA PREMIÈRE PARTIE. 


DIPHTHONGUES. 


Un grammairien a judicieusement fait remarquer que, 


dans la langue vulgaire, il existe encore une autre espèce de 
diphthongues, consistant soit dans la fusion d’une voyelle 
avec une autre voyelle, soit d'une voyelle avec une diph- 
thongue, soit enfin d’une diphthongue avec une autre diph- 
thongue, lesquelles, tout en conservant chacune sa pronon- 
ciation propre, ne forment cependant qu'une seule syllabe.1 
La plus commune de toutes est celle où le son : se fond 
avec un autre son représenté par une voyelle ou par une 
autre diphthongue. En voici plusieurs exemples: 
K3 Gray xopréra dvorvuè rà péria pou Vaaiour, 
àpyè x dnipata oxAnpè riv Favafuvramieur, 
xa) pion" + jp née T éorporiles oxéa, 
1° 3 Géhasoa vè karariÿ ri xépn évatqrénr? 


Dans le premier vers, «& de duorugà et 1& de péria ne 
forment qu'une seule syllabe, ou une diphthongue qui se 
prononce d’une émission de voix; il en est de même, au 
troisième vers, de «, dans &yp, et au quatrième de %, dans 
KaTarrÿ. 

Kévs pà «° alver Vüals, käys Gaprials Kal sipa, 
cùv roù pañÿ ral bobals quite rèv dépas 


1 Voyez A. R. RanGaBé, Grammaire abrégée du grec actuel (Paris, 
1867, in-80), page 34. 

2 D. SoLoMos, rà sipusréuve (Corfou, 1859, in-80), page 151 (ô Kpr- 
rués). 

3 In., ibid, page 253 (Of Auüfopor rokoprmuérei). 
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Dans le premier de ces deux vers, il y a une diphthongue 
vulgaire formée de deux autres diphthongues, sai dans 6&- 
paais; au second vers, «û dans paioÿ, 1a} dans ebwdæls, 10 
dans ycou6ar, forment autant de diphthongues vulgaires. 

On remarquera encore des diphthongues de cette nature 
dans les vers suivants: 

L Ka) Roù rpia où digue Jppa ka) Five, 
mo #' dmexéps cévupére Gasroïcar 
Erov orphn, Erov mû7, ? émikeuésa 
vprè rariuaré rev dxekevbüaar. 
Avpbepé ra) rheru 0) Da cyropéra 
rà Aausprérum poüya éroû popoïaar 
é rà prpoornà, "5 Tà munà craiha, 
‘EX om rov anoïvrai rà Hroxii die. 
Tori dv ru al Th bvri rev àvépgat 
A dl, 'pnpès ériou, éxévou Kérov. 
Bapoër Guen rv Aéxa yrd rodépia, 
rpéyour leu, 10) duevévres rà dué vou. 
N& gén miù cru r En rà xvépra 
cnpépu péraun paxpuë rà mébmué ra, 
aùv + dorpe ma yopyà rè Kakonaipr 
res mévrs da dpruals aarépii 


Ce que nous avons appelé ici diphthongues vulgaires est 
le résultat de la synizésis? ou contraction et ne s'étend pas 
à tous les pays grecs, à Zante, par exemple. C'est pour cette 
raison que nous lui avons donné place ici seulement. 


ACCENTUATION. 


On trouve quelquefois, en grec vulgaire, un accent aigu 
sur la quatrième syllabe d'un mot, c'est-à-dire sur la syllabe 
qui précède l'antépénultième, mais, dans ce cas, la pénul- 
tième porte également un accent.5 En voici des exemples: 


1 D. Sorouos, ibid, page 129 (à Adurpor) 
2 Voyez plus haut, page 1. 
3 CL. RanGané, Gramm, du grec actuel, page 36. 
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Ka) pà xpvoù «al n° àppopà rprüpe rà retour, 
x déprasins rà Oponà x’ of réros éroù xabitouv.i 

Tè raid pas div pére vèy rè perayuplanéols ds mpéyuara éuro- 
prise? - 

Tobros céprouvres aluvias àmè mépra où mépra, dmè red rorommpnri "6 ro 
drépyov, Kad avai ovormuarwäc &fpämor GAuväy roù (f.e. rüv) pryyérridw, Ka 
ravrornè xppagéve ‘5 rà xrvrnripe roi mépras roues 

11 y a aussi en grec vulgaire des mots qui ne sont 
affectés que d'un seul accent, sur la quatrième syllabe, mais 
alors l’antépénultième, qui est toujours un : simple, se pro- 
nonce d’une façon très-rapide et est moins sensible que les 
autres syllabes. Ainsi: yéidapos, ne; y&ïdenua, caresse. 

Enfin dans le dialecte de Naxos, l'accent sur la quatrième 
syllabe est extrêmement fréquent. Voici, par exemple, le 
commencement d'un conte populaire où cette anomalie se 
reproduit plusieurs fois: Mid @opà ÿray Évas vreuméys Kai 
oûy Yôeheve va Tévs kahéoouve và «Guy -uspoxé para, ÿdoiheu- 
78e käpqu@ pa, k dmékei mapafrave Tÿ douheéy Tou k° Ymf- 
œuveve omfri tou &roi déy pétales morés Trou préliko Yupii 


DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 


SinGuLier, féminin. Le dialecte tzaconien a conservé l'an- 
cienne forme dorienne de l’article au féminin singulier; on 
dit donc & au lieu de 4. Ainsi au lieu de 4 #\6g 7 Er, 
% Maple, on dira en tzaconien: và u6Xy & ‘EXxéy, à Mapoia. 
Aux autres cas on dit r& et r&p pour rÿs, et Tày pour Tr; 


1 Erofoeritos, édition de 1771, page 82. 

? A. Lascararos. Tà aueripua rc Krpakouäs, 1°° partie (Oleoyrwiaxä), 
page 68. 

Sp. ibid, UI° partie (Meurwd), page 32. 

4 Noomxà &védaxra, Tome II (Contes populaires de Naxos), p. 26. — 
L'éditeur de ces contes, M. Crispis, fait, au sujet de cette accentuation, la 
remarque suivante: év roïs éffs 6m riç rèv rêver Ka) sépav ris rporapa- 
Amroions «ignne, Hfixapsve, hhéauere,s Tous da rir Expey Cpaybrra rie 
œaGfe ve, dy & als rà ris Népov cipéxauére, hpérauérs,s iréogn drhoës 
ronaués (Préface, p. V). 
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à l’accusatif pluriel du féminin et du masculin on dit rob, 
Todp, et rn rip. Les personnes qui désireraient étudier d'une 
façon approfondie le dialecte tzaconien consulteront avec fruit 
les ouvrages de G. Deville! et de T. Économos? sur cette 
matière. 

Dans le dialecte crétois, on trouve Toÿ pour Tÿs, Tool 
pour ros, et roy pour tals ou rÿs. En voici des exemples: 


Aèv alu robre roÿ oyovpie, dy aies toÿ Eabÿs pous 


Tè mal êvre yavärai xa) naXèç Hpavrerse 

aùy rà rapid doyäræi” le roc) rpuévra *Ÿ dvrpnapéves 
216 ro0) déka pryahéve, x alé rèv néquo Faxovouéros 
xa) rèv xique xauapévei- le ro0l capévr” dut na) dévu 
ere dites” alvas thrioris na) rà onfrn © évarabmt 


Téye, Xpuori, roÿ édNasoms na) r0ÿ Gapals goupriauss 


On trouve encore ces mêmes formes orthographiées d'une 
autre façon, principalement dans les éditions anciennes: 


Efuapoy dilioéme"s TEÿ odpas rov rù alua.6 


Aiy row kaXà cuorès «al àrd paxpà ypoxedor 
aékreppus pi rEÿ mékapaus, Eobuve và kruroïaut 


Ka pur” aÿrods réol Aopapeds mé 00) arès &° déyéver 
. + dpuara, ka) evrà Kara "6 mi Amp rev rà Géwnse 


1 Etude du dialecte tzaconien, par Gusrave Devizcæ, ancien membre 
de l'École française d'Athènes, Paris, 1866; in-80. 

2 Tpapparu ris Toaxœouxÿs diakékrou ouvraybsïca brè roù ix Asmvidiou 
@rndépeu lspéus ka) Oixovuor. Es 'Abfves, 1870. — In-80. 

3 A. Jeannarant, Xretas Volkslieder (Leipzig, 1876; in-80), 294, 
vers 45. 

4 In, ibidem, 186, vers 1—10. 

5 Ip. ibidem, 116, vers 9. 

$ Érotocritos, édition de 1717, page 117. 

1 Id, page 87. 

8 Id, page 119. 
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Dans le dialecte septinsulaire, particulièrement dans celui 
de Céphalonie, on trouve rod et roÿy pour T&y, et Too) pour 
Tobs. Exemples: 

Hrays 6 Hävbos voç Kakÿs napdiäç, 
2 énireu roÿhè 05 purauäe. 
“Avak, ÿhuend pov dub, cuvrpéguaca rad vuäwe, 


dlorps rond éfsyépiora cspunobfaunine? 


Là và durépue vives gahoès qu rà méb rè Géyiuo roïv abjävels 


Notons encore que, dans le dialecte des Iles Ioniennes 
et dans quelques autres, on dit à l'accusatif masculin pluriel 
Tao et rois pour roÿs: 

Ka) of mspooérapos ralfous ro äpddaus, 

où rouù "EX Ames rood rérs ro5 'AyiXMdoug, 
mob Frerra dr 7} péyn àpabiatévravs 

*6 7 mporfo pal « ipiXutérran. 

Mise dxoby où ävaGhudÇouy rà raubia, 

xa) rood oxdtouç où éyivav a) dhvgrolsanet 


Tè po rEakamérnes «al rè hoyéps lyres, 
na) vols mpobrmrédaus vou Cayaue role Gopréoes 


PREMIÈRE DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN as. Nous avons décliné régulièrement 
le mot Asuwy/dæs, au pluriel, mais le peuple ne décline presque 
jamais ainsi les noms en æç de cette déclinaison; il leur 


1 A. Lascararos, Poésies, à Tlwgrys, strophe 19. 

21. ibid, 3'Avak, page 189. 

M Lasoararos, Tè puorioue rie Kepakonäs, Il° partie (Oproxrvrucé), 
page 41. 

4 Ip., Poésies, rè Anfoipi, chant III, strophes 1 et 2. 

5 É. Learawn, Recueil de chansons grecques (Paris, 1874, in-80); 
<cxxxvmm, vers 6 et 7. — Cf. les vers 14, 17, 20 et 26 de la même pièce. 
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forme de préférence un pluriel imparisyllabique, ainsi il dira: 
Acov(des, Aswy(diduy, Aswv/didous ; yéyides (de xéyas, badaud), 
xéxor, AÉXdaUS. 

Noms mascuzns En ys. Les noms paroxytons de deux 
syllabes, terminés en 77, ont souvent, outrè leur pluriel ré- 
gulier, deux autres pluriels imparisyllabiques en adss et des. 
Ainsi: féArns, Jaxrédes, Yérides; yrlorys, yriorddes, yrionides. 
Cependant il y a des exceptions; par exemple, «Aéprys et 
ralorys ne font que xAépries et braorides, outre leur pluriel 
parisyllabique. Quand ces noms en Ty. ont plus de deux 
syllabes, mais sont néanmoins paroxytons, il ont, outre leur 
pluriel régulier, un pluriel imparisyllabique en des, lors même 
qu'ils désignent les habitants d'une ville ou d'une contrée. 
Exemples: xwpiérnc, xupiérous, yupiérièes; Kopiérys, Kop- 
piérais, Kopgiérides; Hnepérys, "Hmeipérous, Hasspéridec; 
Davnérys, liarérous, T'iavynorides. 

Quant aux oxytons en rs, ils n'ont jamais de pluriel en 
ss, et le peuple préfère le pluriel en &èes au pluriel régulier. 
Ainsi: «pris, kprrddec; momric, norrddes ; uabmris, uabyrédec; 
pebvorÿs, psbuorddes; soaypareurys, spayuarsurédec; movly 
T7S, RouATÉdS. 

Noms FÉMININS EN 7. Le mot «hay, qui signifie chef, 
en grec vulgaire, possède un pluriel masculin imparisylla- 
bique, dont voici quelques exemples : 


Kpd£u rodç xabalädeug rov, rodç spéroug rie GovAÿs rou.i 


‘ 


Of rspañddes dvoueÿ parà rèv Gasiia.2 
On trouve l’accusatif pluriel sous une forme un peu moins 
vulgaire dans les vers suivants: 
Nè ae dpuar Hékaurpa, pryékous xabeXMépous, 
ailivras ra romépyovrag, päNoy ka) rapaXddags 
On remarquera que ce pluriel imparisyllabique de xepaxy 
est absolument identique, comme forme, au pluriel de xepa- 


1 Bb ris xowycioras reï Mapalus, vers 1243. 

2 Id, vers 1247. 

3 Histoire d'Imbérios et Margarona, éd. Wagner; vers 316—317. 
ge 
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AG, qui a une grosse tête. Le contexte seul pourra déter- 
miner la signification du mot, dans le cas où le doute pour- 
rait se produire.? 

Tous les noms masculins ne possèdent pas, comme £éd- 
Ty, quatre formes du féminin. Du reste, fépranva et P&ÿ- 
Tissæ sont aujourd'hui bien moins communs que Séprpia 
et A&brpa. Parmi ces deux dernières formes, celle qui est 
terminée en Tp« est la plus répandue: babyrys, pabiroe; 
KAÉDTys, KAÉDTPA; KAMOMANPUTYS, KGAOMANPÉTPAS KAVIKEUTYS, 
kaviokeÜtpa; ddbévrys, ddbéyrpas Kovdouviorys, koudouvirrpa; Gap 
Tiers, 6apriorpa; yodprns, yüéprpa; diabaorys, diabdarpa; 
dporprys, éporirpas Cyrus, Cyrérpas fuepurys, pspérpa; 
derys, Gérpas Avrpuryc, Aurpétpa; erpyrhs, perphtpas mbrys, 
vibrpa; Éemhavergc, Éenlavétpa; évediaryc, éveidltpa; mpouy- 
Bevrys, mpouybebtpæ. — Il serait d'ailleurs difficile de formuler 
une règle générale pour la formation des noms féminins dé- 
rivés des noms masculins. Nous croyons devoir citer ici les 
paroles d’un grammairien grec du XVIIe siècle, relativement 
au sujet qui nous occupe: 

«Omnes mulieres artifices, vel uxores artificum terminan- 
«tur in 100@, 16006, ut 6 TÜayképys, To Tlayképy, sutor, le 
«cordonnier, sua uxor % rlayképiosa, This Tlayképiaas. Idem 
«dicitur 6 mamourtyc, Toù mamourlÿ, sua uxor non facit mamov- 
«los, sed mamour{fèave. Idem dicitur 6 maopaktys, le 
«cordonnier qui fait les souliers de femmes, sua uxOr % ma- 
«opaktfana, fanas. Idem dicitur 6 modyuaräç, Toÿ moy- 
«para, le cordonnier qui fait les bottes, sua uxor % noua- 
«rédana, édanvas. Sic fit et 6 Pémrys, vel d Pédrys, roù pébry, 
«le tailleur, sartor, sua uxor Péprana, auvas, vel % Péprisoaæ, 
Ta.» 3 


1 Il n'est pas inutile de faire observer que, chez nous, le peuple appelle 
métaphoriquement les chefs: es grosses têtes, 

2? Le génitif pluriel de xepaaÿ, xspañédur, se trouve aux vers 1087 et 
1096 du B6Mer rs xouyxécras roù Mupalu. 

3 Extrait de la Grammaire de Rowarx Nicpore publié dans la pré- 
face de la grammaire de Sophianos, pages 16 et 17 (Deuxième volume de 
ma Collection de monuments pour servir à l'étude de la langue néo- 
hellénique, Nouvelle série; Paris, 1814; in 80. 
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DEUXIÈME DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN os. Certains noms propres d'homme, 
tels que Térpos, Xpüÿoros, Ilaÿnos, et autres semblables, ont 
leur vocatif en o plutôt qu'en 6. Ainsi [érpo, Xpñoro, Ilaÿdo, 
de préférence à Ilérps, Xpñore, Ilaÿke. 

Noms FÉMININS EN oç. Les noms féminins en os ne sont 
pas très-nombreux en grec vulgaire. Celui que l'on rencontre 
le plus fréquemment est rapddeisos (qui était masculin dans 
le grec ancien). Ces féminins sont d'ordinaire déclinés tout- 
à-fait vulgairement. Nous allons citer quelques exemples à 
l'appui de notre assertion: 

Es rà robqua ro5 Xpéouçn paxpur) mpéeu và vai à Éprxri éyavla péca 
46m dvervyéa Ka) ele rodg mévovs, Era daïle bawpalÿ àrspayry kel &pa À 
Diaverruc) «al ÿlucÿ rapébrisos.i 

Oro xÿ dy pair, dé puèy dxpn els GT, 
dia rapéènas émbyerai vba, 
n° écrpépru, époparite Ba rà pépr 


M ralç dpooials érpilars ÿ abri xaprrauévn, 
à pipe ris mapédusos Xoikobdia orouopémS 


+ às #° Pa rpéane dhapl Eavifars què ‘hépa 
ris mforès ol kéroucs ny donpn mapiorépai 


Cette déclinaison vulgaire des noms féminins en oç n'est 
pas nouvelle; nous en trouvons des exemples dans des écrits 
d'une date déjà ancienne. En voici deux tirés du Br rÿs 
kouykéoras où Mwpaus: 


Tè méorpor pp ris Képnbos notes drdve al pos.S 


1 D, SoLouos, Tà ripwxéume (Corfou, 1859), page 227. 
2 A, Maxoussos, Avpuè morpara (Athènes, 1876, in-80), page 15. 
3 J. Trrarnos, Trad. de la Jérus. délivrée, ch. III‘, vers 1 et 2. 
4 G. Manconas, à pos, page 6. 

5 BE rÿg novyréoras r0ù Mapalos, vers 127. 
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Ka) à@ Brov yèp r° évéyrecs à dmbévey rodç Aéqous 
rè nûç à névreg roù Pas my abbrvrièy re rérov, 
ne rie Ilekoréwmoes, Gcoy xparaï & Mupalag.i 
Voici quelques exemples de pluriels neutres terminés en 
arta, et ayant leur singulier terminé en ov. 


Yapls oùdès pd sippavr, péres rè xparobéh, 
À ve) dep payipapua rà Men dupérer, 
Kad roù «paie +° évripara rpokéyouss Tà éNAG? 


“Ovupe wovrè à péve AN vd à rpryupiteur 
vnérm, dyérn ka) Eañ päria noù orhofohoës, 
Da inipara ‘6 rèv nique, xa) mpocérara no dyuitou, 
val, ra) à Bévarog rà Aus na) xaphals énoë rvro 


IL perpuüvrai rà rex, 

Gppos elvar dhasoag! 

Tà pacxapérud av *E rà cwépara jésa crabÿre, 
«al Xéyua x Epyaré on Hù éprè meravaéors karéri.S 


Remarque. Cette syllabe Tæ ajoutée à la terminaison 
des pluriels neutres n’affecte pas exclusivement les noms en 
ov. Nous retrouvons ce phénomène grammatical au pluriel 
de noms neutres en oç. En voici un exemple qui porte sur 
le mot képdos, dont le pluriel régulier est xépèy; il est tiré de. 
l'Érotocritos (page 103 de l'édition de 1777): 


Ka) per” aÿrà rè xépènra doùv Bapéren Gpioxe, 
x rap oùy mapmopièy raipryras rè avions 


Dans la Avyyois maiébpaoros Täy Terpaméduy low, 
publiée par M. Wagner, dans ses Carmina grœca medii 


2 BG ris rowyeécras reù Mupaias, vers 1003—1005. 

2 É. Lecrann, Recueil de Chansons populaires grecques; 1, 14—16. 
3 D. SoLonos, à apaaxou#m *e rèv &èm, strophe 5. 

4 J. Txpainos, Poésies diverses (Zante, 1856), page 139. 

5 J. Vizaras, Poésies (éd. Raphtanis); Zante, 1854; page 144, strophe 4. 
Sp. ibid, page 97. 
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œvi, nous trouvons la forme déoyræ pour déoy (page 144, 
vers 104): 


Tére và aldeg rà Gouvè, và oldse na vos kdumovg, 
và aTdag nai rà décpre, và aldag râç hayedda. 


Il y a même des noms féminins de la première décli- 
naison qui ont cet allongement en Ta, et qu'on ne rencontre 
pas, en grec vulgaire, sous leur forme primitive, ainsi #46pyræ 
de #x0pr, «ékyra de käky, etc. 

Noms composés En 0. Nous avons longtemps hésité à 
admettre une déclinaison particulière pour les noms composés 
en ov, nous nous y sommes enfin décidé, à l'exemple de J. David 
et de Mullach,! dans leur grammaire de la langue grecque 
vulgaire. J. David a fait la remarque suivante, dans son 
Parallélisme, à propos de la déclinaison de AwAéræïdo qu'il 
a donné comme paradigme: Of xapievres kAiouy ôpbäc kal 
Aéyouy «Toÿ Awhora dou, rüy Awkoræiduy.»? Les Grecs instruits 
que j'ai pu consulter me disent qu’ils déclinent toujours ces 
noms composés comme les noms simples; mais il semble 
que le peuple conserve aux génitifs singulier et pluriel la 
terminaison du nom neutre en : qui entre dans la com- 
position du terme, Voici des exemples de l'une et de l’autre 
façon de décliner. 


Bpapipura à xakéqepes add rà jee, 
roù mepoxpééGairou euyè érpitave rà Has 


Ag nal "6 adrè rà xéhaoua, mo à mérpa ka) +à yüua 
où poïxe FhokpéGGarou paupekoyoes àxéua, 

và pig Roükoude Xeuxè pv Fyovrag xüviva, 

à dniMaouére énpiodipe opus rne à raphéva.s 


1 C£ Dav, Méthode, ete. (2° édit), page 17, et Euerruëç rapaXkn= 
Aouès, page 12. — Cf. également Muzzace, Grammatik der Griechischen 
Vulgarsprache, page 159. 

2 DaviD, Euwrr. rapaXAmuaud, page 12. — Faisons observer que 
dans cette forme l'accent reste immobile et invariable, et qu'il faut dire 
Achéradou, Awkérade. 

3 D. SoLowos, à dévareg roù Goes 

4 G. Marcomas, & dv, page 29. 
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Happucruë ro yéprta, vè péyn yè và yéve, 
re" dyprdadias r° ŒAupua, 7 éyproydes + péhat 


"Exipace dm rè purége por, Ka), els Kaipèy neû fuswve dal, Biarhéruos 
rè fuXorapailupa dés po dxspéorireu, reù rev puooppéve, dà và Rÿ ri 
avai péca.1 


Le nominatif singulier des quatre noms composés ci-dessus 
cités est: vexpoxpé66aroy, ÉvAoxpéGéaroy, &ypiéyièor, et &yspé- 
TRITOY. 

Tvyre mixe. Le singulier du type mixte étant facile à 
confondre avec celui des noms en &ç de la troisième décli- 
naison, comme Ywu&s, il s'en suit que la langue vulgaire lui 
donne quelquefois, comme à ces noms, un pluriel imparisyl- 
labique. Ainsi le mot xééoupas fait aussi au pluriel kabou- 
pädec, kaëoupéduy, kaoupédauc.S Dans la traduction grecque 
vulgaire de la Batrachomyomachie par J. Vilaras, nous trouvons 
le mot urékakas, grenouille, décliné au pluriel de deux façons, 
mais c’est la forme imparisyllabique qui domine. Le nomi- 
natif prakékor y est une fois (p. 14), urakaxddes deux fois 
(pp. 8 et 15); le génitif praxdkwy une fois (p. 17), praxa- 
kdduy une fois (p. 26); l'accusatif prakékous quatre fois 
(pp. 5, 8 et 27), urakakddaus quatre fois (pp. 4, 22 et 26). 

Ni existe une autre forme de péoropys, c'est péoropas. 
Ce dernier doit se décliner sur yépoyras. Il vient d’un pri- 
mitif uéorop, génitif péoropos.4 


1 Passow, Carmina popularia, ele. cocuxxx, vers 8—9. 

2 & Baodunè, dpäua els révee rpéfus (Zante, 1859; in-80), page 24. 

3 Voir G. Russapzs, Praktische Grammatik der neuhellenischen 
Sprache (Vienne, 1834), tome I, page 97. 

4 Les deux formes pévropns et éoropag, péorapor et péorapes se trouvent 
plusieurs fois répétées dans les chansons relatives à la construction du pont 
d'Arta, et publiées dans le recueil de Passow, sous les n°® pxt et px. 
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TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Noms MASCULINS EN as. On trouve plus rarement que 
l'autre la forme en ov au génitif singulier et celle en ous à 
laccusatif pluriel. Voici des exemples de ces Jeux dernières : 


“Onoù vpn axoranà ah raù danérou pékons, 
oùdiv kariqu moù wapvg, div olès moû rayai.1 


Mpayruoi yepévreu pur Be mpabi"s và roù Kéauovr 
v' édmepéteaas kakè, Frabr, Iuabr roXXGA 


TS du vis MaX épyori mal rodç dyoès paprépous, 
&v rom ° Hplg dévaros, à rm à ip éppéaria . 3 


Lay vob ropdxou rè Gropà pavpiton ra papié rovçé 

Par suite d’une confusion analogue à celle dont nous 
avons parlé précédemment à propos du type mixte de la 
deuxième déclinaison, le pluriel de quelques noms en as est 
parfois formé d’une façon irrégulière. Ainsi mœrépas fait mœ- 
Tépes et marépides, &épas fait &épes et dépies. Voici un exemple 


des deux pluriels de ce dernier terme: 


"AN 7 Fapè Napoyri | æafpvei dépdas, ka) Éyévu 
rokgdn vè Favaévg, Aaxanéauara avyvés 


"Exe Ka) rpià povraémouha yvepitour rodç dépas, 
rüva qapifu rè yapur), ro rà Martin, 
rà rpfre +è raXM/rapo rèv Küp Bopuë yapite.s 


1 É. Sacænns, Poëme à Franceschi, vers 111 et 112 (dans les Car- 
mina græca medii œvi de W. Wagner), page 67. 

23. Vinamas, Poésies, Fable 11 (page 44). 

3 Passow, Carmina popularia, elc., pxvn, vers 15—16. 

4 OF Bewrerpésmu (les Bleus el les Verts), poëme inédit du moyen 
âge, vers 135. 

5 D. SoLowos, rà Kakeaips, strophe 10. 

5 Noam dvéuera, Tome 1°’, p. 89; chanson xxm, vers 8—10. 
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Dans un poëme, en dialecte crétois, que j'ai récemment 
publié, je trouve même une forme de pluriel imparisyllabique 
de yépoyras: 

K° où qapovrdère to} Ghoyë, x) àméerias Fexnoïai. 

Dans une chanson populaire, on rencontre également 

un pluriel imparisyllabique de #pwas, héros: 


'EXäors và re, vè qurvere balädes, 
ar duels à oùç midoaper, &v ere «° hpuddrs.? 


NOM MASCULIN EN @ç, PÉRISPOMÈNE AU GÉNITIF PLURIEL. 
Remarque sur vas. Le génitif ancien pyrôs est encore 
usité dans la langue vulgaireÿ; on trouve aussi pyv&, péris- 
pomène, dans la Grammaire de Sophianos (page 39 de ma 
seconde édition), et yvoÿ dans les ÆXretas Volkslieder de 
A. Jeannarakis (Chanson CLXXVIN, vers 1—2): 

Xpisré pou, Kai vè xérexa moù piva #' àrobéve, 
roèv 46boudda ro5 umveë, muû pépa ro’ iGbouédas 


Notons encore un pluriel irrégulier, peus, dans une 
pièce de vers intitulée 6 T'epodÿpos et qui a pour auteur 
M. S. Carydis ([lapvacoès, de Raptarchis, page 562): 


“Evdnea pvoug mohmgoïr r' àdéphia pas 'e iv Kpirm, 
na % Toupaiè «° ÿ"Apariè *5 rÿy roupaxé rous ppirres 


Cependant la forme régulière pfveurs est la plus fréquente; 
en voici deux exemples : 


Eù rpsïç pévais Tv kaprspô, ‘6 EE my àravraïya, 
«9 êray mapécay oi dmiè, muû diépopo div eat 


1 E. Lean, Recueil de Poëmes historiques en grec vulgaire (Paris, 
1877), Révolte des Sfakiotes contre Alidakis, vers 316. 

21p., ibid, ôç of Toÿpkos furfracn el; rà Eau, vers 17 et 18. 

3 11 en est de même pour plusieurs autres noms, qui, comme #aç, 
ont deux formes de génitif, ainsi: dvèpas fait &vèpôs et dvèpa ; wyrépa, pnrpès 
et wyrépas; raripas, rarpès et marépa; quraixa, quauèc et quairag. — Cf. 
G. Grasserri, Grammatica della lingua greca moderna (Malle, 1853, in-8), 
page 21. 

4 Neue dvélara, Tome ler, page 117; Chanson 62, vers 5 et 6. 
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OÙd à omfre oo bà rÿ6, x) ad nico upiteu, 
Tpsïç pv moÙ o° dxaprspà và mépe Tv Wvxh aout 


Noms NEUTRES EN ®@ AYANT LE GÉNITIF EN æTos. Tous 
les noms neutres terminés en & au nominatif singulier font 
aussi leur génitif en drov, vulgairement; citons quelques 
exemples: 


K° Fypiër rè xaréguo ‘5 rè réhoç roù dœuérou, 
1) ékdcave pà pacropuà moXX) reù krinquérou.? 


Ka) pipa vüxra dépate rà rékos vob mpaunéreu, 
x à dihoc mhuë rà role, dy névves, add ypoxg rovS 


Kÿ GAa mo jevrpà morales àépm, 
Pau vè Xé6y ride érappuére, 
aoû mégres qè + éréppaua à napèué Tout 


O bévarog r05 marépa pou pà ixaus nipuv roù davroë pou na) re5 rpau- 
nérou povs 


Le mot #rap, fmaros, foie, a été remplacé dans la langue 
grecque vulgaire par oukôti, ouxwrioÿ. Il n'est plus usité qu'au 
pluriel et au figuré, avec le sens de ouuarikai duvépusis, signi- 
fication qu'il a déjà dans les Septante (Genèse, xux, 6): Ex 
ÉovAÿy adrüy puy Elo ÿ fuyf pou, kal éni Tÿ ovoräoer aùTüy 
He dpsicer Tà maté pou. — On dit en grec vulgaire: dés 
&w rare, je n'ai pas de force; ékémyouy Tà Ymaré pou, 
Je suis découragé; joÿ ëkofe T@ ‘rara, il m'a Ôté tout 
courage.S 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, cocoxxn, vers 9 
et 10. 

2 Érotocritos, édition de 1777, page 115. 

3 Id, page 185. 

4 A. Lascararos, rà Muoripa ris Kapahonäg, Ille partie (rà Ilekrixë), 
page 66. 

5Ip., ibid, page 81. 

8 CE Coray, "Araxra, tome IV, page 164; et tome V, page 88. Cf. 
également la Auarpi6} dx) ris rarasräoras riç duordons ravis Huëv YAdooms, 
de G. Cremmydas, sub verbo frara. 
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Noms rÉMININS EN ov. Nous avons donné ici la forme 
du pluriel la plus généralement usitée par toute la Grèce, 
Nous trouvons dans la grammaire de Russiadès, que nous 
avons déjà citée, &ouro) (qui est une autre forme de &Aero)) 
ainsi décliné au pluriel: N. 4 dAoûmas; V. & dhoûmes; G. Tüv 
&obrwy; A. Téç &oümss. Une preuve que cette forme est 
plutôt dialectale c’est que nous la trouvons dans les Fables 
de Vilaras, avec une accentuation différente au génitif. Voici 
des exemples tirés de la troisième fable de Vilaras, intitulée 
9 kourlicvolpa &houmoi: 

. 9! fa doog, r0û ÿ EXXaG 
devraïs purpads pryéhaus 
alyav oivafi Gouxñc. 


Kÿ des râca à mommpié rm, 
ao xevrebns *ç rè mp T6 
y nor) rüv Sevräv 

và rpaliog Ka) và oûpg. 


Noms FÉMININS EN «. Nous avons conservé la déclinaison 
dont #xà est le paradigme, mais nous devons dire qu'elle est 
très-peu usitée et que la plupart des noms qui lui appartiennent 
ne sont guère employés qu'au singulier. Le mot #xà, que 
nous avons pris pour exemple, est assez fréquent, même dans 
les auteurs qui ont écrit le grec de la façon la plus vulgaire. 
En voici un exemple tiré des Muorfpra ris Kepañouäs de 
A. Lascaratos (11° Partie, Opypoxeurinà, page 44): éyd Ego els 
Gofberéy pou Th aouvefdnal Tous, % émoie oùy rhy Yyù robe 
érmiorpéer Tù àvdbeua. 

Noms FÉMININS EN 4 La terminaison sç, au lieu de &ç 
du grec ancien, au pluriel de ces noms n’est pas nouvelle. 
Nous en trouvons de nombreux exemples dans les poëmes 
du moyen âge. En voici deux: 


Taïs npäbes na) Ümélaons va éplévp yäp Toù rérov.1 


Ka Gphuce và Fyovon Génabre Karè rémov? 


1 BéNr ris kowyeiorag roù Mupaius, vers 7319. 
2 Ibidem, vers 5182. 
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Noms MASCULINS EN 1. A quelques exceptions près, tous 
ces noms dérivent de primitifs en 1, comme les neutres en : 
de primitifs en 4. Dans les poëmes du moyen âge on trouve 
assez fréquemment la forme en £a, moins fréquemment celle 
en es, et beaucoup plus souvent celle en oc, contractée de 
1, forme primitive. Ainsi «x6æA\Gpios, cavalier, à eu suc- 
cessivement quatre formes du pluriel: ka6aXA@pioi, ka6aN\Gpor, 
kabahapéoi, kabaX\äpièes. Exemples: 


Ka) 49" dy duértar dopoë, &° djépues à révra 
rè miles rôv «abaXkapièr na) Boy rè épgovrekéqut 


K' éEifahay rès pipe Ka) rodç raGaXhapiovs.? 


'Ecpéfac: rà hoya x’ drécav oi xabaXhdposs 


Thvras pévra rüv mfüy na) rüv rabo\hapéurA 


Tiïode na) rabaXképièaus dudtub à Afuoss 


Noms NEUTRES EN oy. Les formes du génitif en ov et 
en drev ne se trouvent guére que dans le dialecte des îles 
loniennes, et quelques autres. Nous avons déjà cité plus 
haut un exemple d’un génitif en &rou (voir page 92). 

Voici un exemple d'un génitif parisyllabique en ov. Nous 
en avons déjà cité un, page 28, en note. 


CH xpnorérare ÿ Tia vie Vuxie pou, 
x à drAérmre Ÿ meXXD roû dépouol pou.s 


1 B£Xby rie novpeéoras roù Mapaius, vers 21802181. 

2 Ibidem, vers 3184. 

3 Ibidem, vers 2151. 

4 Imbérios et Margarona, éd. Wagner, vers 314. — KafsXkapéur est 
le même mot que xafaXhapéuer. 

5 Chanson populaire inédite, composée en 1687 (fait partie de ma 
collection). 

9 A. Lascararos, Poésies, ÿ povabià ro5 néurov. 
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Nom En #xs. La première forme du pluriel de ces noms 
est la moins usitée. On en trouve cependant des exemples 
même dans les écrivains qui n'ont employé que la langue 
exclusivement vulgaire: 


Talç fuépeus, émob &y pévo duyésravay *ç rù Opéve 
+ Eopé rev He af, ri albédux oi Gasinaïgt 
DIMINUTIFS. 


Les diminutifs en éxys sont les plus nombreux, on en 
trouve à chaque page dans les livres écrits en langue vul- 
gaire. Les autres étant moins fréquents, nous allons citer 
quelques exemples de chacun d'eux. 

Diminutifs en &os. 


Kÿ Bag novroreupréuos x Gupopho mail, 
xèy *AXrtapnès rar, xèv Eapaumè, 
6 rh révra où Gatipn réyu, mpoonng 


Oûs rà prû, Oôtus rà 55, Bus rà Gshavdua, 
Gus + épropompéana no cüxaus à Dianéeos à 


Voyez encore plusieurs exemples de ÿeuréxos dans la 
pièce du Panorama de la Grèce de A. Soutsos intitulée 
À Upéry ämpilov. 

Diminutifs en oÿAys. 


Gnaxd, ri xén à mobs oo, Ouaxd, rs ré à qués aovjt 


O cvxapapéres à rameikme pov, m5 rèv duhoilaya Gray ériyans và xéuy 
xäpla mpoxomapédoo: révra pou rüheyee de dleai à và Turpe *e rà né pou 


1 D. Soromos, Ele rè dévaro ra Aôpè Mrdipe, strophe 150. 

3 Larmuws, Recueil de Chansons populaires, &hucx rie “Qpaas roù 
Kécrpav, page 73. . 

3 NewAApuxà dvélra, Tome Ier, Chanson 18, page 85. 

4 1d., sbidem, Chanson 54, page 110. 

5 à Baviuxès, dpäua le mévre mpéEns (Zante, 1859), page 80. 
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Dumnvrirs EN frfys. Ces diminutifs sont très-peu usités; 
la plupart de ceux que l'on rencontre sont péjoratifs. Voici 
ce que Byzantios dit de «up/rlys, dans son Astxdy ris kaÿ 
qpäs EN dickéerou (Athènes, 1874), s. v.: Kupirtys mpè 
pepuüy Gkôpy xpévuy 9 AéËis édidero sis ri Kuvorayrnoürour 
&s Térhos Tips els rodc sbyevei kal cppavrikods, rép karv- 
Tyoe va oppairg els Tù àposnxôy 8 Ti à «kspdrla» els Tù 
Ephoxéy iowç 6 «kupaklorog» To5 Houyiou Eyes Ti konéy: cad- 
kuv, méprepos, petit-maître. 

Dminurirs EN 6kas. Nous n'avons pu trouver d'autres 
diminutifs ainsi terminés. que yvékas (l'on rencontre parfois 
aussi yvoûkas). Exemples: 

Auabéras mo5 diabalwrs, crpariérais où mpväre, 
iv efèere rèv qoée pou, rè povagé rai pou si 


émoyäres à quobuas rm àw” rà oraupè énarar? 


DIMINUTIFS FÉMININS. Diumurirs En oùkz. ls sont 
peu nombreux, et en usage plutôt dans certaines provinces 
que dans tous les pays de langue grecque. Voici un exemple 
de Pyvoÿkæ, diminutif de E/pfry, Irène: 

dobphny 06 À moreè dl” 4ÿ" à ravron, 
a rodroa rn6 ris Pévañs” ‘Pyvobka, uma péca.s 


On trouvera Mapoÿkæ, diminutif de Mapéx, dans la pièce 
de A. Soutsos intitulée & wpérioros &vèpas (Panorama de la 
Grèce, Deuxième partie). 

DIMINUTIFS NEUTRES. Dunurirs EN oûù. Ils sont 
peu nombreux. En voici plusieurs exemples: 

Komov, xépn m° ax pb, 
«à ména c' êow div eve 
dry lg rès moragès 
va mAdvg rà povxoiba oov, 
xa) rà moxauooüdia œov4 


1 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, ccoxzm, 10—11. 
2 Nroskkmxg dvélixra, Tome I, chanson 69, vers 46. 
3 Ibid, Tome I, chanson 31, vers 5 et 6. 

4 Chanson inédite de ma Collection. 
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Xaprrapéver Tépupes, 

noù rà Xaÿpà pupifoka prapoidia 

änè rà cüpéue yüvere 

alé rà xpuoù rà péèa, ele ra aukoide, 
dde ri rapid vou mire 

più xalXn dpoarcpive 

rovriunre pipe éravopéve.l 


Uoës réxpate mouX) r05 rapabrisov, 
Gaoikorob mod, mods dyyéhodi, . . elc.2 


Voyez encore xspoidæ et paroiz dans les Carmine 
popularia Græciæ recentioris de Passow, noxLv, vers 12 et 14, 
paëyroüdia dans la Collection de Chansons populaires de 
Iatridis, page 28, et réouaæhoid, dans la Grammaire du Grec 
vulgaire de Sophianos (seconde édition) page 17. 

Remarque. Dans le dialecte de Trébizonde et autres 
localités situées sur la mer Noire, beaucoup de diminutifs se 
terminent en 6mov. Exemples: 


K} Gp" dqarë riv Aéoronas n° K Euuapha parére, 
Héyuika ékoxénena, nayekora Ppubéra. 
Téà ri Ilapdéver vrè Mu; #° dun ugophos ‘x Bu 
rûç riv pa p' iéonaha, mot rjv raphé p° uapabu, 
n° EL cùv rpayréguAkoy ro pt kéxewa payaukéra, 
Eav0à paXUà «ad quprerà à alpes xapéra.s 


Notons encore que dans le dialecte de Mitylène, par 
exemple, on trouve des diminutifs terminés en AA, et, dans 
le dialecte tzaconien, en A, du, Gi, épi, etc. (Sur ces derniers 
voir la Grammaire du dialecte tzaconien par Théodore Econo- 
mos (Athènes, 1870), page 46). 


1 A. Maxoussos, Poésies lyriques, page 87. 

2 Ip., ibid, page 89. 

3 Où épurôkprrel, raugdla povémpauros dv diaXdere movrucÿ rè KT. Kus- 
cravrmiev (Athènes, 1876), page 2. 
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AUGMENTATIFS. 


On rencontre assez rarement les augmentatifs dans la 
langue écrite; ils sont, en revanche, fort employés dans là 
conversation. Voici quelques exemples que nous avons 
relevés: 


da pà mpoovriuara, p' éramvs, nirlove mi) Aa, 
B° abrà và v0Ù rarrpéaom rasyiteur rjv sspédat 
à, rè eMprapol pi Goläcas, ädévrm, dl mû node nv rpoïre và 
xpobri, drà rèv Errpouréve. 


& épis méuy ro aïe ämadevros, 
«rmvéèns «al xovèpès *Avarokrapog, 
rà xpén vis roule ph ddaxbels mores 


Dans les îles Ioniennes, on trouve encore une forme 
d'augmentatifs en &roos, qui rappelle la terminaison italienne 
accio. Ce sont, pour la plupart, des augmentatifs péjoratifs. 

En voici deux exemples tirés des poésies de Lascaratos: 


Kÿ On xécxom à Ela r° éroxplbqr 
uyahapéres, ruès cübufr rip ré 
và prabge due Que xobrpa noürpa; tn 


dxuès à Brupéros, ti dfpumäraos! 
heyahécupos, Guuephos, Mbérrnc, 
peus yè dékoyals ka) dnuapyieusS 


1e Remarque. Le mot «epéroæ est devenu, depuis plus 
d'un demi-siècle déjà, une sorte d'augmentatif péjoratif, que 


1 À. Maxoussos, Poésies lyriques, page 156. 
2 à Bass, dpâua alç ivre mpébus, pages 80—81. 
3 D. Berxarpaus, Marie Doxapatri (Munich, 1858), page 121. 
4 A. Lascararos, Poésies (iar{ rà rékapa rà Mw réhapa, strophe 11). 
Sp. #bid., (Kawyäç paraf "Ayapéuvores Ka) "AxX ue, page 160). 

9 
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l'on peut rapprocher des masculins en rss, dont nous venons 
de parler. Voici, du reste, ce qu'en dit Byzantios: Kspéroaæ* 
sis Tv Kuvorayroënehy mpù éGdouvra xpévuy ÿ Aétis roy 
Rkôpy ouvévuuos Toi «kepü», Tépa psrémecey elç &fyhoy oyua- 
clay, yapaxrypllouoa Très Kevobétous yuvakas, Bcou, rapà Tv 
dévaph Toy kal mapè Tèy kapèy, piormolras yeholws va 
papyboïr Tà bepoluara kal rolc Abyous rüy kaXurépuy Tuv.1 
Byzantios traduit «spéroæ par pimbèche, mijaurée, bégueule. 

2e Remarque. Les Grecs expriment encore l’idée d'augmen- 
tation à l'aide de noms composés, dont le premier élément 
est le mot @s6ç. Ainsi: 6s6omroy, une grande maison; 6s66ou- 
voy, une haute montagne; Bsorpaëcs, complétement aveugle ; 
Gsbyuuvos, nu comme un ver.? 

3 Remarque (addition à la note 2 de la page 29). 
L'augmentatif &vdpofAaxas se trouve dans la Grammaire de 
Sophianos (seconde édition, page 45). Voici maintenant un 
exemple de Kupiærolhakas et de psbioraras: 


Apxov, raméray KupiaxoËkaxe, 
Zpxsv àrè r} ‘Pobpskn, 

à rà povordns rè uaxpè, 
éroiqus Éppa aovrapuoi.3 


Mabioraxe, raù Mu, oyüple, oxiair, 
vo bnégea, Vup, ourokoyére, 

où 6 rà Epyo uv Ka) où répa roiluisas, 
où draps, aù voudpxms, cùv rauias …. 4 


18. Byzanrios, Aubry rie rad” ju&s EXAmuns diakéxrov, Troisième 
édition (Athènes, 1874). 

2 Voici ce que dit là-dessus Byzantios dans son Lexique (page 179): 
On, uéper ésraruès, mponliurer apépur Mur, «al évakmpir à rüv 
äpraiay rà umavs Ÿ eraur, «al rà Aka abbpruà Aeyéva pépias 

3 Recueil de Chansons populaires grecques, publié par É. Learann, 
Chanson zxux, vers 21—24. 

4 A. Lascaratos, Poésies (Kavyäs perafù "Ayagéavoes Kai‘ AxiAMéuc, 
page 158). 
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PATRONYMIQUES. 


J'avais d’abord considéré comme patronymiques les noms 
terminés en oÿdys, comme Zkovhodys, Aukoudys, Kouavoidmc, etc. 
mais, sur l'avis contraire d’un Grec instrut, jj'ai cru devoir 
les supprimer. Voyez cependant Muicacu, Grammatik der 
Griechischen Vulgarsprache, page 90. Ce grammairien les 
considère comme une sorte de diminutifs. 


ANDRONYMIQUES. 


C'est également sur l'avis de ce même Grec que j'ai ainsi 
formulé la règle de formation des andronymiques des noms 
masculins oxytons ou périspomènes. D'autres Grecs me font 
observer que les noms en ÿ< ou en ÿs forment leur féminin 
andronymique en îv«, dans certaines provinces, et que, au 
lieu de dire, Baïcau#fdana, Xapapdana, on dirait Bacæ- 
Hiva, Xapayiya. Voici un exemple en faveur de cette dernière 
formation : 

K° à Tiéra & ÿ'AonËfana à ÿ dvd "6 riv mépra créxa, 
4 PparErokiva due ras raradwà ÿ ‘Gpaxa.t 

L'andronymique partyoxia vient de partyoxÿs ou 

Ppartsoxs, qui n'est autre que l'italien Franceschi. 


ADJECTIFS POSSESSIFS. 
ADJECTIFS EN (Kôg. 


Le peuple forme très-fréquemment en à, au lieu de x, 
le féminin des adjectifs en ss. Nous croyons devoir citer 
plusieurs exemples de cette forme, tirés de différents auteurs 
ainsi que des chansons populaires. 


1 Érrexxe Sacazrxis (dans les Carmina græca medii œvi de W. Wagner) 


page 98, vers 542—543. 
9. 
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M3 puxpèy Tome Brass pui sereine 
m5 épaars bad végra ‘5 rèr épis «pire 


éridre vrépves dy chbau émoïge ç iv xaphé pou, 
iv D épée duouuà où rpâu rà culué pov2 


Léyap 4h" 78 piqué ao & à novévra ao pawesia, 
4 èpaç réqus dà où podtu, alu rapavyeié.S 


Doré dos pAayehauë, ph Eggs drole, 
Wà mh rap pov o' dar xupls auibohias 


Voyez encore kaxi& et &yaryriid dans le Lexique de 


S. Byzantios, et vuxr& dans le Panorama de la Grèce de 
A. Soutsos. 


Donnurirs D'ADJECTIFS. On rencontre les diminutifs en 


oixys moins fréquemment que ceux en oÿrbxos. En voici 
des exemples: 


Mupoihne énarrpribqes à douvrpogiéobn éuédi 
a ralps, #05 mord nâvls div rés ‘Épions VryrédeS 


Tà Gutéua oo r éompoña 
aoù" abapnès & 4 MoËkues 


Zoôrae pou, xépyuèv dv fus wormsiha carvpiroa; 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


La forme évoïs est plus fréquente que éés. En voici 


deux exemples : 


1 D. SoLomos, rà sipirxpnve, page 2178. 

2 Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, Distique 339. 

3 Ip, ibid, Distique 359. 

4 In, ibid, Distique 1094. 

5 Érotocritos, édition de 1777, page 6. 

6 Passow, Carmina popularia, ete; Distique 907. 

7 A. Soursos, Panorama de la Grèce (à xærdoomog roÿ I. Karodirrpua). 
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va muxp” àprovrémeuho 
ës pinocas mpuréraio 
À dooës pp dplrrn ne 
ao rù raipéxs rov1 


dnù p' inïç Vapä mai}, roù mpére rapaidpn, 
raipve rè kahapäns pou vè mécrvà Vapépe 
Par suite d'une incroyable corruption de langage, le 

peuple a donné pour génitif masculin à &æçs une forme puavoÿ, 
qui est calquée sur le féminin puavÿs pour pu&s. Voici des 
exemples de juavoÿ et de puavÿs. 

Mè à marépas pv noïye «ad pÜrm, 

«al ÿ &halalç roù éxävvavs «al Ex, . 

roi Des rûc 0à néug fa oxabäps 

Ma où puavd «éfovpa nobépes 


dns rar aovrà ‘6 rv "Aqua Tpida 

à vas Hixoÿe và még và mépn 

à rabiva de dabra quà giAraëda, 

«a, pi Bovres dùre xeMéps, 

vou Béravs puaros Eéckev craproba .… 4 


Käwlç «ai div ro piAmee, nüvi dv 7 Grexpièn, 
rapà paris xipas bnès moù rèv ÉMéyer Dévms 


Exemple du génitif évo5. 


Da, pà répa dloau nadé; pà què nhuvè douée 
le rà gépea bed Louphéradon, à, vécu ratapué!e 


Exemple de du&y et de Ovoy&r. 


Tà véppara Ka) rèv Dür qreplte «al naréye, 
Ka ouïe div pà nourévere *6 rèv hepapèy rèv at 


1 NeosXAmxa dvähaxra, Tome ler, Chanson 44, page 103. 

2 Jbid., Tome ler, Chanson 58, page 113. 

3 A. Lascararos, Poésies (5 l'évmsi mov, strophe 2). 

Al. ibid, (rè Anéoÿps alg rodç 1836, Chant I, strophe 18). 
5 Passow, Carmina popularia, etc., coccxxvmm, vers 14—15. 
8 A. Lascararos, Poésies, page 217. 

7 Érotocritos, édition de 1777, page 242. 
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M3 puxpès Toner Eraufs pv merahoudiha 
eû répaors riad végra ‘5 rèv dupe «pli 


éroôre vrépves div dlves éroïge 5 rhv «ap pur, 
mé eh épémn puounà meû rpén rà cufuré pau? 


Léyap 0h 7 piqué ao € à novfivra co Aweua, 
x) dbpas mdqus D aoû podtu, deu rapryemués 


Bu pou péhaygoh, pr Eos drole, 
à rh raplui pou o' byar& xapls auÿBellas 


Voyez encore raxià et &yamyriit dans le Lexique de 


S. Byzantios, et vuxrià dans le Panorama de la Grèce de 
A. Soutsos. 


Dnanuries D'ADsECTirs. On rencontre les diminutifs en 


oëkys moins fréquemment que ceux en oÿrlxos. En voici 
des exemples: 


Mucpoilns éravrpaibqee n° iouvepoÿuisén éuide 
pà ralps, #05 nord nes Div réç ‘pions VryéS 


Tè Evtéxix ao + éompaña 
rod" abppnès à à IMofkme. 


Ecôros pa, répuièr Dès us moneïla carvpérea; 1 


ADJECTIFS DE NOMBRE. 


La forme évoïs est plus fréquente que év6s En voici 


deux exemples : 


1 D. Sozowos, rà clpurcure, page 278. 
2 Paseow, Popularia carmina Græciæ recentioris, Distique 339. 

3 Ip, ibid., Distique 359. 

4 In. ibid., Distique 1094. 

5 Érotocritos, édition de 1777, page 6. 

4 Passow, Carmina popularia, etc.; Distique 907. 

7 A. Soursos, Panorama de la Grèce (à xaréouomos roÿ "1. Karodiorpia). 
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a pp” àpyovrémeuhe 
us Pinosas mpurérai 
2 os papéX dpévrn ve 


Fgaor Tè roupäxi Toul 


dnù à ins Vapà mai}, r0ù mpére rapaxidpn, 
aipve rà akapé pou và méarvà Vapépat 
Par suite d’une incroyable corruption* de langage, le 
peuple a donné pour génitif masculin à &aç une forme puavoÿ, 
qui est calquée sur le féminin puæyÿs pour pu&s. Voici des 
exemples de puavoÿ et de puavis. 
Mà à ratépas pou molys na) pÜTm, 
«al ÿ &Aalalç roÿ dxdvvavs ka Gé, . 


roÿ Days aûe à «éuy fra cualépi 
Navi où pra «éfoupa robéput 


Gveis rar novrà 6 nv "Aqe Tpidda 
à Gras Hixoÿe và még và épy 

à rabiva dm dabra quà iXroëda, 

Kai, ph iyovras oùre gap, 

raob ddécavs pravei GGohou raprale . .. A 


Käves a) dy ro piège, rame Div r° Amexpiôn, 
rapà quais pipes Dnèe roù rèv Déyar D'évwm. 


Exemple du génitif évo. 


Da, pà rüpa alom kaA6; pà puè Khava depése 
Ve rà xipua bnd Touphérædo; à, véceuy rabappére 10 


Exemple de Du&y et de dvoy@r. 


Tà véapara Ka) rüv duëv papite «al xaréxe, 
«al ous dy pd nourévre ‘5 rèv Xopauès rèv Hoi 


1 NeosXAmwa dvélaxra, Tome ler, Chanson 44, page 103. 

2 Ibid, Tome ler, Chanson 58, page 113. 

3 A. Lascararos, Poésies (f T'émei pou, strophe 2). 

AD. ibid, (rà Anfoëpe als ras 1836, Chant Il, strophe 18). 
5 Passow, Carmina popularia, ele, coccxxvmn, vers 14—15. 
8 A. Lascararos, Poésies, page 211. 

7 Érolocritos, édition de 1777, page 242. 
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Zèr rà adejua Néurovvs ra) rüy deväy rà pére, 
na) oùv rà rpavrguiie xénon Hour crêpe 


Exemples des différentes formes de Técoupes. 


Zapévra pépais népar r} oxéka  évaitoire, 
x Das capävra réocpaus r} Avpph và "dm? 


Kai rè uepè vavrérouhe rés aapévre pie 
4 6 rà capävra réocspa Vixÿ buviroa Éyates 


dxor poème résoipa, pèyà rèç méme révret 


dyéra ro ÿ égére mp xpérus dararsacdpous.s 


Aovépn voù Puxs roX, ka Gapiuèr per’ aÿros, 
xafaX\apoës yäp résoapous Kad auot duè cupyévrausé 


EAGre pale «ad récospuis, Eau x) dy Jebe Are, 
moe «al Myous 1à omably éroÿre dis Gofäraut 


Ma récoapns fhéyao vob phya &nè r' auf, 
#° En và novpacbÿ moXXà, và Gapavasrndfg.s 


Dans les autres parties du discours, la lexicologie ne 
nous offre rien de trop insolite; ainsi, pour les verbes, il sera 
facile de trouver des exemples de toutes les formes que j'ai 
citées dans n'importe quel livre écrit en grec vulgaire. 


1 Evaéeie Lacæanas, poëme inédit du xwre siècle, vers 19 et 20. 
2 NowXXmà dvéera, Tome ler, Chanson 16, page 18. 

# Ibid, Tome Ier, Chanson 23, page 89. 

4 Ibid, Tome Ier, Chanson 69, page 122. 

5 Zbid., Tome Ier, Chanson 15, page 79. 

8 BéNr rÿ5 kowpuécras roù Mupalas, vers 836 et 837. 

T Érotocrilos, édition de 1777, page 110. 

8 Jbidem, page 121. 


DEUXIÈME PARTIE. 
SYNTAXE. 


DES NOMBRES. 


On emploie par politesse la seconde personne du pluriel, 
quand on parle à une seule personne, comme en français, 
mais beaucoup moins fréquemment. Exemples: uraun& pov, 
déoeré ps Yupl, papa, donnez-moi du pain; Æyers Dkouor, 
vous avez raison; Küpie, komdoëte péca, monsieur, donnez- 
vous la peine d'entrer; katadeybÿre va ÉAGeTe, daignez 
venir. 

Il y a des substantifs féminins, honorifiques où de simple 
politesse, qui, suivis des génitifs enclitiques du pronom simple, 
remplacent très-souvent les pronoms av, foi; éoëïç, vous; 
adrôs, lui; adrol, eux. Ces substantifs sont alors le. sujet du 
verbe, et celui-ci les suit dans la personne et dans le nombre 
indiqués par les enclitiques. Par exemple, en parlant à un 
négociant, on dit: 7 ruérys cou Gpobyyoes Tù mpäyue, mon- 
sieur, vous avez avoué la chose (littéralement: ton honorabilité 
as avoué la chose); à un général: % yevvauérys cou déy Dec; 
général, vous ne voulez pas? (littéralement: fa bravoure, tu 
ne veux pas?); à quelqu'un pour qui l'on a une certaine con- 
sidération:  sbyévek oou Yéelpeis Ôr: cë dyamü, monsieur, 
vous savez que je vous aime (littéralement: a noblesse, tu 
sais que je t'aime); à un ambassadeur ou à un ministre: % 
étoxérys ous déy HÉebpere ka\G Tù mpäyua, votre Excellence 
n'est pas bien informée. 


DES CAS. 


Parmi les quatre cas, nous n'avons à nous occuper ici 
que des deux cas obliques. Nous devons néanmoins observer 
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que le nominatif, qui est généralement employé comme sujet 
du verbe, peut, quand c’est un participe, se trouver dans une 
position isolée et indépendante; exemple: &yà épyépevos, ékeîvor 
éyiplav, moi venant, eux retournaient; &yà épyôpevos est, 
dans ce cas, un nominatif absolu. 


GÉNITIF. 


1. Le génitif attaché à un substantif indique la propriété, 
la mesure, l'âge, la relation, etc. Par exemple: 6 marépas 
roù Kuvorayriou, le père de Constantin; ed Tèy 6aoiéæ 
Ts ‘ÉAAddas, j'ai vu le- roi de Grèce; recoépuy mibauäv 
uéxpos, une longueur de quatre empans; Tpiëy ypévuy mail, 
un enfant de trois ans. 

Le substantif peut être sous-entendu: mécwv ypévur sicau; 
quel âge as-tu? àänéavey sikoat Xpbywy, il est mort à vingt ans. 

2. 11 sert aussi à fixer une époque dans l'avenir, 6h 
Ümavdpeu0ÿ ris Aapnpis, je me marierai à Pâques. 

8. Le génitif est le régime de quelques prépositions et 
adverbes: d& rÿs xépas, à travers la ville; para) auoÿ Kai 
co, entre toi et moi. 

La préposition peut être sous-entendue: &édyos ris 
reas, il est crevé de faim (pour &k ris msivas); To xpévou, 
l'année prochaine (pour &nd roÿ XpÉvou); Tob kakoÿ ou plutôt 
roû kékou, en vain (pour ém! ou ar Toÿ Kéxou). 

4 Enfin le génitif sert de régime indirect aux verbes, et 
remplace le datif du grec ancien. Exemples: düos pou You, 
donne-moi du pain; düce puè mevrépa Toÿ oTpaod roÿ kaïuévou, 
donne un sou à ce pauvre aveugle. 


ACCUSATIF. ‘ 


L'accusatif est 1° régime direct, comme dans &yarà Ty 
Wyrépa pov, j'aime ma mère; cé6opar rods cobods, je respecte 
les savants; 2° régime indirect, comme dans rôy &/daba Tà 
&Nvpkd, je lui ai enseigné le grec; simæ Tv dobhoy va my- 
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van, j'ai dit au domestique d'aller; toÿro pé huiverou &dikoy, 
cela me paraît injuste; oè ddw mapédous, je te donne de 
l'argent. 

Dans ces quatre derniers exemples, les cas indirects, 
relativement aux verbes, sont: rôv, rôy doÿhoy, ué, oë, mais 
en y apportant attention, on reconnaît que ces accusatifs sont 
de véritables régimes directs des prépositions sous-entendues, 
et qu'on pourrait dire: éd/daba els arèv! r@ EAApKG, sine siç 
Ty Doÿhoy, havre els êué, dd els êcé. 

L'accusatif distingue quelquefois une partie déterminée, 
en sous-entendant la préposition xarû, en, selon. Exemple: 
yiari élvau kékkwæ Tà péTiæ cou; pourquoi les yeux sont-ils 
rouges? nov Ta, j'y ai mal. 

L'accusatif exprime les circonstances de temps, de me- 
sure, de distance, efc., encore par ellipse de «aré. Exemples: 

AAvdpfrlo, où Éexetuases rèy perend yepüve ;? 
Andritzos, où as-tu passé l'hiver cette année? 

vè poi yapions Th lon Myais àkéuy pépousS 
Accorde-moi la vie quelques jours encore. 

&yd moxd Dés kébopau *s Tôv édikéy ou Téme, 

Tv péï kal Tv Bepuor «Ÿ Boy Ty GAwvépy, 

dy mépw «ÿ dm’ Tôy ayouaro, rà Tpuygrh puosebu.i 

Je ne n'arréterai pas longtemps dans ton pays: mai, 
Juin, et tout juillet, et si j'y passe le mois d'août, je partirai 
en septembre. 

dmd pukpès dphévele, pé 6dyia p° dvabpéfar, 

cé poyasrior p' Ébahay kaMGyEepos và yéva, 

sikooi 4pbvous Ékapa pére ’s TÙ poyaaThpi, 

K7 Gaqrikà kopômeæ HpÉvoUS Tpiéyra HÉVTE, 

moté pou déy mAavébqea y Ty dmévou késpo, 

Kai quà Aaunpy, puè kopiaxy, puè mieu uépa..s 


1 On ne peut pas dire #5 ré Une préposition veut ordinairement le 
pronom dissyllabe. Même observation pour les deux derniers exemples. 

? A, larrrmis, Recueil de Chansons populaires anciennes et nouvelles ; 
page 3. 

3 In. ibid, page 17. 

4 I. ibid, page 22. 

5 A. Passow, Popularia carmina Græciæ recentioris, DLxxxvr. 
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Encore enfant je devins orphelin, on me fit élever par 
une nourrice, puis On me mit dans un monastère, pour que 
Je devinsse moine. Je passai vingt ans dans le monastère; 
pendant trente-cing années je couchai comme un ascète, et 
Jamais le monde ne me séduisit, mais un jour de fête solen- 
nelle, un dimanche de Pâques . .. 

œdTÔ Tù ywpiù sie paxpat mn” dÙG déka piAue, ce 
village est à dix milles d'ici. 

adrès 6 &vbpumos si T'éXhos rè yévos, cet homme est 
Français de nation. 

mécoy sai paxpÜtepos àmû rèy &AXoY; de combien est-il 
plus long que l'autre? jliaxy mijyuv, d'une aune. 

Dans cette acception, l’accusatif peut, à l'exemple du 
génitif, fixer une époque dans l'avenir: 0éÀw oûs émioxehô 
Ty épLonévp kupraxyy, j'irai vous faire visite dimanche 
prochain. 

Avec ellipse de la préposition di, il marque le prix 
d'une chose: éméhyoæ Tù &oyéy pou mevrakécix ppéyka, j'ai 
vendu mon cheval cing cents francs. — “yépaaa Tù omiri 
pou mévre HiMGdais péyra, j'ai acheté ma maison cing mille 
francs. 

L'accusatif signifie également la manière. Exemples: 
myyalro yiald yixNd, je vais tout le long de la mer. 

éod rù mives T0 kpaol péo' ‘6 T° apyupè moripi, 
k° &yà Tù mio rù vepè you youlua 6 Th GpÜar. 

Toi, tu bois du vin dans une coupe d'argent, et moi, 
je bois de l’eau gorgée à gorgée à la source (Chanson po- 
pulaire). 

rpia raproipia Ékays, Tà tpia dpéd' àpéda. 

Il fit trois retranchements, tous ‘les trois côle à côte 
(Chanson populaire). 

C'est ainsi qu'on dit encore va va, un à un; Ôvo duo, 
deux à deux. 

L'accusatif indique aussi la matière. Exemples: 

vhra yropéry baipara, viyre onappér péyie.i 
Nuit pleine de prodiges, nuit semée de maléfices. 


1 D. SoLowos, oi éübapor oloprquévoi, VL 
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‘hy péva oov rh uéyison Paxl 0@ Ty noticu. 

A ta sorcière de mère je donnerai de l’eau-de-vie à 
boire. 

cé rapaxaS và poÿ déops va morips vepè, je te prie de 
me donner un verre d'eau. — hyépaca Eva Veuvyépr mamoirbia 
kal quà dudekdda kéXTleus, j'ai acheté une paire de souliers 
et.uæe douzaine de bas. — &a komûd npé6ata, un troupeau 
de brebis. 

11 marque une proportion arithmétique: éképèyoa dékæ rà 
ékard, j'ai gagné dix pour cent. 

Dans le langage familier, l’accusatif monosyllabe encli- 
tique de la troisième personne du pronom simple remplace 
parfois le nominatif, quand celui-ci est le sujet du verbe sub- 
stantif efueu, être. Exemple (tiré d'une chanson populaire 
inédite sur un fait d'armes du pirate Lambros Catzonis, vers 101 
et suivants): ° 

kal moïy" roy kal rèy Adpmpoy, rèy okühor, Ty povei&, 
moûkonpe rhv “Pédoy «ÿ adriy ri Mrapurapiè, 
érobkee ri "Tèpa, ra dédexa vyoié; 

Et où est-il ce Lambros, ce chien, ce meurtrier, qui a 
brûlé Rhodes et les États Barbaresques, qui a brûlé Hydra 
et les douze îles? 


SYNTAXE DE L'ARTICLE. 


L'emploi de l’article dans le discours se présente sous 
trois principaux points de vue. 

L Comme élément déterminatif, il se construit avec le 
nom, le pronom, le verbe, l'adverbe, la conjonction et l'inter- 
jection : 

6 kaNdç matépas, le bon pére; mais, si l'adjectif est placé 
après le substantif, on ajoute, de rigueur, un second article: 
Ô matépas 6 kaXç. L'omission du second article en pareil cas 
serait tout au plus permise en poésie. 

L'article admet l'ellipse des noms qu'il régit: déy dyanû 
Tèv AdeXpèy ro Anuyrpiou, mporuë rùv roù T'ewpyhu, je 
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n'aime pas le frère de Démétrius, je préfère celui de 
Georges. 

6 *Aëmväv, l'évêque d'Athènes. 

C'est de là que viennent certains idiotismes, tels que: 
uäs Ty Eros, il nous a joué le tour; Tù mapaËyhôve, il 
exagère trop; Tù éméruys, il a réussi; Tà mpüpquos, il a dé- 
campé (littéralement i7 les passa en poupe); xorrpà Tù égoye, 
il en a grossièrement imposé (littéralement à] l'a coupé 
grossier); Tù mpokélaus, la belle affaire pour nous! (littérale- 
ment nous l'avons avancé). 

L'article peut se construire avec l'adjectif seul: &yan& 
Tods évapérous, j'aime les gens vertueux; paybävo Tà yaNukë, 
J'apprends le français; 6 L'ebpyios quiet T@ pupalixa, Georges 
parle le grec vulgaire. 

Tous les trois genres de l'article peuvent régir au besoin 
les nombres cardinaux Ou, Tps yxiuddes, etc, jusqu'au 
million exclusivement, bien que ces nombres soient du genre 
féminin: p& rodç duo xiMddaus &vbpémous, avec les deux mille 
hommes ; rà rpeis ide rp66ara, les trois mille brebis. 

Adrds, celui-ci, ékevos, celui-là, ne peuvent pas se con- 
struire avec un substantif sans l'intermédiaire de l'article: 
adrès 6 &vbpwmos, cet homme; ékeios 6 CevyohGrys, ce la- 
boureur. 

Towÿros ou rérous, tel; k&ôe, chaque; kabels, kabévas où 
k&ôe Évas, chacun; téxots, rien; Técos, tant; Üoos, autant que, 
peuvent se construire avec l'article: &moorpépopai Tà roiaèræ, 
Je repousse de tels moyens; Tù k&ôe omiri, chaque maison; 
sai yvoordy els Tèv kabéva, il est connu de chacun; aùrds 
kal Tù tinore GEilouy rù ldoy, lui et rien valent la même 
chose; Dorepa dmd Tà Téca Gdoava, aprés tant de tour- 
ments; katdhaëa Tà Ga jé élmes, j'ai compris tout ce que 
tu m'as dit. 

L'adjectif ds, propre, particulier, spécial, précédé de 
Tarticle, signifie souvent moi-même, toi-même, lui-même, etc. 
Exemples: 4é\w #67 6 l'os, je viendrai moi-même ; dokfuace 
6 idos, essaie toi-même; Td Ekapær oi id, ils l'ont fait eux- 
mêmes. En ajoutant les pronoms simples, sujets sous-entendus 
des verbes, comme on le fait quelquefois, on n’ajoute rien à 
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la valeur de ces locutions: 4 #X6n #yà 6 fus, dokiuuss 
éd à dos, à Ekapay œrol oi dti, ont la même portée que 
les phrases que nous avons citées précédemment. 

On dit en différentes occasions: To moÿ, où; TÔ mére, 
quand; Tù nüc, comment; rù moe, combien; Déy Ümopépu 
roÿro rù ôuus, je ne puis souffrir ce mais; roÿro rù dv, .ce si; 
TÔ edye, le bravo. 

IL. L'article remplace très-fréquemment les adjectifs indi- 
catifs adrdç, ékeivos: Tôy eîme T0 kal T0, il lui a dit ceci et 
cela, pour eirsy œdrûy roïro kal éksivo. C'est apparemment 
ainsi qu’il est devenu pronom simple de la troisième per- 
sonne, employé soit avec son accent, rùy &yanà, je l'aime; 
soit enclitiquement séuÿe Tous, envoie-les. 

On rencontre l’article comme régime surabondant des 
verbes construits avec l’un des adjectifs indicatifs ou avec 
un substantif; il donne alors plus de force et de vivacité à 
l'expression de la pensée: r& Xéyw aùr& dia và ué kara\dëme 
kaNfrepa, je les dis ces (choses) pour que tu me comprennes 
mieux; Toÿro Tù 6Xémouey mévrore, ceci nous le voyons toujours; 
kal tobs ihous tou rols péAyss kal rod éyüpols Trou Tods 
ékdurfôn, et ses amis il leur fit du bien, et ses ennemis il 
s'en vengea. 

Dans le vers suivant: aÿrodc rod müpyous Tüv merpäy 
moû rods Aëyouy bp, ces tours de rochers qu'on (les) appelle 
montagnes; le Trois qui suit le relatif éxoÿ est également sur- 
abondant. En bonne prose, on dirait: émoù Aéyou, ou, pour 
plus de clarté, rods érofous Aéyouy (Voir plus loin la construction 
de émoÿ). 

L'adjectif &hos, fout, veut toujours l'article après lui: 8Aos 
6 kbapos, tout le monde; &ko: oi &ybpumoi, tous les hommes. 

TL. Enfin l’article se trouve quelquefois employé comme 
adjectif relatif: érAypéoauey Try moséryra uäç écûpere, pour 
éxAyphcapey moséryra Ty Omoluy pas ÉCUPETE, nous avons 
payé la somme que vous avez tirée sur nous; Tà Ykouoa éyù 
.T& Éeipu, pour r& éroiax ou êca Ykouoa, ce que j'ai entendu, 
moi seul le sais. 
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SYNTAXE DU SUBSTANTIF. 


Le singulier des substantifs qu’on appelle collectifs peut 
se construire comme sujet avec un verbe au pluriel: 6 késuos 
Tpéger où Tpéjouv, le monde court; à Aus éfévals ou épéva- 
Éay, le peuple s'écria. 

Dans leur construction avec les adjectifs, les substantifs 
peuvent être .sous-entendus (voir ci-dessus Article, I); mais 
le substantif rà späyua, la chose, est celui qui est le plus 
sujet à l'ellipse. 

Les substantifs redoublés ajoutent à l'expression: rar 
Ôebouy ysaXd yix)d, ils naviguent en côtoyant la terre (côte 
côte); émyeuve. kéyy kéy7, il allait (de) coin (en) coin; omy- 
Anë omyAnä, (de) grotte (en) grotte; paooil pasoëx yeites 
TÔ caxkoÿM, haricot (sur) haricot remplit le sac. 

Cette habitude de répéter est un des idiodismes les plus 
caractéristiques de la langue, et s'applique, comme nous le 
verrons successivement, à la plupart des parties du dis- 
cours. 


SYNTAXE DE L'ADJECTIF. 


C'est ainsi qu'on dit: puxpôs pukpds éÉevrrebôy, il s'expatria 
tout petit (littéralement petit petit); Tù moX) moXD tpix 4pôvæ, 
tout au plus trois ans (le beaucoup beaucoup); &ompos &ompos, 
tout blanc; moÂÂà noNG yaperhpata, beaucoup beaucoup de 
compliments; paÿpos pLaÿpos oùy àpémys, lout noir comme un 
nègre. 

Les adjectifs neutres sont souvent employés comme des 
substantifs abstraits: rù dkaoy roÿ mpéyparos, la justice (le 
juste) de la chose; Tù &hebôepoy Tüv poruérur, la liberté 
des pensées; Tù Qiiérarpr rüy ‘EXXfyuy, le patriotisme des 
Grecs. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 


Le rapport du comparatif avec un autre nom est marqué 
1° par le même cas que celui du comparatif, précédé de la 
préposition ræp&, employée comme conjonction que, exacte- 
ment comme en français: ÿ &A#ôeIæ eivar Ge6œiorépa napà % 
dibm la vérité est plus sûre que la renommée; 2° par l'accu- 
satif, régime des prépositions mapà ou dm6: 7 dAôsia elver 
Geéorépa napè Où dnd rh hum. 

Les prépositions mapà et &rô, suivies de quelques mots 
qui expriment la relation, se placent également entre deux 
verbes différents, mis en rapport par un comparatif: ypéer 
Gpéérepa map mod, où rapà ôri, ou dmd ôrs (jamais dr éroÿ) 
pue, il écrit plus correctement qu'il ne parle; kaXWrspa và 
épvpoes mapà mob éybpioss Gmpæyros, tu eusses mieux fait de 
rester que de retourner sans avoir rien fini; place dyAyyo- 
pétipa map” ôr: ou n° Gr: Émile, il est arrivé plus {ôt qu'il 
n'espérait; {ace neplooërepa map’ 8ca (ou à’ Üoa) éképlice, 
il a plus perdu qu'il n'a gagné; eva pomérepes map Ür: 
(ou rap’ éroù ou à” ëri) rèv Aéyou, il est plus sage qu'on 
ne le dit. 

Quelquefois le mot de relation surabondant éroÿ, ôrs, 60e, 
peut être supprimé, mais il faut pour cela que les deux verbes 
correspondants se rapportent à la même personne. Ainsi on 
ne dit jamais: ea @pormérepos mapd Tv Xéyouy, mais on 
peut dire: ypéper éplérepa mapa Opuheï, {ace mepiocôtepa napà 
éképlise. 

Si le verbe est le même et de la même personne pour 
les deux parties de la phrase, il peut être sous-entendu dans 
la seconde, au temps que le sens exige: pépera ka rspa 
mapà (ou &nè) &AXors, il se conduit mieux qu'autrefois (rap 
êrs, où map” mo, ou à” ôr: épépsro &ANoTE, qu'il ne se con- 
duisait autrefois); ofuspa eivau dyAGTspos napè où md éxbés, 
aujourd'hui il est plus haut qu'hier (map ôti, map’ émoÿ, ou 
&n” Ür: ÿrav é468s, qu'il n'était hier). 

Tout comparatif, sauf un petit nombre d’adverbes, peut 
être remplacé par le positif, précédé de l’adverbe mAgey (ou 
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mAGièy, mAGd, men), plus. Ainsi 666au6Tepos, mhéoy 6é6œ10c; ÜfnA6- 
Tepos, mAéoy ÜbyA6S; byAyyopérepos, mAdoy dyAfyoposs por 
Tepos, mAéoy bpôvuos; mepiocétepa, m\éoy mepiocd. 

Quelquefois même l'adverbe rAéoy précède le comparatif 
par surabondance: #Aéoy pponmétepos, #Aëoy kaXMTEpa. 

Le pronom personnel se met quelquefois au génitif après 
le comparatif: 6 &deApès ris Ebyevlas ele peyahÿrepés pou, 
le frère d'Eugénie est plus âgé que moi. Cela n'a lieu 
qu'avec le pronom personnel enclitique. Quand le pronom a 
plusieurs syllabes et ne peut pas devenir enclitique, on le 
construit de la manière accoutumée avec &nû ou rapé. 

Le superlatif est toujours absolu. Ainsi coféraros ne 
veut dire que frés-sage, et ne saurait signifier le plus sage. 
Le superlatif relatif s'exprime par le comparatif précédé de 
l'article: 6 Kavdpys fra 6 avdperepos &md toc vaurikods Ts 
“EXGdos, Canaris était le plus brave des marins de la Grèce. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS NUMÉRAUX. 
ADJECTIFS CARDINAUX. 


&as, un, est quelquefois synonyme de kärouos, quelqu'un: 
Sas pé Tr exe, quelqu'un me l'a dit. 

Le neutre #a, construit avec le neutre 74, signifie quelque 
chose, la moindre chose: dé prop và Tèy ‘nr Eva rl 4wpls 
v& upon, je ne puis lui dire la moindre chose sans qu'il se 
mette en colère. 

Sas Évas, do dbo, Tps Tps, etc., signifient un à un, 
deux à deux, trois à trois. 

On‘dit, pour multiplier: al % pin He, une fois un fait 
un (littéralement: une l’une, une); dio oi Dio Técocpes, deux 
fois deux, quatre (littéralement: deux les deux, quatre); 
Tpels oi tpek, ou Tpeïc Tpsi évvéa, trois fois trois, neuf. 

Pour exprimer fous deux, ou tous les deux, tous les 
trois, tous les quatres, etc, on dit: ka} oi do, Kai oi Tpeïs, 
kal oi récoëpes. Kal of dio épuyær, ils sont partis tous deux; 
Tà dyan® Kai Tà mére, je les aime tous les cing; Tps 
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yuvairous énips, kal ànébavay Ka ÿ Tpei, il a épousé trois 
femmes et toutes les trois-sont mortes. 

Tous les nombres composés, excepté #èckæ, onze, et 
duderæ, douze (qui se résolvent en # déka, un (et) dir, do 
déka, deux (et) dix), s'expriment en commençant par le 
plus fort et en finissant par le plus faible: sfkoo: mévrs, vingt- 
cing; ékarèy rpiévræ tpla, cent trente-trois; Ya dyrakbaix 
&6douyra dyrù, mil huit cent soixante dix-huit. 

Deux mille, trois mille, quatre mille, etc., sont rendus 
par do xiMddes, Tpels AiINddes, Técoepss güuddes, mais le nom 
dont on désigne la quantité par ces nombres se met au cas 
exigé par le sens. Exemples: do yiuddes &vbpwnor, deux 
mille hommes; éokAé6woay Tpeïs AiMddaus Tobprous, ils firent 
prisonniers trois mille Turcs. 

L'usage se plait à l’ellipse des mots &pa, heure; fuépa, 
Jour; xpbvos, xpbvix, an, années, quand ces mots suivent des 
noms de nombre: #Ax ‘s Tÿ puä, viens à une heure; ‘ç Tals 
tps, à trois heures; ‘s tais Xidexa To5 GAwwépy, le douze 
de juillet; 5 T& y{la Terpaxbaix meyÿyra Tpix, en mil quatre 
cent cinquante-trois; et sans la préposition siç ou ’ç: Tÿ pu, 
Tals te, ral düdeka, rà Ma. 

On exprime l'idée de moitié de deux maniéres: 1° par 
l'adjectif puods, puoÿ, puody, demi, demie, qui, joint au sub- 
stantif par la conjonction «al, s'accorde toujours avec lui en 
genre ét en cas: éaçs pivas kal puods, un mois et demi; 
fyoe dôo ypévous Kai puody, il a vécu deux ans et demi; 68 
va pl Tpeïs #6douddais Kai pioÿy, je resterai trois semaines 
et demie; 2 par #puov (neutre de l'adjectif hellénique #puovs 
Muiceux, Ypuov), demi, moitié, qui, suivant le nom de nombre 
sans intermédiaire reste invariable: sœs évas Mpuov pivas, il 
y a un mois et demi; ékdioa *ç Tù Ilapioi Dio fpuou ypévie, 
Je suis resté à Paris deux ans et demi; tpels fpuou É6dopt- 
das, trois semaines et demie. 

Quand le mot #piov vient après un nom de nombre 
oxyton terminé en voyelle, il peut perdre par élision sa pre- 
mière syllabe et devenir enclitique: ôyré ’puov, huit et demi. 
Devenu enclitique, il force l’accent des paroxytons terminés 
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par une voyelle à descendre sur la dernière syllabe: év& ’puov, 
un et demi, dexd ’puov, dix el demi. 

Les substantifs collectifs féminins terminés en aps, qui 
dérivent des noms de nombre, comme dexapià, dizaine; dw- 
dekapiè, douzaine, se construisent de la même façon que 
xéuddes, ainsi fray de puè Tpravrapiè &ybpumoi, il y avait 
environ une trentaine d'hommes; éoxordoapsy puè dexapià Xa- 
Yods, nous avons lué une dizaine de lièvres; els juû dekaney- 
Tapiè ÿuépous, dans une quinzaine de jours. 


ADJECTIFS ORDINAUX. 


Il n'y a rien de particulier à faire observer dans la con- 
struction des nombres ordinaux; ils se placent aussi le plus 
fort devant le plus faible: sfueæ sic rè yiuoorèy ôxrakosiootdy 
#6douyroordy Éydoo Eros era Xpiorèy, nous sommes en l'an 
1878 après Jésus-Christ. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 


Les trois adjectifs démonstratifs, adrôs, œùrÿ, adr6; roûros, 
ToûTy, roÿro; éksîvos, éksivy, ékeîvo, veulent toujours être suivis 
de l'article; ainsi on dit aÿrès 6 &vdpas, roûros 6 dydpas, cet 
homme; aœdrÿ % yuvaika, cette femme; Tor ÿ komé}a, cetle 
jeune fille; ékeivos 6 &vôpwmos, cet homme-là; ékefy ÿ yuvaika, 
cette femme-là; l'article est absolument nécessaire, ladjectif 
seul ne présenterait aucun sens, et ne suffirait pas pour ex- 
primer lindication. 

Toÿros, celui-ci, se construit avec éksivos, celui-là, comme: 
déy OÉXw va pa ÎÜoÿy Toÿror Kai éksivor, Où Tobros keoi, je ne 
veux pas être vu du tiers et du quart; &heye Todra Keiva, il 
disait ce qui lui passait par la tête. 

K&e, chaque, se construit avec tous les genres et reste 
invariable: «dde rômos, chaque pays; k&de x%pa, chaque ville; 
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kde mpäyuæ, chaque chose; K&ôs témov, de chaque pays; 
kéde yépas, de chaque ville; Kéle mpéyuaros, de chaque 
chose; mais au pluriel, on ne peut pas dire: «és Téroi, «be 
xépois, «Ge mpéyuæra. On se sert alors de l'adjectif 6x0, 
8k7, Ghov, tout, toute; ho: oi rémor, tous les pays; Gkais 
xépas, toutes les villes; Ëa Tà mpéypata, toutes les choses. 

La construction de «é£e avec le pluriel n’est admise que 
devant les noms de nombre dépourvus d'article: kéôs Tpeïç 
prfvaus, tous (les) trois mois; kde düo E6dopddas, toutes (les) 
deux semaines. Kdôe se trouve construit avec le neutre de 
l'adjectif rl, quelqu'un, comme: xéée rl, ou enclitiquement 
xäôs Ti, chaque chose. 

Kävels ou Kävévas, quelque, quelqu'un, on, aucun, per- 
sonne, est en usage à la fois comme affirmatif et comme né- 
gatif: 0@ avrapuoupe kdvévay &vbpunoy, käuqud yuvaika, kävéya 
maidi, nous rencontrerons quelque homme, quelque femme, 
quelque enfant; YA6s Kvels; est-il venu quelqu'un? okéve 
kävels à” Th Céory, on étouffe de chaleur; Kuvels dy roue 
Touÿro mpäyux, personne n’a entendu pareille chose. 

Tk, ou rwas, a toutes les significations affirmatives de 
kavels; de plus, il signifie un: éy8pés Tis (ou évas éxôpès, ou 
éx6pès seulement) ué poéspiler, un ennemi me menace. Le 
neutre r! prend quelquefois la place des relatifs ü,r, émoÿ, 
que, et de leurs équivalents, ainsi rà rl Ykouoæ, déy To Aéyu, 
ce que j'ai entendu, je ne le dis pas (rù mp&yua Gr, ou 
émoï, ou rù émoo, la chose que, laquelle); Ta +} ümopépere, 
Tà yropitei 6 kbauos, ce que vous souffrez, le monde le con- 
naît (rà mpéypara émoï, où Tà émoïx, ou ôa, les choses que, 
desquelles); ete. — Ce même neutre avec l'accent aigu, ré 
se construit d'une manière invariable avec des noms de tous 
genres, nombres et cas, soit comme interrogatif, soit comme 
admiratif: r{ &vbpumos slvas œréç; quel est cet homme? 7 
Gpa elve; quelle heure est-il? ri los Éqei! quels amis il a! 
Ti épaïa moudé! quels beaux enfañts! mecs sis Tà gépia Tür 
#bpäy rov, kal r{ éx8päv! il est tombé entre les mains de ses 
ennemis, et de quels ennemis! 

Kär: (neutre formé de xd, du moins, et 74 quelque 
chose) se construit, en restant invariable, 1° avec des noms 
10* 
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neutres au singulier: x&r: arioy mpési và Myeu, quelque cause 
doit exister; #ys kär: sieédqua, il a quelque revenu; et seul, 
käri Yrohoïônoe, il est arrivé quelque chose; 2° avec des noms * 
de tous genres au pluriel: «&r: vœbrous, quelques matelots ; käTi 
mapétsveus Aétes, quelques mots bizarres; xd: àvémra Aôyiæ, 
quelques sots propos; ué dryyfôy Tù Dépouo kär: rimoréviy 
oraux, il m'a raconté la conduite de quelques femmes de 
rien. Dans tous ces exemples, excepté quand il se trouve 
seul, «är: peut être remplacé par l'adjectif indicatif «ämosos, 
«äroix, mämoiov, quelque, un certain, une certaine, dont nous 
avons fait mention dans la première partie de la présente 
grammaire, ainsi: xämosoy airioy, kämowv elobdmua, Kämoior 
vaÿrais, Kämolais rapébsvaus Aétss, känoix dvéyra Àôyia, KËmonoy 
TIMOTÉVLOY YUYaIKGV. 

Kär:; dans la première de ces constructions, et surtout 
quand il se trouve seul, s’adjoint quelquefois le neutre ri, de 
Tlg: kär: ri, ou enclitiquement, «är: 7: fkohoïônos, she KäTI 
Ti où «äT: T1 và où ’nü, et, dans ce cas, sa signification 
conserve la même valeur. 

K&r: s'emploie enfin en guise d’adverbe interrogatif: «&rs 
peiyeis; pourquoi t'en vas-tu? 

Le neutre rérore est fort usité; il est interrogatif et né- 
gatif: Sysus Timors, as-tu quelque chose? Tixore, rien (en com- 
plétant: déy #w rérore). On dit de même: Déy e/da rérors, 
je n'ai rien vu; dy OA Ténore, je ne veux rien. 

Käprocos, käumooy, käumosov, exprime l'idée d’une quan- 
tité indéterminée: Ada käumoco &ybpumor, il est venu un 
assez bon nombre d'hommes; ënouiËe ka) Éyuoe käumocovs ma- 
Ppédais, il à joué et il a perdu pas mal d'argent; käpocov 
#\ÿdos, un assez bon nombre. 

Gmouos, 6moia, Gmouov, répond au français quiconque. Il se 
construit avec l'indicatif, quand il se rapporte à un temps 
passé; avec l'indicatif ou le subjonctif, quand il s'agit d'un 
temps présent,- et de rigueur avec le subjonctif pour un temps 
futur, ainsi: Gmoros rà eîre, Gmoioc TÔ Aéysi où Xéyy, sie Yeborys, 
quiconque l’a dit, quiconque le dit est un menteur; et pour 
le futur: ômows Tù sir, dés Tr ueravoutoy, quiconque le 
dira s’en repentira. 
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Quelquefois, pour augmenter l’idée d’indétermination, on 
ajoute après ce pronom les particules «ai à, ainsi: Gross kal 
dy Tr simÿ, OÉAS TÔ peravoey, quiconque pourra le dire, 
s'en repentira. 

Ces pronoms peuvent aussi être régimes du verbe: r&ps 
Bmouy GÉAns, Omouy kal y déAySs, prends celui que tu veux; 
dé yrupiteis Gnolay kal dy &yan&, tu ne connais pas la femme 
qu'il aime. 


SYNTAXE DES ADJECTIFS RELATIFS. 


Dans certains auteurs, l'adjectif 6 émoios, lequel, qui, que, 
est l’objet d’une construction hardie qui n'est pas encore géné- 
ralement adoptée et qui pourrait bien ne jamais l'être tant 
elle est pédantesque. Ainsi, au lieu de dire: #Aaéæ Ty 
émiorodÿy Ty émolay ué Écreies, j'ai reçu la lettre que tu 
m'as envoyée, ils disent: ÉAa6a Ty émoiuy pé Écteihes émioto- 
A. Ils s'expriment de la sorte pour éviter l'emploi du second 
article. Ce résultat, ils pourraient l'obtenir sans tourmenter 
la phrase, s'ils voulaient employer lé relatif éxcÿ, ou l'adjectif 
ê mais ils regardent & comme trop ancien, et 6moÿ comme 
trop vulgaire, 

émoios, sans article, est corrélatif de roswÿros ou Térows, 
tel, présent ou sous-entendu: rôy yüpæ rorÿroy émoïy rèy 
éyépila, je l'ai trouvé tel que je le connaissais; et sans 
Touÿroy : Tôy yÜpa émoloy rÔy éyrbpile, et, par inversion, rosoÿroy 
Tv ybpa émoloy Tôy éyvüpile, ou, émoïoy Tôy éywpila Torobroy 
Tèy yüpæ. Ces deux dernières tournures ont beaucoup plus 
de vivacité que les premières. 

6coç est de la même manière corrélatif de récos, tant, 
autant. Exemples: êyes too TÜxyr 6omy kal ppévmon, il à 
autant de bonheur que de prudence; et, sans Tôoyv: yet 
Tynv 6oyy kal Ppéynen, et par inversion: réopy rÜéxyr yes ou 
Téopr Ses TÜynr Bay kal bpémon, où 8opy hpérqon Éxes, Técy 
Ka rÜyp, où bcyy ppévaonn réop yet ka rÜyyr, ou Goyy ppé- 
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von Téopy kal réyyy ëxe. Parmi ces tournures à inversion, 
la première et la troisième sont les plus vives. 

L'adjectif 6oçs est employé à la place de 6 Gros, lequel, 
mais seulement au pluriel. Ainsi, on ne peut pas dire: rè 
muatikdy Gaoy a simæ pour Tù puaridy rù omoioy cé eîma, le 
secret que je t'ai dit; mais on dit bien au pluriel: r& puoria 
8ca, pour r& puorixd Ta émola, les secrels que. 

Omoÿ, mov, ou moï, qui, que, lequel, se construit de 
manière à être en relation avec des noms de tous genres, 
nombres et cas, sans varier. Il remplace ainsi l'adjectif © 
émoïs, dont nous avons parlé plus haut: 6 &vbpwmos émoÿ 
sida, l'homme que j'ai vu; êquae Ta xpôvæ Ümou émépasey ëis 
Ty Ilékw, il a perdu les années qu'il a passées à Constantinople ; 
TÔ G6Mo où didéasa sie msplspyoy, le livre que j'ai lu est 
curieux. 

L'emploi de ôxoÿ, à la place de © ômoïs, cesse d’être 
facultatif là où il pourrait nuire à la clarté; dans ce cas, © 
éroïos doit être employé de préférence. 

éroÿ exprime en outre qui, celui qui, quiconque : ônoÿ 
menv®, Koppétiæ Gvepeberou, qui a faim rêve de morceaux; 
Omoù püym, DÜyn sauve qui peut. 

C’est ici l'occasion de dire un mot de ceux qui veulent 
proscrire éroÿ de la langue. Ils pensent que l'emploi de ce 
mot répugne au génie du grec, tandis que l'étude attentive 
des auteurs les plus anciens prouve tout le contraire. La 
langue, d’ailleurs, loin de gagner, ne ferait que perdre à cette 
réforme singulière. Comment la poésie, par exemple, pourrait- 
elle s'accommoder du seul quadrisyllabe 6 ômoïos, si lourd et 
si pédantesque, elle qui se voit souvent forcée à réduire 
même le dissyllabe ôroÿ en monosyllabe, ro5? Le grec êroÿ 
correspond exactement à l'italien che, et très-souvent au 
français que. Or, comment serait reçu dans son pays un 
Italien qui proposerait l'abolition du monosyllabe che, en 
faveur du trisyllabe i/ quale, tandis que l'on pourrait se servir 
au besoin de l'un et de l'autre? On lui répondrait, de par 
l'usage général et de par l'autorité des auteurs, que sa mission 
est une mission manquée, et c'est ainsi que l'on doit répondre 
chez les Grecs à l'innovation dont il s’agit. 
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SYNTAXE DU PRONOM. 


I PRONOM SIMPLE. 


Sujet du verbe, le pronom simple est ordinairement sous- 
entendu, parceque la variété des terminaisons du verbe grec 
suffit pour faire distinguer les personnes. Ainsi, on ne dit 
pas sans nécessité: #yà Afyw, dod héyeis, œdrès Aya, mais 
Ayo, héyeis, Xéyel, je dis, tu dis, il dit. 

Cependant il y a des cas où la présence du pronom est 
nécessaire, soit pour donner plus d'expression à la phrase, 
soit pour marquer une distinction: éfrévalæ moXlals opais, 
kal de) Ekapuss Eu voÿ, j'ai appelé bien des fois, et toi, tu as 
fait la sourde oreille; épsis va pÜéyopey; moré! nous, fuir? 
Jamais! ëyà déy roxu® va Tûy épixiow, moi, je n'ose lui 
parler. 

Comme régime, le pronom simple se répète, toutes les 
fois que la tournure exige quelque vivacité: éuéva pé paœivereu 
&dikoy, à moi, il me paraît injuste; œdrods Tols pobärTa, eux, 
il les craint. 

Comme régime encore, le pronom simple monosyllabe se 
place devant le verbe à l'indicatif (sauf dans quelques provinces 
où il se place après): pé dyam&, il m'aime; aoû du, je te 
donne; va o&s &kobsw, que je vous entende; va tols ÎG, que 
Je les voie. 

A l'impératif, non précédé de la particule &ç, le pronom 
suit le verbe enclitiquement: Dépe pas dvd kahédaus, apporte- 
nous deux cafés; Ta uiha élvar cémix, Piks ta kérw, les 
pommes sont pourries, jette-les à terre: 

Dans les subjonctifs, v& o&ç äxobsuw, v& rols À, si l'on 
changeait la forme des pronoms, il ne faudrait pas placer la 
plus longue entre la particule »& et le verbe; elle doit pré- 
céder la particule ou suivre le verbe: £o&çs và äxkoÿow, où 
bien v& &kobsw daës, et non và éa&s &kobow; abrods va PDG 
ou vd idG aùrods, et non v& adrobs Î. 

La position du pronom simple monosyllabe régi par les 
temps composés subit des variations. Sans jamais perdre 
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l'accent avec le plus-que-parfait et le conditionnel à éléments 
entiers, ce pronom se met indifféremment entre le verbe 
auxiliaire et l'infinitif, ou avant l'auxiliaire: ea Tôv sims, et 
Tôy ele elrel, je lui avais dit; Y6eka rèy tipo et rèy #0e1a 
riwÿosi, je l'honorerais. Mais, avec le futur et la forme abrégée 
du conditionnel, il se place toujours entre les deux nombres 
constitutifs de ces temps: 6fu rèy rpfos, et non Ty 6Aw 
riwfos, je l'honorerai; ba Tùy émises et non rùy 0 érr 
Hoûca, je l’honorerais. 

Quand la phrase contient deux pronoms monosyllabes, 
dont l'un régime direct et l’autre régime indirect, celui-ci se 
place le premier: oi rô simay, on me l'a dit; 6@ Toÿ Tù ypéfu, 
Je le lui écrirai; mépfs mis Tyv, envoie-la-lui; düos jé vo, 
donne-le-moi; et jamais rô poÿ efrav, 0à rù roÿ ypu, méfe 
TÉy Ts, docs T6 pue. 

Le génitif monosyllabe du pronom simple, placé encli- 
tiquement à la suite de quelques adjectifs, équivaut aù nomi- 
natif: &rôs pou, moi-même (aÿrès éy@); Grés cou, toi-même 
(airès oû); &rôç Trou, lui même (œdrès obros); äroi pas, nous- 
mêmes (adrol éuei); &roi aus, vous-mêmes (aèroi doëïs); àrof 
Tuy Ou &rof Tous, eux-mêmes (œdroi oÙror); — pévos pou, moi 
seul (uôvos êyé); pô Tys, elle seule (pvp aùT); pévos Tv 
ou pévor Tous, eux seuls (uévos aùroi); uôvor aus, vous seuls 
(pôvor éceï); — Goes pas, nous tous (Bo: Eusi); Ühor ca, 
vous tous (Go: dosïs); ho Tuy ou Go: Tous, eux tous (ko: 
adroi); — oi dé pus, oi du6 aæs, oi du Tous, nous deux, vous 
deux, eux deux; — oi tpeïc juuç, oi tels ous, oi Tpeïs Tous, 
nous trois, vous trois, eux trois. 

Ce même génitif monosyllabe du pronem simple, attaché 
aux substantifs, représente, comme nous l'avons déjà dit, un 
adjectif pronominal possessif: ÿ (wyÿ pou, ma vie (la vie de 
moi); és &deXpés Trou, un de ses frères (un frère de lui); 
diloste rd yépr roû marpés aus, baisez la main de votre père 
(du père de vous); yropilw rè ypéfiné ru, je connais leur 
écriture (l'écriture d'eux); sdæ Tôy &vdpa Tys, j'ai vu son 
mari (le mari d'elle). 
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II. PRONOMS COMPOSÉS. 


Toÿ Aéyou pou. La première personne de ce pronom 
représente #yà, moi, avec une valeur plus réfléchie: œiobé- 
'vopæ Toÿ X6you pou ékeübepor, je me sens libre (je sens moi- 
même libre). Les deux autres personnes, outre cette signi- 
fication réfléchie, servent à remplacer par un usage de 
politesse les pronoms simples do, foi, aùrôs, lui; ainsi, x 
Ayapov&s noté roÿ Xéyou oov, ne t'oublie jamais (n'oublie jamais 
toi-même); Déy éporétouy mAéoy ud'roÿ Aéyou Tous, ils ne se 
ressemblent plus à eux-mêmes; Toï Aéyou aou Tù eines, c'est 
vous, monsieur, qui l'avez dit; pry ÉADeTs {wple Tod Aéyou Trou, 
ne venez pas sans monsieur; Üray A0æ, To \Gyou cas ékor- 
Hobaaore, quand je suis venu, messieurs, vous dormiez; Toù 
Aôyou Tys eve ouyyénioaé pas, madame est notre parente; 
roÿ Adyou Tous moi myyauvouy, où vont ces messieurs? 

Ce pronom perd habituellement son article, quand il est 
construit avec les prépositions e/cé ou cé, di, &m6. Exemples: 
eiaë ou cé Xôyou aaç épyopau, c'est chez vous que je viens; Tà 
eîma mû Aéyou pou, où &rd AGyou pou rà eine, je l'ai dit de mon 
propre chef; douxebw dit Xéyou Tous, je travaille pour ces 
messieurs. Avec la préposition xé, il le perd ou le conserve: 
éyioupétioæ pé Méyou tou, où pé Toù Xéyou Trou, j'ai diné avec 
monsieur. 

Il y a un nominatif inusité, éaurôs, lui-même, dont est 
formé le pronom réfléchi roÿ éauroÿ pou, de moi-même. Le 
génitif singulier de ce pronom perd son article quand.il est 
construit avec la préposition &rô, ainsi: 6 rèv ouu6ov\é/n 
ds &ÿ’ éaurod pou, je le conseillerai comme de ma part; et 
pour la deuxième et la troisième personne: d@’ éauroÿ ou, 
à Éauroÿ tou; jamais &mè roÿ £auroÿ pou, cou, Trou. 

On renforce souvent l'expression de ce pronom en lui 
adjoignant l'adjectif fd1oç, même: duomior® els Tôv j'droy ÉauTéy 
pv, où duomiaré els rôy l'dloy Tôy Éœuréy pou, où duomior® els 
Tv éauréy pou rdv toy, je me défie de tout, même de moi 
(littéralement: je crois difficilement au même moi-même); 
xpüÿeré ro kal &m rèy do Eauréy oaç, cachez-le jusques à 
vous-mêmes. 
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SYNTAXE DES ADJECTIFS POSSESSIFS. 


Dans sa construction avec un substantif, l'adjectif possessif 
ô &ikés pou sert constamment à particulariser davantage l'idée 
de propriété qu'il exprime: xirrale tals douksœl aov, signifie 
occupe-toi de tes affaires; mais kérrale Tais &ikalg ao Dou- 
Acial signifie occupe-toi de tes affaires à toi, et non de celles 
d'autrui. 


SYNTAXE DU VERBE. 
VOIX. 


La voix ou forme active du verbe se rencontre 1° tran- 
sitive ou avec un régime direct, comme yuoë Ty Üméxpion, 
Je hais l'hypocrisie; 2° intransitive ou sans régime: Tpéyw, 
Je cours. 

Cette voix a souvent une toute autre valeur que celle 
de l'activité. Par exemple, les verbes mésyw, souffrir; (, 
vivre; &mobyiore, mourir; Ümépyw, exister, expriment un état 
passif plutôt qu’actif, un état où la volonté humaine n'entre 
pour rien. 

De même, la voix passive a une acception ordinaire, 
comme àyanäuar &mè Tôy Maôy, je suis aimé du peuple. Elle 
a aussi des usages accessoires. 

1° Elle est réfléchie, c'est-à-dire qu'elle exprime une 
action partant du sujet et retombant sur lui-même: yrey/lopeu, 
se peigner ; krobueu, se mouvoir ; Aoûloua, se baigner; Écupi- 
Topos, se raser. Dans cette acception, le passif peut avoir un 
régime direct: Üvouai Tà omabl, je ceins l'épée; #d00m Tà 
Pépepé. rov, il s'est revêtu de son habit; poprécou Tà seyroüki 
pov, charge-toi de ma malle. 

2° Elle exprime, au pluriel, une action de réciprocité 
entre deux ou plusieurs personnes: dépvoyrer oùy Tods mere 
vods, ils se battent comme des cogs; émbvu& và 6Aem@ueba 
auxrà, je désire que nous nous voyions souvent; k&de pépa dy 
Tauôveabs, vous vous rencontrez chaque jour. 
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8° Elle a la valeur complète de l'actif; soit transitive- 
ment, comme: guuoïuaæ rèy marépa pou, j'imile mon pére; 
Ôpéyopaæ roro rù mupinèy, j'ai envie de ce fruit; soit intran- 
sitivement: épxoue, je viens. 

Tous les exemples que nous venons de donner font voir 
que le régime direct du verbe ne peut être qu'un accusatif. 

La troisième personne plurielle des verbes actifs équivaut 
souvent à la troisième personne singulière des verbes français 
précédéé de on. Exemples: Aéyour, on dit ; 8 efmoÿy, ils diront; 
Tôv Tyroïv, on le demande; a&ç puväkouv, on vous appelle. 


MODES ET TEMPS. 


INDICATIF. 


PRésenT. Le présent est quelquefois employé pour le futur: 
Épxopar alpioy &pebktus, je viens demain sans faute, pour 8éke 
#A6n, je viendrai. “Epyouaæi äpeikrus aÙpioy, alpioy &psükrus 
Épxopeu, apebkros Épyouæs abpioy, sont des tournures inver- 
sives du même exemple dont la vivacité d'expression croît 
progressivement depuis le premier jusqu'au dernier. 

ImparFaAIT. L'imparfait sert souvent à exprimer le con- 
ditionnel limité: dy #pouy mAoÿaios, dé Édida mepiacôtepa, si 
J'étais riche, je t'en donnerais davantage, pour Y6ë\« oë day; 
&y &npoïoa, érwa, si j'avais soif, je boirais, pour Y6eha miÿ. 
Le verbe auxiliaire dékw, je veux, ou sa troisième personne 
singulière invariable 6#Ae, construits avec l'imparfait donnent 
à ce temps, comme à tous les autres, une valeur de proba- 
bilité que ce verbe est souvent appelé à exprimer: 6éAour 
705 Éypahar' kal &AXa Tà émoix Éuervay puorikd, ils lui auront 
probablement écrit d'autres choses encore qui sont restées 
secrètes ; OÉXe1 ékommoÿaouy, tu dormais probablement. 

AonisTe. Comme nous l'avons déjà fait observer, l’aoriste 
représente tous les prétérits français, quelquefois même le 
plus-que-parfait. Dans certaines circonstances, ce temps 
remplace le présent: #oraËæ, pour vuordlw, j'ai sommeil; 
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é6péderacs, pour 6padsidte, il fait nuit; ékpiusa, pour kpuôvu, 
J'ai froid. — Avec 8é)w ou l’invariable ae, l'aoriste indique 
une probabilité: Béhouy pé Éypafay Kai déy Tù ÉAaGa, ils 
m'auront écrit et je n'aurai rien reçu; 0éXe deydoere, vous 
aurez oublié. — En rapport avec un autre verbe par l'inter- 
médiaire de la particule v&, que, il exprime le subjonctif du 
prétérit français: mpérer và YA06, il faut qu'il soit venu. — 
L'aoriste des verbes transitifs se présente quelquefois sous une 
forme d'une composition analogue à celle du passé indéfini 
français, forme qui, néanmoins, exprime en grec quelque chose 
de plus positif et de plus défini que les deux formes ordinaires. 
Ainsi éjw oyppemuéya Ga Üoa Ykovou, j'ai noté tout ce que 
J'ai entendu, est plus positif que éopuelusz où Éju oyppexog 
Ga ôcx Ykousa. Dans les verbes intransitifs ou passifs, la 
même chose arrive grâce au verbe substantif sfuar, être. 
Ainsi, sua Pôaouévos, je suis arrivé, pour épôaca ou ëyw 
Dédogs ele Ynbiauévos mpéeèpos, pour éybién ou Eyes ÿy- 
rad, il est élu président. 

PLus-Que-PARFAIT. Le plus-que-parfait implique l'idée de 
probabilité, comme les autres temps, quand il est construit 
avec 6#\w ou l'invariable 8éÀs, équivalent de 06 »à, 8@ va, 
à, par exemple: 8fAw rôy exo àmavrfoy, ou ée, 0Ë và, 6à 
va, 0& Tèy slya &mavrfog, je l'avais probablement rencontré. 
Le plus-que-parfait suit les pas de l'aoriste, toutes les fois 
que ce dernier temps admet les formes d'une valeur plus 
positive dont nous avons parlé ci-dessus. Ainsi, ea oyueno- 
uéva Ë1a ax Yjkouoa, j'avais noté tout ce que j'avais entendu, 
est plus positif que ea oyueon üka üox Ykousa; pour 
Plasuévos, j'étais arrivé, que sa pêéon; roy Yybiauévos, 
il était élu, que exe #ypiobï. 

Furur. Le futur grec exprime le futur simple français. 
Seulement &hw ypépe: signale une action continue, et 8éÀw 
Ypén, une action limitée. Ces deux significations sont com- 
prises dans l'unique futur français, j'écrérai. — Quand plusieurs 
futurs de suite ont pour sujet la même personne, on peut 
supprimer le verbe auxiliaire de ceux qui viennent après le 
premier: 0Asre pion Ÿ ypéfn À dabdog, vous parlerez ou 
écrirez ou lirez, pour 6éhers pion Ÿ 0ékere yp@fn À 0Éhere 
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daëdosn. Dans sa valeur de continuité, le futur peut exprimer 
un fait probable: rù œil khafe, 0é\ varétei, l'enfant pleure, 
il aura sommeil; ovxvo6kémovreu, 8 va raupiéouy, ils se voient 
souvent, ils doivent se convenir. — Pour exprimer le futur 
antérieur, on se sert de l’auxiliaire £Aw, ou des équivalents 
qui en dérivent, et de la seconde forme de l'aoriste: 4é1w 
Bw Téedom, j'aurai fini; ce qui est la même chose que 
dde Eqer téhewon, où 6Éhe qu Tekeog, où 08 v&, 6@ va, 
êà ëgw Tékedoy. Et avec l'aoriste d'une valeur plus positive 
que nous avons reconnu ci-dessus aux verbes transitifs d'un 
côté, et de l’autre aux verbes intransitifs ou passifs, on peut 
dire de deux manières: dy xdpouy Ka) rabfdr, 0 éyouy àpéëy 
ou 6à veu paypévor Tr mécya els rèy pére ris Ilérpas, 
s'ils font une bonne traversée, ils auront mouillé à Pâques 
dans le port de Patras. 

Conpirionnez. Le conditionnel, dans sa signification con- 
tinue, #6shx ypéper, ainsi que dans son acception limitée, 
Y0éha ypéfn, exprime uniquement le conditionnel présent 
français, j'écrirais. Le conditionnel passé, j'aurais écrit, 
est néanmoins exprimé par le conditionnel grec limité, dans 
des cas semblables à celui-ci: &y #Éeupa roùro, #feha Toÿ 
Ypéa mepiooérepa, si j'avais su cela, je lui en aurais écrit 
davantage. C'est parceque l'imparfait Hésupæ, je savais, a été 
traduit par le plus-que-parfait j'avais su. Toutes les formes 
du conditionnel continu peuvent exprimer la probabilité; mais 
parmi celles du conditionnel limité, il n'y a que la dernière 
qui soit susceptible de cette expression. C'est même l'unique 
objet de cette forme: dy A6, 68 vd, 0@ va, 6à rèy éruye 
Kkävévæ 8umôdioy, il n'est pas venu, il lui sera arrivé quelque 
empêchement; eïoôe Koupaapévoi, 68 va, 0à va, 0 émepmarosrs 
mod), vous êtes fatigués, vous aurez beaucoup marché. 

Le conditionnel %6skx yp&fy à encore une autre acception, 
mais qui n'est pas très-répandue. Il est l'équivalent du plus- 
que-parfait sa ypéfn, j'avais écrit. 

Les formes suivantes: #0eka Ss—êqu, Y0ehey Éxe ypéyns. 
Ydeha, Hbeey efxa ypéfy, et toutes celles qui s'y rattachent, 
d'après les considérations ci-dessus émises sur l'aoriste et le 
plus-que-parfait des verbes transitifs, intransitifs, ou passifs, 
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peuvent servir à exprimer les conditionnels passés les plus 
étendus, tels que j'aurais eu écrit, ete. 

Parmi les différences qui existent entre le grec et le 
français dans la manière d'employer et de construire les temps, 
on peut signaler celle que nous offre l'exemple suivant: éuala 
Gr: épxsreu, ôte Oéher #0, signifie littéralement j'ai appris 
qu'il vient, qu'il viendra; maïs on dit en français: j'ai appris 
qu'il venait, qu'il viendrait. 


SUBJONCTIF. 


Le PRÉSENT et l'AORISTE, seuls temps de ce mode, y repré- 
sentent, le premier, l’action continue; le second l’action limitée : 
Ünécyopar và dé ypépuw ouxvà, je promets de t'écrire souvent; 
déy ÉhaG@ koupôy à dé ypéfu, je n'ai pas eu le temps de 
t'écrire. 

L'aorisTE de ce mode, dépourvu de la particule »&, et 
précédé de certains mots d’une valeur relative, équivaut au 
futur, ou au conditionnel présent français: ôray rôy ypéÿere, 
quand vous lui écrirez; Üox Vyriou, tout ce que je deman- 
derais; Gmoios rokuÿoy, quiconque osera ou oserait; Gr: sén@, 
tout ce que je dirais; ôrws & bavÿ, comme il me paraîtra; 
mov kurréËw, partout où je regarderais; ômoÿ Dürm Pürm qui 
fuira, fuira (c'est-à-dire sauve qui peut), etc. Ce temps 
exprime toujours le futur antérieur français quand il est régi 
par les particules êræy, lorsque, &ÿ' où (&p' dv, à’ %), aprés 
que, et d'autres pareilles, et qu'il se rattache à un futur grec 
existant dans une autre partie de la phrase: ôtay Tekewow, 
BEXw pporrion nepl ris Ünébecls ous, quand j'aurai fini, je 
m'occuperai de votre affaire; 0à rù moréfere, &@’ où rù idÿre, 
vous y croirez, après que vous l'aurez vu. 

L'aoriste sert encore à exprimer un vœu, en sous-enten- 
dant devant lui l'interjection &umors, plût à Dieu: à Oeds và ps 
durdËy, que Dieu me garde! 6 des và Tù mépy, que le vent 
les emporte! &n° Tù omaôl yà puy yAvroouw, puissent-ils ne 
pas échapper au glaive! Et, sans la particule v&, 6eds uadén{ 
&n° Tù omaël ph yhuréoouv, pr Dôdon va rù "mriyn! puisse- 
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til ne pas arriver à l'obtenir! @uriè Tods «dy! que le feu 
le brèle! 

L'aoriste régi par la particule &pa, par hasard, peut-être, 
exprime l'indifférence. Cette construction, qui lui est commune 
avec tous les temps de l'indicatif, constitue un des idiotismes 
les plus remarquables de la langue: 4 Tèv sÂomoou, kal 
&pa #\60g «al pÿ ÉAËM, je l’avertirai, dût-il venir ou ne pas 
venir; Gpa karade{Oÿre, libre à vous de daigner; 6aprilo kal 
popéve, ki) &pa lion «al ph lion, je baptise et j'oins, qu'il 
vive ou non.i 

Le subjonctif s'emploie d'une manière indépendante, 
quand on donne des conseils ou des ordres. Il équivaut 
alors à un futur: v& ÿoæ okoyéuos, fu seras économe; v& 
mA Vevparäs, tu ne mentiras pas; và pé dyopéons xaprh tu 
m'achèteras du papier; và myyañmgs và fs T{ k@pvouy oi 
Dounsurddes, fu iras voir ce que font les ouvriers. 

Ce mode remplace quelquefois l'impératif: «&ue To, va 
Héebpas pus 8r: Où GhaŸôÿs, pour HÉsupe, fais-le, mais sache 
que tu seras compromis; &nû cryayè moräqu v& pobäai, pour 
o6oÿ, aie peur d'un ruisseau tranquille. 

Le subjonctif se rencontre souvent, par voie d'ellipse, 
sans les verbes avec lesquels le sens le met en rapport: 
va cé mpoopshu 85 7 va myyaho *s rù onfri; faut-il que je 
fattende ici ou que j'aille à la maison? +{ va képw puôvos; 
que faire seul? moù va Yéelpo 8r: HABE; où savoir qu'il est 
venu? 

C’est également de ce mode qu'on se sert pour faire 
un serment ou pour conjurer quelqu'un: væ xapä Tà pétiæ 
pou, je jure par mes yeux! va Fj ÿ velbry aov, je te conjure 
par ta jeunesse! và Pire pi Tà Kad Tà mœdéria aus, puissiez- 
vous voir en bonne santé vos petits enfants! 


1 Allusion au baptême d'un enfant. Proverbe dont on se sert pour 
dire qu'on s'acquitte tant bien que mal de sa tâche Sans trop s'inquiéter 
de la bonté du résultat. 
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IMPÉRATIF. 


Tpäge mévrors, écris toujours, constamment; ypéfe pua 
popa, écris une fois; voilà de nouveau la différence. du 
présent et de l'aoriste dans le mode qui nous occupe. 

Avec la particule négative pu, div, ne, on ne peut pas 
dire: pr ypépe, ph ypépe. Dans ce cas, le subjonctif remplace 
l'impératif: #y ypd@us, pi vpn n'écris pas; pi Xéyys, pv 
ris, ne dis pas; pv kwijoou, pv «wyôÿs, ne le remue pas, 
pour my Àfye, ayv sind, pv «wo, pyy kijoou. Cela s'entend 
de la seconde personne singulière de l'impératif. 

On supprime quelquefois la particule exhortative ds, que, 
devant la première personne du pluriel: eéyouer äm’ 4 
kal y otexbueôa mepiocérepos, fuyons d'ici, et ne nous 
arrêtons pas davantage; py vouicuusy ôti déy eivau klèvvos, 
ne croyons point qu'il n'y a pas de danger; *äpus, allons; 
&yops, marchons; py qperexepiobäpsy Ty ravoupyle, 
n'employons pas la ruse. On la supprime également devant 
les autres personnes de l'impératif, pourvu qu'elles soient 
construites avec la négative p}, ainsi: y Gréteres va nAayiéoy, 
qu'il ne se presse pas de se coucher! doeïç éA&re, oi EXO 
Hi anapétou, venez, vous, que les autres ne bougent pas! 

Deux impératifs de la seconde personne singulière, qu'ils 
signifient la même chose ou non, quand ils sont placés tout 
à côté l’un de l’autre, expriment une opération répétée, ou 
la cause effciente; ainsi: molgua mokéua, Tè kaTépôuse, en 
y travaillant assidûment, il y réussit; méce ofÿrw pé Toùs 
&ybpémous, padaiveis Tr} yAGoaa tous, loujours en contact avec 
des hommes, on apprend leur langue (littéralement: couche-toi, 
lève-toi avec les ‘hommes, tu apprends leur langue); Tpéts 
Tpéts, &nékaus, d'avoir trop couru, il n'en peut plus (littérale- 
ment: cours, cours, il est éreinté); rà npäypa dy elver maîte 
qéhase, ce n'est pas une plaisanterie (littéralement: la chose 
n'est pas joue, ris). 
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PARTICIPE. 


Le participe présent actif indéclinable ne se trouve 
jamais construit avec l’article; il s'accorde avec tous les 
genres, nombres et cas, soit comme sujet, soit comme régime 
des verbes: 6 Ads Gkoloyras Tods Aéyous tou évéousiétero, le 
peuple s'enthousiasmait en écoutant ses discours; % yuvakes 
GAémoyras Tèy kiduvoy Épuyar, les femmes voyant le danger 
ont pris la fuite; ph mepélns rà madia Tpéyoyras, ne taquine 
pas les enfants mangeant (tandis qu'ils mangent); rèv érAfyw- 
cay nokeuüvras, on l'a blessé combattant (tandis qu'il com- 
battait); rèv xaremoyéoere Üyraçs &duvariopgvoy, vous en êtes 
venu à bout parce qu'il était affaibli, etc. Ce participe se 
rencontre rarement dans la prose d'un style soutenu. 


VERBE SUBSTANTIF. 


On rencontre souvent des phrases dans lesquelles le 
verbe substantif eu, être, est sous-entendu: 7/ roÿro, ti 
ékeo; qu'est ceci, qu'est cela? Gmou roù poyiuou Tù péri 
dkeT Toÿ TpeXAoD rù épi, là où vise (où est l'œil) le sage, 
dà se porte la main du fou. 

Aro, il était, troisième personne singulière de l'imparfait, 
est quelquefois employé pour exprimer #7 y avait, ou is 
étaient: roy diépopa Ümokeiueva ocppartikè dvakaropéoa els 
Tv Umébeow, il y avait différents personnages marquants 
d'impliqués dans cette affaire; roy Kai Gor oi ouyyeveis cas, 
il y avait en outre lous vos parents. . 


ADJECTIFS VERBAUX. 


Les adjectifs verbaux en rès, régis par le verbe &w, 
avoir, servent à exprimer d'une manière toute particulière un 
fait accompli, relatif au sujet du verbe: êyw dxouorèy Tôv 
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matpiwriopéy cas, je connais votre patriotisme pour en avoir 
entendu parler; sijape dkovorÿy Ty ikayéryté vou, nous 
connaïssions de réputation sa capacité; rod Exw àxovord 
(adverbialement, pour éxovarods), je les connais de réputation ; 
oi épyaornpidpièes Eyouv àvorgrd, spalord, les marchands ont 
ouvert, fermé (leurs boutiques). 


SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION. 


PRÉPOSI! TIONS MONOSYLLABES. 
ê&. 


La préposition #, se construisant avec le datif du grec 
littéral, ne se trouve plus, par conséquent, que dans quelques 
hellénismes, qui figurent dans la plupart des dictionnaires, 
tels sont: # &, tandis que; &y mapôly, en passant; &y «apÿ, 
à temps; à Tadrÿ, en même temps; &y {phoui, en usage; ete. — 
En revanche, cette préposition se rencontre souvent en com- 
position, surtout avec un verbe. 


els, ‘5, elcé, ce. 


els, où *6, se construit avec l'accusatif et exprime générale- 
ment dans, d: Tpéyo els Thy yaront, ou ’< rh» yerron&, je 
cours au voisinage; els tels Gpous, dans trois heures. On se 
sert de cette préposition dans les serments, ou pour conjurer 
quelqu'un: épeifoues sis Tè ispèy Gvoux Tic marpidac, je jure 
par le nom sacré de la patrie; *s rh Lu Ty naidiüy oaç, pi 
ué dpivere, par la vie de vos enfants, ne m'abandonnez pas. 

Les formes eicé, cd, ne s'emploient que devant des noms 
sans article. Ainsi, on ne dit pas: s/oi ou cé Ty yerrond, 
mais on peut dire: sit ou cé tpei Gpeus. Souvent, dans le 
langage vulgaire, la forme cé se construit avec des adverbes 
de lieu: cé kértw, là-bds; a° éks, de ce côté-là; ©’ aùroi, de 
ce côté-ci. 
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La construction ordinaire ‘de la préposition s4 avec le 
génitif n’est qu'apparente. Quand on dit, par exemple, ryyas 
elg Toù Gsiou jo, je vais chez mon oncle, on dit, par ellipse, 
els +ù onfri roÿ Geiou jou, à la maison de mon oncle. L'accusatif 
TÔ omis est le régime réel de ss, et Toÿ Gsiou pou est le 
génitif possessif de rù oxfri. 


é£, &x 


La préposition & ne se rencontre plus guëres que dans 
l'hellénisme & æfrixs. Par contre, ôy se trouve assez fréquem- 
ment et se construit avec l'accusatif; ainsi dans le vers suivant 
(Passow, Popularia carmina, ete., coccxxn, vers 1): 

The dvbpsrmpéyor 6obdoyre va éyouy ày rèv dm. 

On trouve de trés-nombreux exemples de cette préposition 

dans les poésies de Vilaras, ainsi (BATPAxoMyomAxIA, page 18): 
6 Aing dy Tèv oùparè Tèv dorposroMapéer, 
ka dy Ths Gyrivais Toù YNoÏ abri puricuévey, 
roc &Ahouç kpdler rods Geodç v& (do pud Téroix péyy… 


Nous devons dire que la préposition x n'est pas d'un 
usage général; elle est plutôt particulière à l'Épire; on fera 
donc bien d’être très-réservé sur son emploi, et de la remplacer 
par &rè avec l'accusatif. 


mpôs. 


Cette préposition se trouve construite avec le datif dans 
deux ou trois hellénismes peu usités; ainsj: mpès roûros, à 
côté de cela (en outre). Avec l’accusatif, elle exprime direction, 
rapport, fin: às mpoxuphouper mpès TÙ epyih, avançons vers 
le rivage; yropilo Th dm cac npès Th pyrépa rod Ilæÿhov, 
Je connais votre amilié pour la mère de Paul. Précédée de 
la particule &, elle exprime comparaison: adrès elvai Timots 
de mpds rèy EAdoy, celui-ci n'est rien en comparaison de l'autre. 
Elle se construit avec des adverbes de lieu: mpès &ker, de ce 
côté-ld; mpès à, de ce côté-ci; mpès noi, de quel côté. 

n* 
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Sans régime, et adverbialement, elle signifie davantage: ylua 
Kai &ri mpès, mille et même davantage. 

On fera bien de n’employer que rarement cette préposition 
dans la conversation. Voici, en effet, ce que dit Byzantios 
(AsËdr, s. v.): «Tlpôç» cypaver dti kal sig rodc àpælous- Ty 
perayeipilépsle Gus omanbrare, kal pévoy oysdèy els rhy és 
dpécy kal rs épolus médéversey à réde Ty réde récœs 
dpaypals mpès réa ralç Ekaréy.» 


mpé. 


po, avant, se construit avec le génitif: mpè Xproroë, 
avant Jésus-Christ; mpo déka ypbvur, il y a dix ans; mp Tic 
éravaoréoews, avant la révolution. Le peuple construit parfois 
po avec l'accusatif, ainsi: #po névre uépais, mais c'est un 
solécisme qu'il faut éviter. 


où. 


Cette préposition ne se rencontre que dans l’hellénisme 
oùv 6eÿ. Exemple: nôrs puoosües où 065$; Quand pars-tu 
avec l'aide de Dieu? 


+ PRÉPOSITIONS DISSYLLABES. 
KaTG. 


Construite avec le génitif, cette préposition signifié contre, 
sur: Éypoale Karà Tüy l'&XAwY, il a écrit contre les Français; 
& Eyévios Guflges noXÂG karé co, Eugène a beaucoup parlé 
contre toi. 

Avec l'accusatif, elle signifie dans, selon, vers: ju kard 
voïv, j'ai en tête; Kara Toy Il\éruva, selon Platon; épuyar 
Kara Tù detioy mépos, ils s'enfuirent vers le côté droit. 

Avec des adverbes: «ar et, de ce côté-là; Kara moë, 
de quel côté? Et sans régime: Guy kar&, il a parlé 
contre. 


| 
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Composée avec certains mots, cette préposition sert, en 
outre, à ajouter à leur force: xékkios KaTækôkkivos, rouge, 
tout rouge; pévos karéuovos, seul, tout seul; To xopTépe 
karapapaiyere, l'herbe se flétrit tout-à-fait. 


da, yié. 


Construite avec le génitif, elle signifie par, à travers, 
durant: oûs Éypola dù toù Kuyorayrivou, je vous ai écrit 
par Constantin; f\0e di ris 0acous, il est venu par mer; 
dië Ty Gouvy ris Hrs/pou, à travers les montagnes de l'Épire; 
D Gkms poi ris lus, durant toute ma vie. 

Construite avec l'accusatif, elle signifie pour, et, dans 
cette construction seule, elle se change familièrement en y: 
Bu Toy Bedy pi To kéuere, pour Dieu ne le faites pas; komiélw 
à? œùrods, je travaille pour eux; àvexpnae diè Toy Témoy tou, 
il est parti pour son pays. 

Avec des adverbes, on dit: d& moû, ou yià moû myyaivete, 
de quel côté allez-vous? did kéru, par en bas. Et avec le 
subjonctif: omoÿdate diè vd mpokéÿns, étudie pour t'instruire. 
Au To và équivaut à la conjonction éradÿ, parceque: dia ro 
va Eruys, parcequ'il est arrivé. 


HETÈ, JL! 


Avec l'accusatif, uer& signifie aprés: uera Tais düo dy 
déxopar mhéoy kavéva, aprés deux heures je ne reçois plus 
personne; ËAa perd pee Muépais, viens dans (lit. aprés) 
trois jours. 

Dans le grec vulgaire, on ne rencontre jamais psrà 
construit avec le géniti. Quand on veut signifier avec, on 
emploie l'abréviation ué qui gouverne généralement l'accusatif, 
et ne se construit avec le génitif que dans quelques locutions 
telles que ue qu&s, à l'instant. Exemple de pé avec l'accusatif: 
Hé mouriÿy kal mapéralw, avec pompe et appareil. 

Mé signifie quelquefois malgré: jé 8Xyy tou Ty dévaepuy 
déy roy pobooua, malgré toute sa puissance, je ne le crains pas. 
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Mé ro và équivaut à és), parceque, pé Tù va ébipuos, 
Ti karépôwos, parcequ'il s'est mis en colère, qu'a-t-il obtenu? 
Hé Tù và pv Yurop®, parceque je ne puis pas. 

Merû, en composition, exprime le changement: psrævoü, 
se repentir; ueræyyilu, transvaser; peratonitu, changer de 
place. Le peuple dira plus volontiers paravoÿ, parayyitu, 
pararonilw; il n'emploie que rarement la forme régulière. 

On trouve quelquefois wesrä, signifiant avec, gouvernant 
l'accusatif: perd péva, perd oéva, jerTè kelyoyæ, Pour per’ 
pod, er où, per” ékeivou. — On ne le rencontre avec le 
génitif que dans quelques hellénismes, tels que uerà yapäs, 
avec plaisir, volontiers; usrà 6ias ou Gi, précipitamment, 
à la hâte, et quelquefois avec peine, difficilement, comme 
dans ces vers de G. Marcoras (6 Gpxos, page 6): #va @eyyépi 
perè Grès durfôy và Üroushrg — rod xwpiouod Trou Toy Kaiuo, 
«° éme 5 Toy Gdy dkeivy. 


rap. 


Cette préposition ne s'emploie qu'avec l'accusatif, et 
signifie contre, que, moins: mæpà Tèv vôuor, contre la loi; 
map éhmida, contre toute espérance; déy 0ÉAS &AXpY opékeræy 
map Thy Ünéyeciy ous, je ne veux d'autre garantie que votre 
promesse ; do Gpais napè névre, deux heures moins cinq. 

Quand elle signifie que, elle peut se convertir en con- 
jonction, mais alors son régime devient un nominatif pour 
s'accorder avec le sujet du verbe qui précède: &Xhos déy 
Me mapa à dddakalés pas, pour rœpè roy ddéokah6y pas, 
personne n'est venu que notre professeur. 

Employée comme conjonction, ræpà se prend familière- 
ment pour &AÂG, mais: Déy domoldacs Ty YAGoo&Y, mapa 
exapiorfôn pd pepinals Aétes, il n'a pas étudié la langue, 
mais il s'est contenté de quelques mots. 

Tlépa, avec l'accent aigu sur la pénultième, signifie #rop, 
par trop: mépa noX) revrévouy Tè oyonl, ils tendent par trop 
la corde; mépa moXAà Vyreîre, vous demandez trop. 

La plupart des acceptions de mapd se retrouvent 
en composition: mapacrékopai, Se fenir contre, auprés; 
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rapaapyä\ retarder trop; déy rapaépyetei à päs Îÿ, il ne 
vient pas trop nous voir; elyæy doÿhous rœæpadoious, Laryelpous 
mapapæyelpous, ils avaient valels sur valets et cuisiniers sur 
cuisiniers (littéralement: contre-valets, contre-cuisiniers). 


ävr}, àvrle. 


Cette préposition marque échange, opposition, et se con- 

struit avec le génitif et l'accusatif. Dans le dernier cas on 
‘dit familiérement &vré: Kdus kaddy dr} Kakoÿ, fais le bien 
pour le mal; éu@\Awoey éuéva dvris ékelvoy, il m'a grondé à 
la place de celui-là; ps Aéyes &AX àvr’ &XXa, il me dit une 
chose pour une autre. 

On dit avec les subjonctifs: &vrl v& mpoxéry, Éexv& «al 
da éuabs, au lieu de faire des progrès, il oublie même ce 
qu'il a appris; àvri va m\qoidon, àmouaxpiyere, au lieu 
d'approcher, il s'éloigne. 

Dans le langage familier, dr! ou avris, avec l'accusatif, 
s'accompagne par surabondance de là préposition d& ou y: 
dpéluoey duéva Gyrl dd ékelvoy, ou duéva &yris yid éksvor, 
Et devant les verbes: dyr} did và mpoxémry, où dyris pit va 
TPOKÔRTY. 

On trouve encore &yris construit avec md, comme dans 
le vers suivant de G. Marcoras (6 ôpkos, page 53): dyris àn” 
&vbia, ds qua bopà, divouy aùrob pouoékiæ, au lieu de fleurs, 
comme autrefois, on lui donne des cartouches. 

On rencontre quelquefois &vr! avec un nominatif. Ce 
cas n'est alors que le sujet d’un verbe sous-entendu: &7! 
otparyyès, plis Éyerve oppœobépos, au lieu de devenir général, 
à peine est-il devenu porte-enseigne (pour &vri và yebg 
atparyyès, ete.). 


1 Dans cet usage, la préposition rapà perd rarement sa voyelle finale 
devant la voyelle dh mot avec lequel elle est composée. On dit rapaapyä 
plutôt que mapaprä, rapaipyonar et non rapépyoua, qui signifie passer. 
C'est une exception à la règle que nous avons posée Ire Partie, Préposition. 
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éni, °mée 


Cette préposition ne se rencontre plus que dans quelques 
hellénismes, tels que él radroÿ, exprès, ou ’#} radroÿ, comme 
dans ce passage de Vilaras (Poésies, page 158): Züos, los 
qd và Tps, — yià và yéveceu poytpès, — Ori, à paiereu, Ÿ 
por — ’} radroÿ dé Eqer yriog — và yuvelns Oavpaoré. 

On trouve encore dans le même poëte l'expression ét 
Luñs, du vivant. Exemple: «} dy p° Gépay Ypmopoboss — c&v 
6 rlbrlipas và lobes, —  douaed % du co — và RoÂe 
én} lus cou (page 162). Voyez aussi pages 56 et 71. 

Et dans les Poésies de A. Lascaratos ‘r} «oilu&, à plat 
ventre. Exemple: 6 mpésdpos npäros mére ‘nl koiläs — sis 
Th Péxs To5 &X6you, ka jé Kbmo, ‘ete. (rè Ayboipr, Deuxième 
Chant, strophe 20). 


àné. 


Cette préposition gouverne l'accusatif, Elle exprime: 

1e le lieu d'où l'on vient: épyoua dd rà Tape, je viens 
de Paris. 

2° l'origine: aùrÿ 7 Aéf napéystai &nÔ Tà rolpkika, ce 
mot vient du turc; 10 ÉAXG& nd rdv marépa pou, je l'ai reçu 
de mon père; sua &m roy Ünvoy, je viens de dormir. 

3° la partie: mdoe Toy &mo rè yép, prends-le par la 
main; Émix &wd Tobro To vepo, j'ai bu de cette eau; moïos nd 
dos To êkaus; qui de vous l'a fait? 

49 la matière: xoDra &mo péhaupa, coupe d'or; yauéro 
&wd vepo, plein d’eau. 

5° la cause efficiente: &rédavey md Ty never, il est mort 
de faim; 6"Exropas dokoréôm &mè rèy 'AyiNéæ, Hector fut 
tué par Achille; ékpbôy dmd Toy p66oy Trou, il s’est caché 
de peur. 

6° la division, le partage: kdfe omfr: yes &nd tpia naré- 
harta, chaque maison a trois étages; +d delrvoy Épyereu dédeka 
Dpéyra, eiueôx récoepes, mébrouy ‘\omoy &wo tpla ppéyra els 
Toy kabéva, le souper revient à douze francs, nous sommes 
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quatre, c'est donc trois francs par tête; et, sans le pronom 
indéfini: &qouy 8Ao: &mo do Jobhous, ils ont fous chacun deux 
domestiques; Tods Édukay kal rods Tps àmè yÜua péyre, 
on leur a donné à tous trois chacun mille francs. 

T° une époque dans le passé: els rœls Do &nû rù yéïua, 
à deux heures après diner. 

Avec le génitif, elle détermine une époque: &rè Xproroë, 
après Jésus-Christ; &md kataboXÿs kbuov, depuis le cpmmence- 
ment du monde; änà xpévov, dans un an. 

Cette préposition se construit avec le nominatif, dans des 
phrases telles que celles-ci: 6 rÜpayvos Aroyoios dnû 6acihéas 
eîge yelvg ddéokahos, Denys le tyran s'était fait de roi maître 
d'école. 

Avec des adverbes, on dit: an’ #@, d'ici; anû nôres, 
depuis quand? @nd ékeï moï, tandis que. 

ämû est fort souvent remplacé par anal, forme qui 
remonte à la plus haute antiquité; &ra} s'emploie isolément 
avec le sens de ensuite. Exemples: GËw éppgryxe & 7ÿ 
pa, — kÿ dmal okbprer kal yeAGe, — Kal rùy rpéyo nepys- 
As: (Viraras, Poésies, page 67). Trpa 4, «} dal &pné 
Tous, — Tÿs Épprvelais ras mois (In, ibid, page 69). 

En composition, &r marque 1° éloignement: äroppve, 
rejeter; dmôkorros, qui découche; 2° privation: ämékkypos, 
déshérité; dnôrioros, qui n'est pas arrosé; 3 cessation: 
Gmépayay, ils ont fini de manger; änéfaley  ékkAyola, la 
messe est terminée. 


mepl. 


Cette préposition, peu employée dans la langue vulgaire, 
gouverne l’accusatif: rep} rè «epén, autour de la tête; np} 
Talç mévre, vers cinq heures. 


drép. 


Cette préposition n'est guère usitée. Construite avec le 
génitif, elle signifie pour, en faveur: 6 ddexpés pou dnébaver 
rép ris hevbeplas, mon frère est mort pour la liberté. 
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Construite avec l'accusatif, elle signifie au-delà; œùrû rù 
Toy ( ümép rods rpiévra xpôvous, cet animal vit plus de 
trente ans. 

Il entre dans la composition des mots d'autres prépositions 
que l'on trouve quelquefois aussi dans la construction du 
discours avec un régime, mais elles appartiennent à l'hellénisme, 
et il faut les chercher dans les grammaires et dictionnaires 
du grec littéral. 


SYNTAXE DE L'ADVERBE. ‘ 
ADVERBES DE LIEU. 


Un grand nombre de ces adverbes, quand ils se trouvent 
employés transitivement (c'est-à-dire en relation avec un 
régime, et non d'une manière isolée, intransitive, comme xarém, 
derrière) se construisent de deux façons. Si leur régime est 
un monosyllabe enclitique, il est toujours au génitif: xarér: 
mer, derrière moi; tpryüpou Tys, autour d'elle; patf oov, avec 
toi; psrabi Tu, entre eux; émévw pov, sur moi. Si, au con- 
traire, leur régime est un mot de plusieurs syllabes, ce régime 
est toujours à l'accusatif, et ils sont suivis alors d'une prépo- 
sition convenable: karém: ànd êuéva, tprybpou els Ty Muvm, 
autour du lac; pati pé doéva, koyrà sis adtobs, ete. 

ds (pour &ç), jusqu'à, se construit le plus souvent avec 
la préposition 4, ainsi: dc s/ç Tôy obpavèy, jusqu'au ciel. Il 
se construit aussi seul: dç œpioy, jusqu'à demain; dc nôre, 
Jusques à quand? dx TôTe, jusqu'alors. 

Cet adverbe signifie parfois aussi à peu près, environ, 
et peut alors se construire avec tous les cas: 7Adaæy dx sikooi 
vouéroi, il est venu à peu près vingt personnes; yÜpapey à 
darocluy avbpémur Tpopiv, nous trouvêmes des vivres pour 
deux cents hommes environ; aùrd Tà yupiè nepiéyes és xiMous 
katoikous, ce village renferme environ mille habitants. 

és se construit avec tous les temps de l'indicatif et avec 
l'aoriste du subjonctif. Dans ce cas, il est presque toujours 
accompagné d'une particule qui exprime sa relation avec le 
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verbe: &ç émoÿ épôavæ, jusqu'à ce que J'arrivais; &ç émoù væ 
rékmdow, jusqu'à ce que je finisse. Souvent même on supprime 
la particule vé. ° 

mépay Où népa, au-delà, à l'opposite, est susceptible de 
la double construction dont nous avons parlé précédemment: 
mépay Toÿ morauol, Ou mépa &nd Ty moramdr, au-delà du 
fleuve. — Sans régime, répa signifie là-bas: nâus népa, allons 
là-bas. Tlépa mépa, où népa mepoï, OÙ népas mepoÿ, signifie 
de part en part. Cet adverbe s'ajoute souvent à d'autres 
adverbes de lieu pour donner de la plénitude à leur signi- 
fication: 4dG népæ, œdroÿ mépa, ici; ékeï mépa, là. 

&keï, là, avec la conjonction émoÿ, que, équivaut très- 
souvent à & @, tandis que: ke 6moÿ miyavæ, 6Aérw Kal 
Gyaier Eva peyédo id, tandis que j'allais, je vois sortir un 
grand serpent. 


ADVERBES DE TEMPS. 


L'adverbe mére signifie 1° quand interrogatif: mére Géhere 
maÿoy, quand cesserez-vous? 2° tantôt: nôte detia, nôtre Lepa, 
tantôt à droite, tantôt à gauche; nôts Kai môte, de temps en 
temps. 

morë, oxyton, signifie jadis, un jour, jamais, tantôt. Dans 
la première de ces quatre acceptions, il se rencontre quelque- 
fois construit avec le génitif du substantif kapèc, temps: 
mord kapoÿ éépilay Tà mpäyua dévaroy, jadis on croyait la 
chose impossible. Avec la signification de jamais, on le 
trouve souvent devant les génitifs enclitiques du pronom 
simple, qui se rapportent alors au mot sous-entendu s% Tv 
Eu, dans la vie: dev Ty dyrépuaa noté pou, je ne l'ai 
Jamais rencontré de ma vie: moré Tys déy TÔ nous, jamais 
de sa vie elle ne l'a entendu; noté cas déy Oéhere ebpy réroioy 
foy, jamais de votre vie vous ne trouverez pareil ami. 

Tay, 6métay, ürorar, régissent tous les temps de l'indicatif, 
excepté le présent, êt tout le subjonctif. Ainsi, au lieu d'écrire, 
par exemple, êræ épyôuelu, quand nous venons, avec le 
présent de l'indicatif, on doit écrire: ôray épyusba, avec le 
présent du subjonctif. 
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dar, cûv, cà, dont nous verrons d'autres significations, a 
quelquefois la valeur de ôræv: o&y Ypouy véos, quand j'étais 
Jeune; oùv #X6y, quand il viendra. 

mply, avant, régit le génitif: ph Toÿ mohéuou, avant la 
guerre. Tlo se construit, en outre, avec le subjonctif des 
verbes, l'omission de la particule và étant facultative: ph v& 
&vaywpñoour, où mply dvaywphaouy, avant qu'ils partent. Dans 
cet usage, ph est souvent remplacé par #pù roÿ, ainsi: mpè 
To va dvaywpioour, npù Toÿ àvæwphoour. 

äua, en même temps, est presque toujours suivi de éroë, 
que: äua ônod Ékapay ravuä, dès qu'ils firent voile; ëpa ôno5 
unopéon, dès qu'il pourrait. 

&d6Ùs 6moû, aussitôt que; Kabdç, Tépou, ÔTi, comme, dés que, 
sont des équivalents de ua ômo. 


ADVERBES DE MANIERE. 


Xwpls, dus, sans, gouvernent l'accusatif: müç 60 Cow 
xwpls écéve, comment vivrai-je sans toi? déqus &onpa Tinore 
déy yberou, sans argent rien ne se fait. Ils se construisent 
en outre avec le subjonctif: yupis ou dus v& dkoboere, pv 
dmopasiters, sans avoir entendu, ne décidez pas. Yupls est 
peu usité en conversation. 

body, cd, où, comme, se construit très-souvent avec 
l’accusatif, quoique la phrase exige le nominatif pour l’accorder 
avec le sujet du verbe: déproyrar oùy Tods meremods, ils se 
battent comme les cogs; xäpvete oùy rods TpeAode, vous 
faites comme les fous. — Il faut noter que cette construction 
n’a jamais lieu quand le nom est dépourvu d'article; on ne 
dit pas: Déprorras oùy merenodc, Képuvere oùy TpeXhodÇ, mais 
seulement: ody merenol, où tpeXhol, au nominatif. 


ADVERBES AFFIRMATIFS. 


Pour désigner quelque chose, on emploie généralement 
où et à, avec le nominatif. Ainsi: fo) 6 marépas ou, 
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voici mon pére; và ÿ orpéra, voici le chemin; v& oi okomo 
Twy, voilà leurs desseins. Si la chose qu’on désigne est repré- 
sentée par le pronom simple monosyilabe, alors on ne se 
sert que de à avec l'accusatif, et, pour la troisième per- 
sonne, avec le nominatif et l'accusatif à la fois: v& pue, me 
voilà; v& pas, nous voilà; v& Tos, où v& Toy, le voilà; vé roi, 
ou v& Tous, les voilà; v& T7, ou v& Ty», la voilà; locutions 
qui correspondent à: Do éyà, fo) éues, Po) aùrèç, Pod aùrol, 
où œùrÿ. Done, pour exprimer en grec cette phrase, par 
exemple: nous voilà pris, on dira Âo) Es miaopévor, où v 
pas miacpévous. 

Dans la phrase suivante: & @ érpéyausr, v& cou kal 
Gpoyñ, pendant que nous mangions, voilà que la pluie arrive, 
le génitif enclitique cov est un régime indirect équivalant à 
dd éoéva, pour toi: va di éoéva kal ÿ 6poyr, littéralement 
voilà pour toi de plus la pluie. 


ADVERBES NÉGATIFS. 


La négation s'exprime 1° par dy, non, non pas, qui est 
l'opposé de l'affirmatif val, oui: eimére pe val Ÿ bys, dites-moi 
oui ou non; 2° par dé, dé, puy ou y, ne, ne pas. 

ëx est quelquefois employé pour ëx: u6voy, non seule- 
ment: bye OÉAe, &AÂG Kal mapaxæheï, non seulement il veut, 
mais encore il prie. On dit ôys «ad, pas bien, by: pi, 
pas amicalement. 

dé se construit 1° avec l'indicatif des verbes: ddy YÉsüpe, 
Je ne sais; déy F0av, ils ne sont pas venus; Déy 0 Con mon), 
il ne vivra pas longtemps. Si le verbe se présente avec son 
sujet ou avec son régime, ou avec l’un et l'autre à la fois, 
la place de ces mots est après le verbe ou devant dé», jamais 
entre déy et le verbe, sauf pour les monosyllabes: rà mp&yna 
déy HÉcüpu, je ne sais pas la chose; déy +0 ÿÉsüpu, je ne le 
sais pas. Mais, pour ce dernier cas, on peut dire aussi: dév 
Hsüpw ro. — 2° déy se construit toujours avec le subjonctif, 
quand celui-ci est régi par des particules autres que v&: àv 
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Kai Déy var 6é6æioy, quoiqu'il ne soit pas sûr; ôtay déy Beÿ- 
dupe mAéoy, quand nous ne voudrons plus. Mais, si l'on 
introduit »& dans la phrase, déy fait immédiatement place 
à ph, ainsi: dy «al v& my Ya Gé6œioy, quoiqu'il ne soit 
pas sûr. 

rh po, se construit avec tous les modes. Cependant, 
dans sa construction avec l'indicatif et le subjonctif, il faut, 
pour condition indispensable, que la particule à soit devant 
lui, autrement il est remplacé par dé: aa ddvaroy va pv 
T ékapue, il est impossible qu'il ne l'ait pas fait; Goar và 
by YéÉhauE, comme si nous ne voulions pas; mpére và p 
Giaobÿs, il ne faut pas que tu te presses; mais, si nous rem- 
plaçons »& par d'autres particules, nous aurons, par exemple: 
Béhe: Tà kduy dy déy TÔ Ékape, il le fera sil ne l'a pas fait; 
Gray déy YO hauer, quand nous ne voulions pas; Gua ômob dé 
Giaobÿs, dès que tu ne seras pas pressé. — Le redoublement 
de y sert à donner plus de force et d'instance à la négation. 
Il a lieu devant les secondes personnes singulières du sub- 
jonctif employées comme impératifs: uy puy Cyrions repiocé- 
Tépoy, non, ne demande pas davantage. 

: Outre les adverbes négatifs dont nous venons de parler, 
on reconnaît: 

19 oëre ou oùdd, pre ou pyd8, ni: dév &qes oÙre rœdia 
oÙre okuld (ou oùdé, pre, pyèé), il n'a ni enfants ni chiens; 
déy eivau oÙte vépuos oÙre rébis, il n'y a ni loi ni ordre. En 
plaçant le verbe après son régime ou son sujet, on peut 
supprimer dé, et s'en rapporter uniquement à la négation 
inhérente à oÿre: oÙre mœidia oÙre xvid ëyer, oÙre vôpos oùre 
Tétig ëivou. La construction ne devient que plus serrée par 
suite de cette suppression qui, du reste, est facultative. Ces 
adverbès se construisent avec tous les modes. 

2 Hfnuws, que ne, se rencontre avec l'indicatif ou avec 
le subjonctif: époboüyre pros rèy ele mpobon, fl craignait 
quon ne l'eût trahi; npôoeyxe primes néog, fais attention qu'il 
ne tombe pas. Myrus, ou, selon l'usage de certaines contrées, 
mäs y est la même chose que »& p#. On peut donc dire 
également: näç pr) ou à pr rèy elyay mpoXéer, et elliptique- 
ment, py Tèy say mpodoy, etc. 
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pros, pros vd, prive où ph à, ms, mäs kai, pp ä 
Kal, est-ce que, adverbes interrogatifs et dubitatifs, se con- 
struisent avec l'indicatif et le subjonctif: pyrus pd &@iver và 
ävacdvu, est-ce qu'il me laisse respirer? et pÿruc va, pa 
Hé pion, où näç, n&ç kal, pr nûç kal pé dde; prinuc déy 
ro rÔ sie, Où ns, ns kal, pyy mäç kal déy Toÿ Tù sima; 
pirus buuüon, est-ce qu'il se mettra en colère? ne se mettra- 
t-il pas en colère? et pirus và, pra, nûs, n&çs kal puy ns, 
kal Gupbogs prinus déy émréyuper, vè py déy émréyousy, un 
déy énrryuuer, est-ce que nous ne réussirons-pas? serait-ce 
que nous ne réussirions pas? et, phrus và, prive ph émrréuper, 
ou nûç, mäs kal, phy mäç kal Déy émiriyuer. 

dpa, &paye, réa, Téyars, Téyares, synonymes des inter- 
rogatifs précédents, ne se construisent qu'avec l'indicatif: &pa, 
&paye orépye, est-ce qu'il consent? serait-ce qu'il consentirait? 
Téye, Téyare, où Téyares ddy Oà pumopécuer, est-ce que nous 
ne pourrons pas? 

ivws, peut-être, adverbe dubitatif, construit avec l'aoriste 
du subjonctif, donne à ce temps la valeur du futur: sus và 
#X8y, et sans va, fous EX, peut-être viendra-t-il, pour icuws 
déher É\Gg; iows va rèy ou iswç rèy ypdu, peut-être lui écri- 
rai-je, pour icwç 0£Aw rèy ypéfy. Cet adverbe se rencontre 
souvent suivi de la particule v&, même à l'indicatif: iowç v& 
Épôuce, pour ivus Épôuce, peut-être est-il arrivé. 
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Kal, et, aussi, de plus, même, conjonction copulative, est 
quelquefois omise, et la phrase en devient plus rapide: o£p- 
vouy paf rous doüous mæpaoÜhouc, ils traînent avec eux des 
valets et encore des valets; mfyane Ëha, va et viens; Toÿror 
kélvoi, ceux-ci et ceux-là; Geopoiokura yryévreix küuara, des 
vagues horriblement gonfiées, gigantesques. 

Cette conjonction a de plus les usages suivants: 

1e Elle est employée devant les indicatifs des verbes à 
la place de vd, ou ôr, que, construction qui équivaut au 
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subjonctif grec, ou à l'infinitif français: nûc puropeï ka rpéyer 
TÔco kpéas, pour va Tpéyn, comment peut-il manger tant de 
viande! ëvaçs Tèy frouos Kai ÉAsyEe moNÂG évavtioy cas, pour 
ôn eye ou v@ Xéyy, quelqu'un l'a entendu dire bien des 
choses contre nous; #éapva 6Aërw kal épuoëy do kAéprai 
éndvw pou, pour 67% éppoly ou va éppobr, soudain je vois deux 
voleurs s'élancer sur moi; &pyioe al Eklaus, pour à kxfÿ, 
äl se mit à pleurer. ° 
2 Kai, que, est corrélatif de l'adverbe uélx, à peine: 
HôMS place Kai éjryce Tà nœdid tou, à peine fut-il arrivé 
qu'il demanda ses enfants. 
8 kal, non plus, se trouve après oÿre, jure, ni. oùre 
«ai Toÿro, ni cela non plus. 
4° kai remplace quelquefois yær!, car, ainsi: éu6a Kai 
8à chañisu, entre, car je fermerai. 
5° Enfin ««}, employé par pléonasme, rend l'expression 
de la phrase plus positive: éme «ai rù 0é)ere, puisque vous 
le voulez; pros kal o&ç TÔ Gpyoïueu, est-ce que je vous le 
refuse? Eqes Top Tüypy Goyy kal bpévyen, il a autant de 
bonheur que de prudence. ° 
æ\b, mais, hors, est susceptible d'une construction tran- 
sitive, et alors il régit le génitif: &ho: rôy äpyoay nAÿy #uoë, 
tous l'ont quitté, excepté moi. : 
dv, y icus, bar, aûv, cà, si, se construisent avec l'indi- 
catif et le subjonctif des verbes et ne régissent le présent 
qu'au subjonctif: dy Xéyopuey, si nous disons, et non &y Aéyo- 
er, à l'indicatif. 
&y kal, œykaX@ kal (ou &y kah& Kai), quoique, se rencon- 
trent en rapport avec des-noms et avec des verbes: dy «ai, 
* &ykal@ ka véos ékoniate mod, quoique jeune, il travaillait 
beaucoup; dy ka, &ykaà Kai Y6Ekx déy Wuropooa, quoique 
Je voulusse, je ne pouvais pas; &y kal, &yxalà kal otépbg, và 
by T kpns, quoiqu'il consente, tu ne le feras pas. Devant 
- les verbes, on adjoint souvent à ces conjonctions la particule 
vè, ainsi: dy Kai v@, dykaAG kal va Y6eka; dy kal và, dykaka 
Kai và orépln. L'usage donne quelquefois à la signification 
de &ykæhà une nuance qui sert à reprendre et à corriger ce 
qui a été dit dans la première partie d'une phrase: répere 
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dpkerd popépara, dykakd, déy mapaxduyer kpio, prenez assez 
de vêtements, pourtant, il ne fait pas trop froid. 

kal &y, ou «ÿ &, se place ordinairement devant des 
verbes en rapport avec différents mots relatifs qui précédent. 
Ces deux particules achèvent ainsi de constituer certaines 
formules par lesquelles on exprime la supputation: ôrooçs kal 
Gv veu, quel qu'il soit; boy Kai ày &ywviobgnar, dév Td éme. 
Tuxa, ils ont eu beau faire des efforts, ils n'y ont pas réussi; 
émoÿ Kai &y karaoraËÿ, partout où il s'établirait; ënws kal ày 
%0EEY àmopasion, quelque résolution qu'il eût prise; Gt: «) 
dy eîre, déy nepéter, quoiqu'il ait dit, n'importe. 

vä, que, dans l’acception de cause finale, avec le présent, 
ne régit que le subjonctif; avec les autres temps, il régit, en 
outre, l'indicatif, mode qui correspond alors au subjonctif 
français : dév ouvybitour và Tamsvévoytei, ils ne sont pas habi- 
tués à S'humilier ; poboÿuar và pv àppuorhor, je crains qu'il 
ne tombe malade; Kahdy ÿray và Mumopolosre, il serait bon 
que vous pussiez; mpére: và éreheluoay, il faut qu'ils aient 
fini, ils auront fini; déy yivetai v@ piy Toÿ TÔ elyay elrÿ, il 
n'est pas possible qu'on ne le lui eût dit; à mÂéoy doyyuos 
Gybpwros émo5 và éyrépisa, l'homme le plus laid que j'aie 
connu. Na remplace quelquefois ër, qui signifie également 
que, mais dans un sens expositif: Daerai vd érals mod, 
pour ôr: érabe, il paraît qu'il a beaucoup souffert. Il s'em- 
ploie aussi pour dy, si: pé paXôver à vè pv eija épi Bt 
ôehe, pour ds dy déy elya kduy, à me gronde comme si je 
n'avais pas fait ce qu'il voulait; và récw mévu, prive Tÿ 
Hobpy pou, và bréw kérw, drive Tà yéveiæ pou (proverbe), 
si je crache en haut, je cracherai sur ma figure, si je crache 
en bas, je cracherai sur ma barbe. 

C'est dans cette acception qu'on s’en sert, devant l’im- 
parfait des verbes, pour exprimer un vœu, un désir: yà fuouy 
mou, và méraya, và mfyauvæ rod frjhov, si j'étais, que ne suis- 
Je un oiseau pour voler, pour m'élever dans les hauteurs; 
và Tèy 6)ema qua Dopa, si je le voyais une fois! Nous avons 
déjà eu l'occasion de voir que la conjonction à reste souvent 
sous-entendue: oboiuar pv &ppuoréon, babsras Émabe, ds 
ea kéuy. Nous ajouterons qu'il est contre l'usage de 
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placer entre vd et le verbe que cette particule régit d’autres 
mots que des monosyllabes. Ainsi, on peut dire: v& pv 
appoorhog, và pv To Tù élqay sixÿ; mais on ne dira pas: 
vè noXà male, và mévw brécw, yà mouX| fuou. 

às, que, impératif, régit le subjonctif des verbes, comme 
nous l’avons vu dans la première Partie. Avec le même mode, 
il sert quelquefois à exprimer un vœu: dç rôy Éayæid@, kal 
sd6)s às &moûdv, puissé-je le revoir, et mourir à l'instant! 
8eé po, àç nécouy rà &Xéy ooù émérw els Tr rarplda po, 
mon Dieu, puissent les trésors de ta miséricorde se répandre 
sur ma patrie! Avec l'indicatif, il donne lieu à quelques 
idiotismes, comme: dc #pyoucouy kal ds 86Aeres, tu pouvais 
venir et voir ; ds Üméypoer, 6 véuos Déy ouyxupet và Aypoom 
eûtil signé, la loi ne permet pas qu'il paye; ds &pyioss à 
XEmävas, déy mepéker, que l'hiver soit commencé, n'importe. 
Même observation que sur vé, relativement au rapprochement 
de à avec le verbe qu'il régit. On dit bien: &ç 70 Éavaïda, 
mais on ne dira pas: &ç elôdc robe. 

ôr: signifie aussi que, mais avec une valeur expositive. 
Il ne régit que l'indicatif: efræy Os rèy épévevos, on a dit qu'il 
l'a tué; vopilw dr: ànaräoôs, je crois que vous vous trompez. 
L'usage remplace quelquefois ër: par les adverbes nû, ôrus, 
comme: esinay nûç ou Gmws Tv épôveuss. Dans le langage 
vulgaire, on emploie même les deux particules à-la fois, et 
jusqu'à une troisième, qui est vd: sfray ôr: mc, ou näç ôni, 
Ti mûç va, ou müç Tr vd rôy ééveuse. Ces combinaisons 
deviennent ainsi propres à rendre le comme quoi français. — 
ër:, dans la signification de ua émoÿ, dès que, se construit 
avec l'indicatif et le subjonctif: ôr: p# Tù élyriosrs, os rù 
Écreiha, dès que vous me l'avez demandé, je vous l'ai envoyé; 
Gr: koupaoloïy, maÿouy, dès qu'ils sont las, ils cessent. — On 
trouve ër: employé pour uél, à peine, aussi: ôr: Ünécyereu 
«al pertavoël, à peine promet-il qu'il s'en repent. C'est une 
nuance de cette acception qu'on exprime dans les idiotismes 
suivants; demande: roÿ sivai 6 &DeApôs cas, où est votre frère? 
réponse: ôr: é6yÿks, il vient à peine de sortir; Gr: eljapue 
yevuarlon, nous finissions de diner; Tù mad} elvar 8rs &mekor- 
67, l'enfant vient à peine de s'endormir. — üri, avec le 
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génitif du nom féminin inusité Aoy}, manière, façon, espèce, 
est l'équivalent de différents mots qui expriment un état rela- 
tif: yÜpa Tà mpéypara dre hoyis Tà ete dog, pour émoie 
ou ëmus Tà slya don, j'ai trouvé les choses telles que ou 
comme je les avais laissées; els ôrs Xoyÿs onfri al &y ëu6y, 
pour ss émoîoy ou énoïoy onfri, dans quelque maison qu'il en- 
trerait; Bts Aoyis prépa Kal Kkbpy, telle mère telle fille. — 
Mé &hoy ôn, ou p'äoy Ër:, quoique, ne régit que l'indicatif. 

émoÿ ou ro, que, particule de relation se construit avec 
l'indicatif et le subjonctif: répa dmoû ékéy Tù omfrs pas, Ti 
képvopey; maintenant que notre maison est brûlée que ferons- 
nous? Ga ônoù oë éyyion, dès qu'il te touchera. ômoù rem- 
place souvent la particule dors, que, corrélative de Técor, 
tant, ou d'autres mots de la même espèce: rôcoy &ypénymasy 
dnoû àppooryes, il a tellement veillé qu'il en est tombé malade, 
et par surabondance: dore émoû dppoorpos. — Me Üloy érmoÿ, 
ou pm'hoy émoÿ, quoique, équivalent de pé ëho êr, ne régit 
que l'indicatif. 

Mé Ghoy roûro, pé 81a raÿra, s'emploient dans le sens de 
pourtant, malgré cela: ea os, kal p'Ëkoy roïro kpuôve, il 
fait soleil, et pourtant j'ai froid. 

On a pu remarquer, dans le cours de cette grammaire 
qu'il y a plus d'une manière d'exprimer en grec la particule 
française que, suivant ses différents usages. Nous allons 
présenter ici de toutes ces manières une récapitulation que 
nous croyons de nature à offrir une utilité réelle; ainsi, 

1° Que se rend par éroÿ, équivalent de à émoios,  énola, 
TÈ émoior, lequel, laquelle: ànéyryoa Tèy vôpumoy émob yvoplteis, 
j'ai rencontré l'homme que tu connais. Et par ômoÿ, con- 
jonction, ainsi: Tépa ômoÿ épldoape, maintenant que nous 
sommes arrivés. 

2° Par mapa, ainsi: nepiooôtepoy Tuynpès mapà pô 16, 
plus heureux que prudent. 

3° Par dm: duvardrepos &md ékelvoy, plus fort que celui-là. 

4 Par nüç: oboïueu nûs ph mécy, je crains qu'il ne 
tombe. 

5° Par v&: OéAw v@ myyavete, je veux que vous alliez. 

6° Par ôri: aybdyo ôt: àmélavs, j'apprends qu'il est mort. 
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T° Par ka: pôlis mécysreu kal peravosi, à peine promet- 
il qu'il s'en repent. 

8 Par &s: àç #)07, qu'il vienne. 

9° Par dors: Técoy sïuau koupaouéyos Gore uk àvamvée, 
Je suis tellement fatigué que je respire à peine. 
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Ete, &pnore, pakäpi, plût à Dieu, Dieu veuille, suivis de 
la particule &, se construisent avec l'indicatif ou le subjonctif: 
aile, &unore, pakäpi và fpyero! plût à Dieu qu'il vint! eite, 
&pnore, pakäpi và Ypropéow à Tà képw! Dieu veuille que je 
puisse le faire! pakäpr ya elgæpey Wumopéoy, plût à Dieu que 
nous eussions pu! — Maxépi và s'emploie quelquefois dans 
le sens de quand bien même: déy Y0eha yeñn Kékakas pakdp 
à ebplokoupouy ele Tÿ bréeix, je ne deviendrais pas flatteur, 
quand bien même je me trouverais dans la pauvreté. 

&Xhofuoyoy, hélas, sdye, bravo, se construisent soit avec 
les génitifs monosyllabes enclitiques du pronom simple, soit 
avec des accusatifs polysyllabes précédés de la préposition 
els, à: &AXoiuoyéy œov, où &AAofuoyoy els évéva, malheur à toi! 
eye tou, ou eye els aùrdv, honneur à lui! sys eiç Tods paby- 
Tédais cas, honneur à vos élèves! 

- à, ô, se trouve 1° avec le nominatif ou le génitif des 
substantifs abstraits: à dudôsia, à ris duabeias, Ô quelle 
ignorance! 2° avec le nominatif ou l’accusatif des autres noms: 
à kakoppitikoi, à rod Kakoppitinous! Ô les malheureux! .à à 
Yeborns, à rèy Yeüry, Ô le menteur! 

&, 6, ne régit que le vocatif: à fl, 6 soleil! & adexpé 
pov, Ô mon frére! 


ITANOPAMA 
THE EAAAAOZE 


H 
ETAAOTH HOIKIAQ@N IOIHMATON 
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IANOPAMA 
THE EAAAAOËZ 


MEPOZ IIPOTON. 


H AIOTENIKH ZQOH MOY 


(ŒYNETESH TON MAPTION TOY 1831 ETOYZ.) 


CH écfpémeus 705 Doxdrov Kapôkov, rapéfasa ris Elpémp, de daxéyu rèr 
dmorokiy rèr gpmuaruër Éonbnèr rie Euppaxins, rèc éroias à ‘ludrms Karo— 
dorpias narsypäre npès rarabwwäoraen ris EXAGdG, «al à réparres, dorapquéres 
rie Docs radrns droormpibius, Fkere kAovuérp ris dfouelas rov. OÙ épymre) 
räv daÿépur rowpérar ris ‘EXXddS, ovale ri Mama rev, bapa- 
vovre dl6 iv xablèpay roù Kpdrovg, dtalener perà mappmoias rèç àbious ru, 
xal «ad juépar ipapor als avricpavens rèv éyépuxer xapaxripa roù ropémeu jà rè 
ok rov cuupéporre. To Five êuus dxéun Frpauer EXoy Ürè rèv neprupaièy 
Eur, «al xègula uv duviépe div iobere, 'Ièod à érogi, «al 3 puce và 
ovnpébu rès morons rabras. El riv äxéhouder, robréovræ ÉfAn roû à 
napéèe xarà roù rapropae deomérau Ka) räv ypaupæréu rev. 


Ts rpele miyes va pé Oéouy déy pd äpyoey à Téyy 
K° eivai pôvos Opoæupés pou oi &heblepoi pou créer 
SAabpès ànd xpuodi, dy mhayiélw pé ppoyrideus, 

Kai Evrv& yuwple Exnfèaic 
Aroyévgs, did DéËous, diè mhoëTy dé pé péher 
<ds yopv& À Tôgy, héyu, Tèv Tpoyéy Tys Énus BéA» 


*E Ty apr rie ruparylas aùy rodç EXous dy auyyélw* 
éfamhévopou *6 Tèy Gao kal &vrikpu tou diabdkw- 
This "EXddos 6 Acomérys àn” éumpés pou àv mepog 
kal Tèy ho pou okeméoy, 
Auoyévgs Bupæpéyos, «dyôpune, 4wpls v& voies, 
Gvbpune, puyälu, napyexs Gt déy pmopsx va dhogé» 
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’E rôv mépfraroy myyabw poyæyds, ouMhoyisuévos * 
dm” ddG melèc jé ompéyes vas Koëpkos pouskuuéyos* 
ke? &as KabaNAGpis, yiati oréketeu s rà Üÿm, 

Gorer kéTo va pé Piln. 
Aioyévns, Tüy dybpémuy Ty koupérTyra kurrélu, 
kal katém: Tous &y&ha Dh cérupas ouvélu. 


*Ay *ç Toÿ kabevdç mpooéËys Tà meprérqua Kopudri, 
6 kabévas kamvods Eyes Kai Oapper nc evo käTI 
Mpapndc à as siveu, Merrepyiyos ei 6 ARS 

ka RoMTIKdS HEyGOS* 
L° éyà ‘pépa perqpéor pè bavépi repnard 
Aoyévys, els robs dpépous vabpu &yBpumoy Eyra. 


‘O adels, &y rèy dkoiogs, yià Tà Elvos roméle, 
kal p£ Y\ooa kpepaouéyy oùy Toy okÜko Aayavdker 
dm" Tù ypés, ypéÿe, ypéls déka ypapparsïs noù Éepu 
meroi éuenay kal vepo. 
Eév aùrols «#7 pére Kai rà yéoc pas 
Aioyéyns, els tods dpépous TÔ môGps pou kuXG. 


“Oo mpôra mepraroïsay pA oùpà yupls kepéxi 
Kai mavreÿ okahitouy Tüpa oùpà véæ vabpouy &XAY, 
ds ka? Toÿ orevoÿ pou milou ovyyoépyoyreu Ty Tpina, 
kal rèy nfoy krÜma KkrÜna, 
«moi&s patplas, éyouy, eloau; mé pas To, väUNS KG!» 
— Aioyéyps, rods puvétu, pé rèv kéau' ho yeXG. 


ue 


O IIEPI EAEYOEPOTYIIIAZ KANONIEMOE 
H TO TYIIOKTONON YWH®#IEMA TOT I. KAÏIIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 


Efoury els rh dr) mapakis ro5 mpohafévros momuariou Hkbrow roia ro à 
rorurÿ orâeis vob I. Karobiorpie OÙ ävrmekrevégaves, kafros Byovres moXXà 
ddécpe «ar abroÿ, ixapogukderour uec và eBpuary sbkeyoaworépar kÿopui 
drù » avrupoicuan dvapardèy roùs dvreuxods oxomoic rov, na) dy fpyiaav và 
ri düpuon. El riv dv" Apye dus cuvélivens 6 1. Kamodarpiaç, Karaorpétas 
rdv épyanauèy ris cuvrayuaruÿs paç morales, sys mapausioni và KaTapyion 
«al my bépyuay rüv rpocwmndy roù roïirov dualer, rüv dm” Gpyie TÂs érava- 
crée vabupolévrer. El à dE airäv, ais rè mp) éhvbiporunias vêper 
dricrmpitépaves, à GArôÿs marpibrns K. Avasréonc Ilokvtuïèms fps vè dadièn 
Tè wpubuèy QÉAXoY où AOAAQNOZ. ‘O drheparucès xvbrprére, êoru, 
vabès Pays, Eryéraper épobaïro rà ravéne rapè rèç rvreuévas ceXdas, Era 
robe dyreméhous rev Eyroivras à rèv xaraéhao: à ris dmposéryres, duiduve 
Aua rpèç vi l'apouciar à vè cuvrélg per” abris ravonouèy, Karè pv 
à panipeny GéAdovre als rpäbv riv Auvbeplay ro5 rÜrev, rpayuarwäc D 
raraXdovra abri. Tlévre pévr pin rie Tapovolas dvrasrébeay oi Aorol 
vpouciaare) avvéôroar, à eu Kavemaped, rà rurenréos Vida, àvrnsiuaver 
TS rapolons romans. 


Evas yepouciasris as pd Tà otôpa yEMOTÔ, 
«Zoÿro” éebbepe, pé eine, cuygapinia où Eyrär 
Rpé6aha Dép to Tümou Dekanéyrs Gpépa vépou 
ka” adrô rù c4édé pou, 
ab” exeilepos à Türos, dééver pévor vè pv Ads 
Tÿs ’Apyñs robe ÜralAfhous, 
robe kprrès, To Ümoupyobs pas Kai Tüv Ümoupyäv robe house * 
a &hebbepos 6 Tünos, pére pévoy va puy ypéÿne. 


"Exw ay àdehpéy pou Ekraxroy diocyry, 
«° Bay npurokdbexpéy pou * rà Ilpurékayro kprrfr 
«° 8 Ba kokkadGki dé puy KG4y YAUKOYNPE * 
my Tôy Tôro rôy Aurpelw kar’ aœdroÿ déy Ddw pipo* 
ab" é\eb0epos à Tümos, léves pévey và pyy 6Xdne 

rs ’Apyñs Tods ÜraXNfhous, 

Tods «près, todç Ümoupyois pas kal rüy Üroupyäy rodc dfhouc* 
si” é\eb0epos 6 Tômos, pôdves pévoy va pyv ypéns. 
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Evas pou ouvadelpès, 
droù ëqer kämouwy Abyoy va oralyerei Tù püs, 
pévats Kara Toÿ Térov, hévale pé arépa T600! 
Tôpuca rèy ‘Ewobépo, ldpuoa y’ ämocrouou ... 
Eÿ éxeübepos 8 Tünos, ééver péroÿ và priy ENdgs 
ris *Apyñs Tods DraXAhous 
rod kprräs, Ted Ümoupyols pas Ka) Täv Ümoupyäy rods plhous- 
ai” &xebbepos 6 Tüômos, pééves pévoy và pv ypédns. 


*E rù éte Kälou kal ypépe ... Kéou Kai komdvité pas 

Tpayouddria TÜmové past 

Gti mpäypa déy © dpéom, «ÿ moy dybpwroy BEM Gone, 
propeis va caruplogc. 

Eÿ' Asidepos à Tôros, déve péves và pi ENéÿgs 
Ts Apyxñs Tods ÉraXMhous, 

Tods Kprrès, roc Ümoupyols pas Kai Tüy Smoupyäy Tods pihous- 

ed Xebôepos à Tômoc, Péver pévor và pris 7péU. 


TA homdy puhdyeiss mépe Tà koyduhopyaupé aov 
roydvAdkiæ Kôpe ... B&he rù xaprl ’s Tr yévaré aou- 
Kôkkwy példyy OX; QE Th KékkIyy doxiva” 
den” à kéckw” Éhouç mépra, Kal xévéa y mposkiva. 
Eÿ 2ebbepos à Tümos, hédver pévoy va pv 6Xdme 

The *Apis Tods iraXA four, 

rod kprrès, role Ümoupyois pas Kai räy dmoupyäy Troc pihous* 
ei” éxeübepos 6 Tünos, pôäves pévey và pv ypéys. 


O YIIOYPTHMATIKOZ TOY I. KAIIOAISTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


Bévauros Üluéryg, mpooihans alé rè xpuoèr, épélun ax, éiaÿopia 
spès vh rarplèa, alé fe Xéqer, dépvans mavrès Dvbipo ral rimes Dpori= 


‘Mare, roaÿra Jouy rà xapaxrmpiorià EAuv oysdèv rüy ÉraXXfauy roi’L Karo— 


dirrpia map} rà rôm rie ablepérou «vbsprionte rov. Tè gels momuärur rod 
dnvovu «ar xpiluar. 


*E roë NaurAoÿ rodc Ésvodéyous ouyoydpre kataïi, 
Koiprais, Bpnêaus, poourifs, 
ka} (uuapixà mob orélouy yGAa«, 6obrupo ka pu" 
% kou& pou elveu poïska, orpoyyu\Ÿ aùv Tà 6apéli" 
déy propito + ee neda: 
T Tapeloy pd mAspôver mevrakécix «be pijva. 


Tpécia Goor pé mhspévour à eds và rod buAdyn! 
% Vous kakd dy méyer 
By qwpoëy Tà néyprTé pou ‘5 Ty bapèeié pou poucrayé Ah" 
kokknilo, vooripab, kal pé n&y ÿ bobyra TpÉAAa" 
déy yroplto + ele reda 
Td Tœusloy pd mAcpôve mevrakboia kGGe prive. 


Alta va moupro ia «' ius këTI mapamdvo- 
Tà koÜM yEpè midvw, 
al pé pétia cpalopéoa Ty Üroypa pou 6éluw 
moû riy 6dlu, t{ msipétes dy moX) dé éÉerdto; 
déy popilo T ebo mea: 
TÔ Taœpstoy pi mhspôver meyraxéaix kGbe prive. 
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Ocoi GéXour v@ p' Gpnébouy Tà Juul am rù crêpe, 
«rû Jul roi rpéyes, Aéyour, elvat paîpo cûv Tà yüpa.» 
or pou, rhv Épelf ag volts À pupudlé tou, 

Kai uäc épere yii roËro Évay kbouoy ävou Kérou; 
my T{ OÉk& Toûra keva; 


Tr Tapeloy jé mAcpôves reyraxéoia «6e prive. 


Tods ouvrpébous jou k’ êuéva dvouélouy yaorpoybpous* 
T{ pé Aéyete* adyéma Ts *Apspixic To vépouc ;» 
Souy 6ofrupo of vépor; Eyouy Ad; jou dXas; 

Tù orouéyi déy yepites pé Très hpéass Tàs peyéhas. 
Ip ri éco roïra Keda; 
Tù Toœusioy jé mAcpôve, mevrakéoix k&0e prive. 


CH Ebpémy de dvd 6) de kopéog üop BéXy" 
Dôves pévoy Tahapékia Kai oTepAlyois và püs oTÉAAY. 
Edwbar rèv KépoXéy tous oi &keibepor parraétor 
8 mvryoÿr ’< T@ aiuær Tous oi Kahof pus [loxwyétor. 

Ty + 6)c Tobra Kea; 
TÔ Tœpeloy jé mAcpéves meyrakéoix kG0E prive. 


CLS 


© EIIZTATHE TON EONIKON OIKOAOMON 
EI I. KATIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831) 


El rèv érouprmnaruèy ro5'L Karodorpa duraituy rà albjuara Ka) rèy 
xapaxripa rüv DraXXhur rov, dy duépapa Ka) map) rie Khomÿs rüv dmuociav 
xpnpérer, diè ri émoias rès dE abrûv, el; rüv dénäy «ripluy räç olkodouès 
émirarobvees, Dmsperhoiricey al Gpaybrarey xapoÿ déorqua. ‘Ty ruaërm 
aréypnois ru, alg rhv érolav, mpèc dvrapuyy rüv karaskomeïy ray, Hay 
d sbpéuur Kubsprrns rè Egpara, fléimea vè orpureiou ol rèv "Emiorérgs 
räv déuxër oixobopäs. 


Poiikaus Kai Téhapäkiæ Tà mouyyi pou koudouvter, 
kal à otôpa pou cauréviais kal Puléyaæho pupiter” 
xeuperäre pe pd oë6as, p£ Gaby mpookuviouév- 
émiorérys, küpiol pou, Éyevæ olkodouäv. 

Tepepèp, Aahà, had 
% Jouet méyet Kad. 


"Ekraxte diouyri mov, môa ypôcix Opoaupiteiss 
8ca mafpvo ’s Eva piva, *s Eva xpévo T& epditeis; 
ékraxra rèy piva maipveis éo) xiha....RKy ds va pi! 
Sd malpro tpsïs HMddous els Thy «kde rap. 
Tépepèu, Aadà, Aaké 
7 dovhed méyer Kad. 


CH aùroÿ Ilavetoyérys p' dyralätes kdbe pépa 
H& Pynéko Tù Tœpsloy; &ANOD GXérer ÉpéxE RÉpa. 
Pêdyes pôvoy mouprè 6pédu và Tèy Aéyw els T° ati 
Tl ppoveï à êvas «y GANos kal T| dpôpo mepraret. 

Tepeplu, add, Aakd* 
9 dou\sG méyet Kad. 
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Efuepa à Naërhby pas ÿ mpureiovoé pas een 
aœlpuo 6à vas, Xéyour, ai mepipype * Abijva 
TôTe ypéviæ piAkobvia, rôrs da 6 Éodeuloüy, 
ka} narékop àn° duéva ai? Abvar à kricéoïr. 
Topepèu, Rad, Aa\d* 
7 Jouer néyer Kad. 


Kpmpariter Émoos Néyer nôs #yà quoë rà ôter 
td ogoheia, ‘5 Th Tip pou, Tv dyam& dm” 8x mpôta, : 
«al moXale popals Royaive *5 T° Bverpé pou va 13 
és olkodopé povceta «} dm” Tà crpäpa Tpayoudü- 
«rspepèu, AëÂd, Aakd* 
+ doed néye KaMb» 


M4 xkohoïyres ÿ yuraïikes «al ÿhukials parials pé pégpour, 
4° ËXaus pou rails ompaus Tpryous nc p’ épéyouvrai pé debyyouy* 
Jau6pès ele bou méyw, k’ els Tà «dde omrrixd 
Tanentarais mporéoeis Ürarbpels dypoxà. 

Tepepdp, AaÂd, hakd* 
% douAeid méyer Kad4. 


RE 


O KATAZKOTIIOZ TOY I. KATIOAIZTPIA. 


(TON MAION TOY 1831.) 


CH dpuores alé rjv EXXdda «al dm) rie douanÿs rupanlas narasnoraix 
alofxbn rapà ro5"L Karodiorpia als abri dr) räv urobépr huspäv mms. *O vièe 
xarsaxémnue rèv rarépa, à qu) rèv oétuyé mme, à à rapà ris Evupaylas xopr= 
ous xpvoès mpès évépôuas roù Hvavç Karsdamaväro slç diaplopèy rüv Häv 
Ka els rpopoèérmon dvèparéèus Graxever&r. Els riv mpurriavcay où pupoucia= 
oral Kad üroupyol rov, alé rèç môkue rüv érapuër oi douora) ra) éorwéuos rov, 
alé rà xepla où dapoyépovres val lopaïe, dxrès D robrou à puorur orpérnua 
narasxérer, mpmhavapérer als ràs éyopèc xalale EXhous Pmuoclous rérous, raps- 
aimer rà rapauupérapa hafiuare räv néräy ka) apebfqu ràç dduvrépas 
mpébus à ixppéons ra. 


*E rod kapods roù Ku6spyérou, *< riv EAXGd& Enoros lj 
kahG mpéme và mpocéyy pé moy 6pioxsrei pali, 
ki &m” aùrobs rod ouyysveis Tou 
vè kahoGuor& rà 6éby K\edapéva rie Juyïe rov. 
“Eva ris ’Aonvouias kuwvmyépiko okudi, 
&ÿ où jp’ Ekave rèy ilo pé pupleis ÜrokMoes, 
&pyuo Éror và had, 
ci dm” duéva Téroious mipe Éskouéveis dmokplous. 


«de Eoros pou, pé sîre, GUiAG kpypà ‘6 aùrl 
môre p' éva, mére p' &XAoY Ékraxtoy diocyri. 
M' épuro of Epyovrés pou yiè Tv 6e, yiè rèy Edo 
cuunabäre pue, role Xéyw, Ados Este peydho 
rèv karéskoro dy kéquu, ka) cuvfôuo dés qu 
&enpods v& karadldu, dDexpods y kararpéyu. 
— Eckouuriou pe, kaXË pou, k° élues Ku6epyprixés- 
pr Cräs va pé Japéfns ka 0à n&s kakÿy kaküc. 
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eTlpoyôës, Zero, péo’ *s rôy dpôuo Évaç Dos p' àvrikpüter, 
ka} pé y\üooa 105 *Apsiou riy Ku6épyow corolla 
vapreNobmee rond, rh éXfBee và o8 ’nà, 
kù épuca k° éyà và JéAhe ele vèv do Tèy ckoné- 
mi 6 Geouraikrys ray dm” Tods mpérous Karaskémous* 
Ty kapdié cou pv volyns edbdc *s Éhous Tods avbpémous. 
— Acte pe, kaé, rh pdyr, k° eîuai Ku6epyrqrikés* 
ip Vyr&s và pe Wapéÿns, kal Où näc Kakÿy kaxüs. 


«Zé dpéos Téya, Lobroe, ÿ dounela Tÿç EXddos, 
K° oi &vebôuv” Ümoupyoi pas, kÿ à dikaorikés pas kAGdOS, 
kal à Üpos rüy Diorépuy 
dmhopartikäy pas vépv, 
kal ÿ ovppoy rüv-Éévuv, kal ÿ mpoypab} Tüv pérur, 
kal à dwypèc KaË' GAY Tüv ppbwy pas Tüy mpéruy; 
— Espoprécou pe, cd ëîra, «° ele Kuëepyqrikés* 
av Urrës vè jé Vapélgs, ral 0à nèc rakiy raxü. 


«Zoëres pou, képquèy dés Bic voruoiha cœrypreus 

deiée pé Tyv, va 4ap& 

Iyosss kévéa néke pé Thy roprep} Yaucarrea; 
dés ah; cé dmopÿ 

KuGepyyrind pi mpess.. TÔv moMTIKd jé KGyveiss 

épices pe rodc ypappareïs pas, kal py dà jé xohooKévns. 

— Ti rà 6dA6qres p° êuéva; élue KuGepryrinés 

iv Vyräs và jé Wapéfns, ral 0 n&c kakÿy kaküs. 


<'Enpere v@ êquw; Lobroe, rù juod mporépqpé ao, 

Ty puoy pdoyhwoait cou, 

què v& dioby oi küproi pas mé’ aida GG à céxos, 

Bà rod éuéana *5 rh piry où éyfhélinos rauréxos. 

Tiè rè kpluaré pou Gpuws pé ppayuéo crêpe sicai 
Kal Tv iokio aou pobsïsau. 

— Euç mére 6ù o rù Xéyu; eluœu Ku6epyprikés* 

uv Cyrés và jé Vapélns, ral 0 n&s karÿy kaküs. 
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Aéyour, Xodroe, ms 0à dogs els Tèy rÜmo pepixd 
rpmpadée ruuré 

— Où rà Dow... av dAnbeix... K° Boo 6É6auos sis Eva 
mûs pakp) mhar 6à 6dAw Ty Karéakonoy déve. 
— Tèv karéokomoy! à, répa Ésipu nüc va où lyicw- 
vè kpubôis Eyr&s Toï kékou àn' Tà dékru\6 cou micu. 
Bélo orofyqua nëç elou opéèpa Euyrayparikès, 
k° elègon va Dow Tpéye, piè và Es kakyy kakbs. 


CHENE 


13 


O ATIOMAXOZ POYMEAIQTHS. 


(TON MAION TOY 1831.) 


“OL. Karorpias, axomèv mpoléurves vè nabvrobehéoy ris “EXAmes, 
dtires mpèg vols EXXO và ras karaorion érifeuevag rüv lus ruv EPpaya- 
énpérar, xa) paplas rav domuévrous énpétur ràs irip ris émbapraoias Évalas 
rar, dre vais als davrèv pévor ris curmplay ris 'EXXdIg. ‘O ägéprres 
Gpus Lonès, or raréle rè ln, xabiora dE dvavrias Cenporipar rh dvé- 
men vüv mpà rie Drionëe vou fpaläy xpévar. To alcbqua roôro dtirmez và 
Lamvpion le ràs kapdlas vüv mokqueñr pas dià vob duokoüleu romparhov, ra) 
và rod rapaoriou êrs, nord pi xiavres rèv alyéve els rod rupéwvevs, égpréarou 
à Gavèon dfoi rèv napeMlévrer dyévar rar. 


Efc rèy yépoy "Ohuuréy pas, koyrà *s Eva kumæplooi 

Bas yépos ‘PoupélbTys 

mé Tods Dfkous rou Tà 6péèu kdbios và Tpayoudiog. 
« Tÿs rarplèos orparidrys, 

émrd, #\ey’, émrà ypévous ué kapdià mévrore véa, 

Géorata Kai ’s Tù depéyr kal °c Ty kéuno Th cpuala. 

'Evévuäote, oyrpodoi pou, é8uu&obs Tols Kahobs juus, 
Troc pwikods kapois pas; 


Evévp&oe, roÿ Xoupofry ai tpiévra yiiddes 
què qu Bhous dixhektals 
êtay yéuouy Toÿ"Apyous tals peyéhais mediddous 
L° àorparals kal pè 6poyrals, 
dévpäole jé ri Oppos émiacbfraues *5 Tà yépia 
Bé dpendvia, pé koyrépia kal pé EUX àvrks poyapias 
dbvpaobe, éyrpopol pou, &Bvuäobe Tods kahoÏs pas, 
Todc Hpuixods kaipols pass 
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'Evévuäote rüy Ekodprévuy cv päs mhékwas Tù mAïlos, 

ms ed0)c *s rù Kaprerfor 

Srpskey à Mrérlaphs pas, Kai pd r' &dbo6é Trou orilos 
mpébôae và rods okoprisg; 

dévpäode ris nAyyis tou nûc ps Ékpubre Tà alua; 

Ti rapid ps Ed Bous pé Tr Dorepé Trou 6XEUUa; 

dbvuaobs, cvrpohol pou, HÉvuäTbe Tods kahoËS pus, 
Tods mpuixode kapobs pas 


*Evévuäobe, àm toc Toÿprous oûy okemdobgkay oi \éyyor 
This &vdpelus ‘Pobpekfs pas, 
kal 6aaroïse à *Apämns cpaorods *5 Tù Muicohéyyr 
Tà mai pas, toc yoysis pass 
Hbuäode, péd 5 Ta périx ris okXmpis Edporne 6m 
ms dvééyeer ds 5 7’ orpa ro Mivodoyyiod ÿ mél; 
boule, oévrpopol pou, #buuñcbe roc kadoËc juus, 
Tods fpuikods koupobs pas; 


Evuäot", à Kapaïskos pè rpakcious diaekrobs Trou 

ray Ad ?s ras *Abfvas, 

mûs roù Kiourayi éxéôy «° ÿ àvdpelæ Trou «ÿ © voïs rou; 
déy émépas’ as pivas, 

ral h Poluexy onxôôn, & Een” ËXy ba côua, 

K ékokkhno Gmd alua ris Apéyoëas Tà yäua* 

évbvpäoe, aüvrpohol pou, &upäobe rods kahoËs juus, 
Tods Mpuikods kapoÿs pas; 


Xupls mékei, yupls kéorpa, Écoyiouévos, revaspévoi, 
kal pè baouéo crêpe, 
vekpapéyor &n rèv Tüo, n° Tà 66MA mAyyopévor, 
kal xhopol boy rà yäua, 
lg Tôy obpayè rà péria eijau’ Ghor yuprouéva, 
my moré els rodc rupéyyous déy ékAbapuey adyéva. 
'Evdop&ole, obvrpopol pou, év8vp&obe rods kadoûs puas, 
Tods puikods kapois pas je 
13% 


O FOMOZHTHE ZTPATIQTHES. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


“OL Karoborpuas, à à dexépritrs àplives rèé bus mAadro ele kate 
axéroug rev Kad alg ruxcbiéras dmoupyois vou, dfns rie marpides rode mpoud= 
xou dorapmubrous al red émnvebu dprou En) rèv fuapär ro meXXdu rè 
révva red prydhov Kapatoxco dribasas, «al sie pére à épharÿ byérmp roù 
orparmeë X. Miyéàn lxpouce rv Gpay vou. IleXo) "EX Émfpas abriuou 
Hépropes ie apibpormrucie cuubouXe, riv érolar à carpémne rav, Bipos, Rae 
dls Ba orpanérp, xoxoulévra els péyac na) Eproïvra dx° adrès xpmparuoÿ 
dfuovépnen. «Eipà Xépav, rèv amexpiôn, maïté ryv elç vos dpépous 
xa) Era Ékemoobvqus ‘H rpayu) crée, als riy émolay mapovorite rès 
vapor orpanrm, denoiln dr) ounÿ và nomlèon où "Eee de vi 
ewvaben rüy Gutipäy ray rabquérus. 


“Evas yépos orparirys mé ro Croula rèy dioxo, 
°g rà publ éxoytiepéses ka) pé 7à caxxl 5 Tèv due, 
keys ‘s Éva naïddxi, moÿ ro Édergye rdv dpôpo- 
rh max: pou, phy Tpéns, kal mod) ômiou pyfoku: 
dd sie edruxiouéyo ... Tr partdkiæ cou Tè Ëgeis, 
yepè Eqeis modapéxiæ, k° EXabpô ùy Adi TpÉgeis 
&d Éaoa Tù Päs pou *s Toù Micohoyyrod Ty mé, 
ka Tù éva pou moddpi mé Tù Gprale rù 66. 


Ted à sjuaote, mœdl pou; .…. aa vükra; … elvai pépas 
— vôkra eiveu! ...*ç rà *Avémh dluyécaue, marépa. 
—"2© rù "Avému! — Kiaitis yépo; — Tà raXpé pou #0vpogpa… 
T pour mpôrta, T eïuai rép orékoupoi kal cuxoyoueu . 


1 TS rapès momuéros nxe cuvnbÿ nat abrès rèv pipe, Ka) spa 
xupérpades piges rù Abpaiorev, êre dEdébn dià re5 ATIOAAQNOE. 
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*ç rù ’Avénhi! éyù mpüros kal jé Tà omabl *ç Tù orêpa, 
mène *5 Tù Iañapidr 

dmd êva *s GAhoy Gpéyo mpôta Péroupouy aùy id 

kal opkôve pôus Tüpa Tù 6mpivekpé pou cüpua. 


Erubdbqea ... déy 6Agrw ris EAAddos T& Gouva, 
Kÿ 6 Eeb6epés Ty Pos 6 Tà pardkix pou déy Aéure ... 
devdpookémaotoi, palor k° aiparoBpeuuéyor kéuroi, 
*6 doûs rüpa kéapos Ah luÿr Gouxy mepv&” 
éd péves, mè và Dia, rpéye Ka dootqrär 
"5 Tà épypokNioix péoa Kai *s Tods dpépous Ésyukrä. 
Ilavro5 sju dmoppuuées, 
Eros eïuau *s Ty EXGDa, ka ‘5 à omfri p° sïua Éévos. 


OXos &AXaËe © kéapos, kal rhy cÂuepoy juépa 

Tà nadia els rhy EXAGd& déy yropllouy roy marépa* 
Tals Gvoleis, rod àyüvas Ééyasay T&y rañœud, 

kal roy ITAoëroy éyxouy 8h01 did juévoy Tous Ge6v. 
lpooraôG Toÿ kékou vabpo Évay Diho rod naXpoÿ pas, 

Toÿ mpoikoÿ kaipoÏ pas. 

*AXor mébavar, ka! &AXo Coïy n° ous Éeyaauévor 
mou «ÿ dy oralG, pé onpéypour, pé mepryehoïy oi Éévar. 


Eévoi, prhy mepryeërTe Tèà AUpéVa pou Tà pétia, 
TÔ omaquévo pou rodapi* 

To peyähou Mrériapf pas uouy rpôro raX\ykäpi* 
 maïqé pou pouravé\ha, omod GémeTe kopuérie, 
xépioua roù Kapaïokou, md déba mé okemder 
TÔ omabl œdro, moÿ pépro *s Tè mAEUPÉ jou KpEUaoTo, 
dy déy fre pé xpuodi kal kopéX& okemaoTd, 
ei” évébuyois PiMas Toù vavdpyou pas Toumdty. 


“Hpwes éÉaxouopéyor, 
kai dy ÿobe nabappuévol, 
*5 Ty bbuyen roÿ kéauou, *5 Th Ofupoh pas Cire 
nébavar, ki Av Loi dkôpa, Goo &ripor moNTa 
el Tods Tous aus maroïy, 
à kAppovomoouy Gas Tûs Ovalas cas Cyro, 
ka} dpiouy ris marpidos rods marépas, rods mpoudyxous, 
va Jupolyrobr *ç rüc méhec Kai v@ Ésvueroïy *ç Tods Gpéyouc. 


© I. KAIIOAIZTPIAZ EIZ TO ZYMBOYAION TOY. 


(TON IOYNION TOY 1531.) 


*AXurdNpha irip drovuioras «al auvréyuaros dvapopal Dapépuv 
drapyëy roù Kpérous fpxovre als rù cuuboëner re5 °L Karodiorpiæ, Boris EXXors 
#à éyardermen va) Cépns rèç épprrre Karà qifs, a) Xkore dà mjs ovvilous 
dovppärrou dakeruÿ vou dire va maiog rodç Ümovpyoës Trou Ka) roùç yapou— 
cuaorès, 8rs riç déve ouvéhabonns Ÿ ovyxpérmois Ka) roù cuvréyuæres ÿ mpayua- 
rorobquis dv éclpbapes ar oùdéva Méyor al riv 'EXXGda. Miav rèv ronÿrer 
épis vou hféAme và rapebjou els rod äxekoïbous oriqous. 


KalGs YAdere ... Kaôiore ... Hôela và o&ç AaAjou: 
mépl ouvehebasts ous 
Kai nep} ouyréyuarés aus 
dmhoparinds pou okéeis Eu va cûs vabow ... 
red) k° ÿ ouppæyia déy avakénrera omoudaius, 
éneidÿ &Anls déy ever “Hyepdy va ÉAOM véos, 
K° éme TÔ rüy épluy oyédoy ris Bperarvias 
moXds Pépei duokoMas, 
K° dre ouvyyocupéaivouy rapayal k’ éravastäceis, 
k° émeidÿ Tÿs Iloluvlas Ghcbpia el ÿ cTéois, 
K° émeid} 6 'Eñépdos .… & éme 6 Ilepiépos .… 
K° éme nd TÔ éva ka amd Tù GAXO juépos 
éropéyus, Aowrèy, &pa, à raÿra kal D EMA, 
Toû dy otérou koud, Toù l'àeu dvrikeiueva peyéha, 
7 Zuvédevois roù Evous, TÔ aisbéveobe Kad, 
déner péper ‘5 Ty “ENGDa dvorvyfuara moXG. 


Erpéyere k° els AO uépos, kbpioi, Ty Mpocopfr ous, 
kal Îére, pé Ty äkpay kal ouvfôn Dpéypa ous, 
sèc mpaber & ÿ Ebpémyr 
*5 Tèy dyrapkrikéy Tps médoy pévykay kœvobpuor Témor, 
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kal kovr *ç rhy Dicéay pui viros Phoyspi 

mÂdnoey à rà yep 
% mavoikha épppéves rüy "Olwparëy rèç mékeis, 
k° % xeXépa dekarites rods karoikous The yÿe GAS. 
fpubay Kara Tüy BéAyuy réeuoy ÿ Kéru-Xépois- 
chvraypa \omèy roupiéte *5 ryy EXXGdA Téroiais Gpouss 
ékrds roûrou kal oprys per” GMyoy Bà repdog" 
cûvrayua prob, 6 kéauos &v & méyet và xahGop; 
Éropéyus, Xomèy, &pa, diè raÿra kal D Ma, 
To dy atérou xoud, roÿ l'deu dvrikéiueva psyéha, 
chvrayua déy oûs ouppépel, Kai oùç eluæ &vaykaios, 
Kai và Tpéyn 5 Tà vepé pou 6 kaels cas Eyes Ypéos. 


Aëy pe” &kobouy. Ady p° &kobouy. Ebvrayua Eyroïy mévr” ti, 
cbvrayua, éÉmpryaleus,! éouhals, vépous, dr: 6pébg. 
Ty ccpèy Tüv Per pou, küpioi, akohoubeïTe, 
«al éÉdpryror va Yobe nc dév mpémes Où dre 
mavrès &bvous kowwyla rimore déy eivar &AXO 
map” dvbpémuy Évouéyur a oborpua peyého* 
Kai kaôds, êTay camion Tÿs xepés cou Éva épos, 
pé To kéfiuéy Tys pévoy mpolapévers Ty yayypaiva, 
ka} kabde ÿ éruospaïpa pé rd 6dpos to àépos 
als Tods mépous Tüy &vbpémwy Ta ypà Kpareï KAciouéva, 
ka kabde sis tas Dhoyudeis kal Giaius Gobeveias 
siveu peuxros dvdyky auveyoïs DAséorouias . .. 
éopérus, Jomèy, &pa, dè raÿra ra! dr EM, 
To y otérou koud, rod ldeu &vrikefusva peyéha, 
Hé Tà pére apalouéya *ç Ty (uyèy roù Toûpkou méore, 
kal payiddue cepééra *5 T kepéli cas dopéore. 


1'O°L Karoorpias ovuilite vù Xéyg dapricier viv énbaprmsias, à và 
de dnéxônar ka) nat abris ris Mfrug: Gponç alç roüre pi rèv abyypovér pas 
dsïves povdpym, T5 érolev À mpès rè cévraqua roorpoh} bla els ronüror 
Gatuôr, Gore dxobuy morè rèv äpyarpéy tou épikoïvra rep) Duovyxpasias, ris 
ênolas Ÿ yaXu) Exppacs ouurinru pi ry Mn cévraymæ (Constitution), 
rèv dre pà &yaréergave Ne me parlez pas de Constitution. (M) sà évapépnc 
mp...) 


H ANA$OPA MOY 
IHPOZ TON I KAHOAIZTPIAN. 


(TON IOYNION TOY 1831.) 


Bhéruy 6 'L Kawodorpias Br mavrayély Gpyovre npès abrès imip dbeov- 
wAricrus dvaÿnpal, «al rporanduns 8r div évrpépites alé adrès vi maxis 
Gôtnen reù Hvovs, dfidus mpèc rodg haïdç räv érapquër épevxlous D By roùç 
mpoérpere và ixfpécua perà mappmoias ràs map) ovahiaus mhapelovsias ra) 
cuvréquaros Diag var. AÂX dy roocûre di räv xpuÿr üroorôker rov, dià 
rôv donnéper «al dounräy ro cwidren Bus rev «ar déneoviores Ka) 
Grip davroë dvadopès, rèç émoias dià rèv Gluorépur pécuy ivéyeate rs reM- 
ras và droypépuor nai và rèv HarcorAdan. Tv mapauoriy ris àmè Naime 
dboplas por paye rip mpè abrès duvbwwouérm ifalfs dvabopés. 


*Apryé cop ro5 Evous, 5 Tv épis cov sde 
nés Cyreis roû Kubevés pas va oupéoueubÿe Tà püra" 
Häs mpooréleis va oà ’noïus | ouupéper *s Th narpida 
% &vahopé pou, v& Tyv ..."Opkoy Bpuc kâue mpôta 
mûc *s 7ù Mroÿprli qu oov Aétis puorixÿ déy Oà pé EdXy, 
kal &uéous, va, cé Xéye, kaËds Téooi &XRO pihor 

Âdura oképra, Tomipiumrd, 
cuyraypatén: où Cyrà. 


Auouke? Tà Kpdros &ko marpikäs à kdp Biépos 

khy 7 adrèy dy ‘nf kévévas, *s Ti Yuxf To maipyer 6dpos* 

Ty EMdde, KuGepyiry, sdrvy à karaorions, 

a a Tà naidé Tps y orps6kéons k° étopiogs, 

4 dy ddbonps kard ypépua els Thy Tamewÿ Trou prop" 

1° Ëhoy roro «add eva và päs doxoïy K° oi vépor. 
Adpra oképna, ropmipiumir, 
ouyraypartén: oùs Cyrà. 
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TO dkaotiké pas juépos mpoodeber Oooy méyer 
Tà kpirhpié pas elvœ mœhœiol "Aperor Tléyor, 
Kai kprral cv toc kprrés pas els Tôy Kéopuoy déy ei” Go, 
kal ô Teyvaräs ao elvar ro œlvos pus 6 Eéhwv. 
H° Goy roÿro 
&? &y ToobTp 
Aura okéUra, ToUMIpILRITÔ, 
cuvrayparéni oûs Vyrä. 


Oaua ele, répas elvei Tà oyoheta ris EAnddos! 

&ybiss kal AovhoudiÇes The madelas pas 6 kdo! 

Gnd Tà moAÂG pas pôra éokoriobye 7 ès pas; 

kai dy Ghérouey Th Adulrw ro crpardpyou Kôpyrés pas, 

Kkal à Képyc pas Tob kékou pépves yÜpais els rods Dpéprous 

LE xpuoals dvd énwpldeus *ç Tods oTparyyikoës Trou Gpous* 
Xégra aképra, Toumipermè, 
currayuarén oùç Tyra. 


'ErpsXidéqre Tà Ebvos ka déy Éebper, Tù &ypele, 

ka dés Ésbpet vè perpion dm rè &a üc’e rà do” 

oi karéoxomer rl Ejours 71 rè Ekémrauy kal Gavéters 

Todç mokfras ày àkpérus puhakéyns, T{ mespéte ; 

Td adbédiko déy Éebpes rl rÔ yéverau, Ti kde, 

Kÿ Gmou n&s kÿ Gmou yuplrgs puà kal pévy pari ydvver* 
dura oxéuna, rompre, 
ouyrayparéki oùs CyTä.» 


‘H dvapopals moû maipyeis mé cobépais äm* rè Kpdros, 
éécxérare, dés Aéyour riy dféeie kar mére, 
ad pôvos Tals ouvééreist dimhoparikals ei” Gas, 
okorenals, k° % kdËe qu Tuy mayeit feipuara duè KéAkœus. 
CH duef pv Bpuc ce, Boy dédereu, oudris, 
kal GmAè Thy rekevo jé TÔ kéTo ris ypabis" 
Répra ckéura, raumpurré, 
cuyrayuaräki oùs Éprà. 


© TEPOYZIAZTHE 
TOT IL KAÏOAIZTPIA. 


(TON IOYAION TOY 1831.) 


*Ey à récæ rowéryres roù Kpérouç dvepéporro diè my ovpréaon rÿs db 
«5 ovéiauus Ka) rhv dvéppas rod karararyéévres cuvréquares, à à rè 
ddves hey nvganépevos ag récev céhoy dendlve và vavæyion, À rpécéupa 
mpouoie usvs els dvreXf ärébuas, nel ol dmAgores yepovciacra), Xaufévevres 
raxrixdg rodg puobolg ruv, dy alger xapañiy alu) dià và ri wlwan els rèç 
ailaspérovs GXfous ro Karoiorpia, oùdà Quviy alu dià và cuvanäon dl ràs 
rvpareès arod iardbsis. Tè rapavoutrarey rapasranuèy roïro cûpa, iv à 
davrio rie éppohérmrés rev drépéarer dl drAaparuès na) voucberuès dpya= 
ain, dada roûro dobubapes alé rèv allévrm tav, Eumy dXakv, êre pla pévq 
drapaprépnois rov Bévaro và ado rèv dmxiv pag orékor, re pla mé diadd= 
cad rov à ddvero và durodion récas uyadebans Ka) récovs uiaxiapois. 
Tè dxéhoudey romuérer rapiorë rà fporipara rüv rhoripur ris yepouoias 
pe\ë, mpocrgévran péver als Tà xÜue ypécie red pmmaiov ra. 


Técoapais popals Tèv piva Tà noX) ouvebpiéle, 
kal talg &ARas pépois Yéokw kal Tà ypéaix pou aroibdtu 
bé puvals kal pé pobépaus Cyrer cbvrayua + T'évos* 
&yd ougos T° adTid pou pé Tà Dué Lou yépix midve, 
Th mpwrouquà buAdyu, Kai kouoïuar Eamhwuéyos 
cle rà JÜNa pou érévo. 


Ta shoyqpéa qua se 1ù yepéxs pos cûy édXu, 
À kapdiroa pou dvolyer kal poporndà ka YéX\w* 
yévoupau, kÿ dy par yépos, PobiË dvavewéres, 

To rausiou Gonpéyiovs 0tay boñikas Aaubdyw 
Tpisevruyiopévo GAému, Tpioshebbepo rù l'évos 
än° Tà x{Ma pou érévu. 
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Ta éeibepa kepélia % karépa và Tà rép! 
mé rù ylp yle yle Tl Kévvouvs 
Th XCAŸ Tous jévoy ckdyouy* 
xékkvos éyù aûv Pédi, Tpubepèc où Koukkouväpi, 
rpéya, nivo, y, raile, «ÿ y raidéve, dà maléve 
cl rà jÜNa pou érévo. 


Tiè Tù mfèqua roù JÜAAou, yiè Tà aéAsuua Toù yéTou, 
oi auvadehpol pou éprouy Eay kéauoy Gvou kérov. 
Tévouvrer paXlid kov6@pi, «al puvétouy yépoi, véoi, 
kaÜds péo” *s TÔ cuvayéyi Tÿ oa66dre oi “E6paioi. 
CH puvails ous 0à oùs docouv, äybpwmor rubhol, rod kéw, 
dm 5 jf rapañére; » 


Tloÿ rÿ fhpou pou Où Bifw Tr rouxxl dé éÉsräwo 
% kv6épyols pou pévoy Ti dpéyera kurrélw 
Vrret pépa; Cyret vôkta; mpiy rô pupiob àkôpa, 
«vai! val! pélora!» puvälo pé Tpels nÿ4es mAaT otôpa, 
kal Th Yipo pou Tir 6dyvw 
ele rà ylla pou éméva. 


“Ay 6 Kueprrys 06h, àn* Ty ouf pou kéym 
y rù Ido päypa Aéyo Tpls Tà val «al tpls rà by 
1° GN aùrà pé kpuboBlérouy Ümoupyol rou Évas die, 
K° élg Tù k«Gbe mérmué pou pé mposéyouy dy kouréve. 
«Küpiof pov, robs puvélu, miorès ele, oùs pvbw 

els Tà AÜMa pou née. » 


ZE 


H MY2TIKH ETKYKAIOZ 
TOTI KANOAIZTPIA. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


"Aveneasbile roc mévrar &'L Karorrpias và rpomplEy viv dncir eo 
Anen, Gpuse vè paragepitrras iv émppoir vou els rès déoyas r&v nAmpalav- 
alay dix mavrolay rpinuv daplopäs, dékou nai Glas El moXXà pépn The dm 
xparilag rè alua rüv dhoyior dyiôn, Kad our diakevlépuy ai Rieryies 
nareorpégmaust Of guhaxauo) Dudéybmear re Guhaxagoïs «a ai éfoplar 
râs éboplas. "Oha D ai ruaëre mpaxa) rpébus reû'1. Kanodiorpua dérrshoüvro 


dù puoruäy épruar. 


"Exraxros émérpomof pou kal dioucyral roÿ Kpdrous, 

ciprrrépst als dus, els ræpads Kpininerérous- 

oi éxôpoi pas, un ppltes, Pope 8 karopétoouy 

Tà mamobroix à jäs dovouy. 

Boyéeîre je, mioroi pov, pé otpe6Adors, lé deusbosis, 
Hé mupraidç, pê pévous, p’ étopins, lé dpueaeis, 
Gebarsoere rÔ Efvos kal wpéare ‘5 TÔ puahé Trou 

nûc Aagédr rétros pérpa di pévey T kaXé rov. 


CH ouvéhevois Où yévn did Aéyous dvwrépous* 
ééhoyal mAmpetouaiuy émeièn va yévouy mpénel, 
mply dpyiouv, éÉoplrte Gaous Éebper” éheubépous, 
Kai pé péri XoËdy Goous % Kubéprois ous Gene. 
Ek rh Poguehp ééyêre pé payxaina Kai pé Ea, 
ral rèç édoyèe yaXéere roù Tpuxobry ral 105 We. . 
Bébanbosre td ébvos kal {wpéoTs *5 TÙ juaA6 Tou 
mûç marë Tods vépous Ghous did juévoy TÔ KæX6 Trou. 
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Er Tpmonroë, ‘5 ri Îlérpo, °c 7 "AvénN, 6 rà cpu 
éyene bexmbéuy jen” #07} képqué; 
oi tpavol diouprai pou EdnËay 7% byr criles- 
LE Ty om&la Tous °c TÔ 4épi uarokiioæy Tà m\ÿlos, 
kal, mpokpisoyres éuéva «ÿ àm” œdréy tous Tôy Bedr, 
Echabay *ç Trails ékkAyaiais TÜy àvéproy aëv. 
Bebanbosre ro #0vos kal ywpéore *s Tà puaX6 Tou 
nüç Gourfyôpra ‘5 Tà alua di pôyoy TO kaN6 Trou. 


Béhere rà duveré aus, kal rüy jupk@y &yOpémur 
dyopéoere tas fipous ué Veuriais, dé «GËe Tpômor. 
"As cës hefrg kérou Kérou Ÿ povde Ÿ ypuoh, 
maipyeté Tous els Tà omfria ka Kepy@te Tous kpaoi. 
Era sig rôy «dp l'hmpéxyy (y mpôs 6dpos Trou déy roy) 
drè Tè JAukd «paaié rou và os orafg Tè ds rpfrer. 
Befarsoere rè dévos Kal yupéore ‘5 1 puaXé Trou 
mûç Eyr và Tè pebiow did pévoy Tà KG rou. 


Erefheté p' àvrimpoatümous yewpyodc al Ceuyokéras 
kal dvbpémous pé Ts nrépyas àmo yéuarta yeuéras. 
I va ypéyouy déy 6ù Éeépour .. ."Exw *yà Xapri, éd. 
Taiy dés déyour meXAG Qüre… ‘© Ilegpoixas pou rois dééver- 
Oà ravovapyÿ 8 Eraïpes, à kdp Ainày 6à YélAm, 
kal «&pv » aœùrol 6@ Aéyouy mé Éeoxoüpuro kspéu. 
Bééaubosre Tè éfvos ka ywpéore *5 TÔ juuaX6 Trou 
müc elç Tv luyoy Tà GRAS did juévoy To kæ6 Tou- 


°E rodç mAypetoualouc ‘mére nûç Ty Üorepéy pou ypérmoy 
Éwdevoa els Tûs ékrékrous rAppuuès TÜy kaTuokéRuy. 
Ty de éyouy éor Béppos, k° ÿ ropdrf pou dy péverr 
6 «bp Iaradémoués pou els yapri à rod mAepéyye 
ué Tv ÜfyAh qypeiar, moë *e Tà dékrukd Trou Ésüpel, 
Kal my pébodoy müc Kéuvou à xpvodi Êa épeipy. 
Bebaubosre ro Éfvos kal ywpéate *s TÔ puahé Trou 
müç 6 xpioriavès dounebes dia ppévoy rù kaX6 Tov. 
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Ocov di du, roù Ebvous àpyyyès déy énebépour 
oÙrs quèy orryuyy và pou. 

Tôv émrasrÿ pou Opévoy karadlkey beupä, 
Kai »” &vbËtw sis Tà Gdpos ris Apyñs déy propô 
mp Éopilu, uhakéve, yalvS nées, kalo oTédous, 
«y pyrrès VS và pére pé Ts yüs Tods Tpémous Éhous. 
Beéardoere TÔ &ôyos ka ywpéors 5 T puaXé rou 
müç Tà névra dmopépu diè pévoy TÔ kaN Trou. 


°E mp ouvéhevon arf pas okomdy Eye, y vikfou, 
à kpeudow, và poupriou 

Drabaopévous, dixborous, krppatias, Ywpikods, 
mpérys Télews, deurépus, ispeis Kai Naïxoÿs. 
Ek nv ‘Péupor pou 0à dou ro Mixoëky rè mad, 
kal rodc müpyous To Zauy ‘s Toy mioté pou Mavpopudry. 
BéGœbosre To Ébvos Kal yupéors ‘5 TÔ puaXé rou 
müç *AXÿ-Ilaoäs 0 yévw did pubvoy Tà Kad rov. 


D 


© I. KAIIOAIZTPIAZ 


ATIOAOTOYTMENOE EIT E@NIKHE ZTNEAEYTZEOQZS. 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


OL Karodorpias, EMrar rjy ouyepérman ris dénnniubaus nigaié- 
Lover, pus à oonpédn émohoyier rev repré, drituy N° abris và 
ppôien rès Widous rüv rAnpehvoley «al vù kararpordon où dvrrméhavs rov. 
Où brovpyoi. rev us mapiorawr àç Géfnrper rè méme roro, «al, dodus à 
KvGrprirns répianrre dmoxeXmméos, Paper dde rà dmpéci ri Karrpbere alé viv 
aivbron roù moulures abri Aépv rev. Aà và narasrieæ qoholay ka) và 
parade vi ruabrar éraipralr vo, euvlesa rè axékoulor rompérv. 


Iampekoboios ro5 Ebvous, cs6aorèy kprrhpiéy por, 
và oûç doow Fa éyoy Tüy vopiuuy mpdkedy pou. 
“HMS, xéprrs dede, Eérere, dés Boundbgr 
dy y Zduos, à n Kphry *s Tods éybpols pus maped6ôy, 
dy rè Ppoipra déy nipa ris Edpérou, ris "Abfvas, 
kal dy éraiËa TÔ npäyua dexamévre ouorods pijvas, 

elyæ Aéyous &vwrépous 

ai Aùaf..."Eyé... rè &yoc... &Ë évèc, #Ë ŒXAoU pépous 
Gewpoiyres .… Elfe x &AAa vd oûç 'nû... my rl rù kéuels; 
o° épmoditouy và Aakfogs ai cuppayixal duyépueis. 


"Ay karpluca à kabow Tv moTIUéy pas aTéoy 
mé Ti Gi, pë rèv Déhor, 
Ka} dy Equoa và alua rü EXpur ele rèv léger, 
Hé Tù puobwrd payalpr Tv mioräy pou dopuhéour, 
dv jé oxnrpoy Ééyou Kpérous BéXnoa va oûs mœdebow 
ka pé Ep vip Ebpémp rip ‘Edla vè prepleiou, 
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eîæ Méyous dvwrépous* 
aœi Ada... "Eyé... ro #vos ... & évèc, & GAROU puépouc 
Gewpovres .… Efya «ÿ GAa vè ac ‘Gi... my T{ T0 Kéueis; 
a” dpmoditouy và Aakoys ai oupuæyixal duvépueis. 


Ospuds eluar Dporpérys .….. yiè Tà chvrayua molaire" 

dy pé eïdere tpeïs 4pôvous T° äplpa Trou vù rapabaio 
* KY &m° roc ôprous pou và Àefru, 
ypéapara và kpabavolye eal vè kupyë rèv Tôme, 
omitia va nar@ viy vÜkra, Kai moMTas, mpiy Tolc kpbu, 
và Éopit, vù EN Te «al à viyræ roc vè y, 
ea Xéyous àvwrépous 

ai Aÿkai. .‘Eyé... Tù élyos... &Ë évèc, # ÆXXoU pépors 
Beopoñyrec … Eye Kÿ EXXA vù oûc "nd. y r{ 70 képess 
o° éumod/fouy và Aakfoys ai cuppayikai duvéusis. 


“Trsprloitioa Tù yévos (uéprupes oi àdenpoi pou 

kal tels TÉcoupss mioToi po, 
mou rpéyqouy moupro 6péèu jé Tà TéAapa *s Thy Toéry). 
Ip rods mpérous rie ‘EAddos 6 kabévas mroyods Gérer 
mp 700 Mnérlapy rals kôpous, à mœidà roù Kapaïsxo, 
ébaca và où p° Eén, pa palopara 105 dokou. 

Efya Môyous &vwrépous* 
ai Aùlaf...’Eyo... Tr éûvos... 4E dc #Ë &AAoU pépouc 
Gewpoïvres ... Eye «y &Aa vè cûç'nû ... mAÿy rl rù képeiss 
o éumodiouy va alone ai cuppayikai duvéueis. 


"Hpropeï va di 6 [Adorys sis Tv omAGyyyur pou Tù 6boc* 
À dyéry ris marpidos, và Tà pLoyayé pou mébos* 
mp karérpea rà püra nAÿy diépéeipa Tà Y07. 
mp siç mAÿlos karaokémuy ypuods äplovos éyôm* 
my YÉAqoa va débou kai eyéhous kal puxpobs* 
mp vè di robç mpwrous Ghous éreblumoæ vekpolc. 

Efya Xéyous &vwrépous 

ai Adhaf..."Eyé... ro &vos... &Ë évdç, 8 &Xdou Hépous 
bewpoÿrres .… Elya «7 &AAa vù oûç ‘n@... mAyy T/ T0 Kuelsÿ 
a” éumoditouy va Aakjons ai ouppayikal duyduers. 
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Zäs anéduta nüç spor &peunros ... Aëy T°” duhiééiiw" 
cüvrayué cas dyà eïuar... Myy Cyreïre aûvrayu” &Xo: 
delteré es, oùv *s Tù ”Apyos, äoaiuoy TéAeiay- 
déceré pe, où ‘5 To "Apyos évreÿ dixrarwpiær, 
kal épvbo 5 to Biépou tir Cu nûc, dy propésu, 
mpokopuéyous «7 &mpoKémous épi média 0 où décu. 

Exw- Aôyous dywrépous* 
ai Aùal..."Eyé... rô &yos... #E évèc, € &XoU péPous 
Gewpoiyres.. Efya «7 GAX và oûs RG... mAÿy TÉ Tà kdpeIG; 
a éprobouy va Aaons ai cupuayikal duvdqueis. 


PiC Le 


14 


O I. KATIOAIËTPIAE 
AHMHTOPON IIPOE TOTE TAPAIOTE 


(TON AYTOYETON TOY 1831.) 


Es à mporaprouiates 6" Kanodorpuas ri drone, durpaqua- 
rein cvrgpines avufiéaauès pi rods Yapañve, Eyräv và robe Hararion pà 
vplas Vroèsis drocyéne lpsïs, dumépous, ixépous pond dmooréhous Frau— 
mn dxararaboreg ls "Yèpar. ANS Da rà pmavupriparé ra dépaiovre als 
nds Gpéxous vie Ddéfo aèris vieu. Auè rà rèv drorpie dd vin roabrm 
paraorovlar «ai dà  éveylèen dy raèré In RäNky rà Éppara rod Dpañued 
Aanë, avlioa rà dplis rompérir. 


Kérowor rie vicou "Tèpas, oxonès du, àv propéra, 
HE do réyuart pou sl Ty môM ous và méou, 
kal ar mpèc BpeXGs aus, mpès ko cas ebruylar- 
à rapapuxpèy ele roïro Eyere duifoNa, 
kauaœpéoere tôy Tlépoy ..."Eyere tf và jé "mire; 
duér éker ri sdrakia! Tewyry fuxn orapéte: 

merenèc uyfroa Eyélei; 
&, &\Gre ‘s Tà vepé pou, Kai 6 dire, kal 0 dire! 


Où aûs doaw rèy «dp ‘Péuhoy Ékraroy dicikpriy, 
ka rùy kdp Ilorapiéyey &oruvépoy kal kprrhr. 
?E rie dahésons rèv puviorpor, rè Ekellepoy T'hapéxy, 

Kéde pipe qu dopà 

do rpla Gapehäkia Où vè oTéAAETE kpacäki, 
kal 6ls euéva kämov kËron juè puxpiy évaopé* 
Tpissvruyiuévor *s T’ AAA, Tpiëheÿbepor à Cire- 
&, éAGre *ç Ta vepé pou, kal 6à Dire, ka 0à dire! 
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Aiè Tr kaXd ris "Vdpas à mrwyds lpwoa Téco! 
Cfrpoa vplye Tpèyx Tà ypôoix roù Konod ous va mAsphou. 
Ady oùç sina* «ëlç Ta déka Karoibdosre os do, 
&Na Do à raipre, pé yapilere Dvd EXa, 

ka} pé diépopa psydha 

els xaprl 0à où perpiow T &X\X Técoapa, dpybw; » 
I dû mipay ’s Tèy Aœué Trou oi kakol cas cuumoXPrai 
3, EA&re *e Tà vepé pou, ka) 6à dre, kal 6 drfre! 


Ta rapdbia ous, mod Tpégouy oùy Tr dkobpaora dexpiia, 
méhevoay pué rod Eouxrévou rà Oedpara deMia. 
Ay érévo kéTo Tpéyo yià vè pr oûs ebg a, 
Éebpere yiarl rà kdo; yid va Cire *5 Ty Muévar 
déy propà yupls Tpopdpa, upis éyauon peyéAmr, 
Tà raddkia pou vd GAémw els pudy OdAaooay k’ els XX. 
IT dosis ddy p’ éyvoeire* 
d, dre *ç Tà vepé pou, Kai 6ù rire, ka 6 dire! 


Esis éouoers, Topañor, oëiç poydyor Th ratp{èa 
my puyélere «renoue 

mé vob 6péyou pas Talks mérpais và yoprécoupe pmopoïus; 
— À, menûre; pi oùs péXy! &yà Eu Try Ppoyrida* 
Tà app dvépaté onç Kai To Épya as Tà bsia 
@ù mporréla à rà ypéour sie Xégpvaa BEN. 
Nà napanoyÿole m\oy dm neiva déy pmopeïre 
&, AGre *s T@ vepé pou, kal 0à dire, kal 6ù dire! 


Eüvraypa dév jé Cyreïre Kai ouvéheuon paf; 

val, Tà cbvrayua TÔ 6ÉX0! val, Tà odvrayua và (ÿ! 

cuyrayparikol, aûs didw eldmaiy aporoiky 

Gene Tà civrayué ous à mioréc mov Aimé. 

H ouvéheuais rod Apyous répa Topa 0à v& yéÿq* 

vÜpo Tps 0 orékouy io oTpariètai émuspéyor 

mAÿy é\ebbspor Où Gale Br: OÉETE v@ ’mÿre* 

&, Aàre *s Tà vepd pou, Kai 8à drire, Kai Où drire! 
14% 


TA TEAEYTAIA PHPIZMATA 
TOTIKANOAIETPIA. 


(TON ZENTEMBPION TOY 1831.) 


‘H Dour) Ebnpapls, à émunbies Evvafäpior roù 'L Karodorpa, dv 
ro SU, mp) rà Foyara pére rÿe avbsprionés rev, al ph cie) daray- 
pére karadwerwëy xa) buiiepéver el iv napariar, T’ éxékovbe ÿnpi- 
auara div dapépour oxsèès rakaies àç mpès mir olaiav àÿ' 8oa d'L Karclorpiag 


adianémç dEfèièe dix ro EuvaFapiou rov. 


Toë Maægékou Iolurele. 
Kuéepyfrys xôyre Nüvves, Toù more Téw Mapie. 


Oewpobyres ns à mAodros els Tùs Help TÜY peyéhwy 
YheTou nyyÿ ckavÈG}\w, | 
Ghémoyres mûç, Kai pé GXmy To5 xp Eraüpou Ti cobéær, 
kal roÿ «bp Ilamadooÿhou Ty GAyypuehy payeler, 
Ses xpeley TÔ Tapeloy &md Tpissrékrous pépous, 
rapaxoicavres Ty pépyy & Tair® ri l'epoucias, 
mpokyprrouer évéyous This éoydrys mpoèoaias 
T&v “Topaioy Tods mpokpérous kal ris Eüpas toc éumépous 
énouévws mpookaheïrer à Téobdyyns l'eyvaräs 
và ééhétn Gcoy réyos éÉaiperikodg Kprrès, 
© &mè péy Ty T'epouaiær 

toc kupious Alnäva, Meratäy kal ouvrpohiey, 
&md dé rod ypappareis pas Tèv l'Aapékpr, spl àpyion 
The Jmroriÿs Trou mAGKas TÔ KhoD KAoD va TÔy laMrg. 
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Na ÿ Tù #vos 8 Xe Oplapéeboyras Tods vépous, 
#7) Goous jou talapéma kpepaspévous els rodç dpépous. 


Toÿ Maœgékou [olurele. 


Ku6eprirys kévre Nüyves, ro5 moré Tu Maple. 


Oewpoiyres nêe Ta pürae rd moMd déy pépouy EXO 
rapè dépéaue Heyého, 

Exénorres 7 Xopls Héca Kai p vPépparaæ dvd rpla 
kartuphécapey 6 Tépa Téca répata cypeie, 
Kal tè képapey pi ‘Pépipous, p” àmpokémous Kohævèpobraous, 
rapaxoloavrss rhy rép & rairÿ rie l'epoucias, 
mpokypirromey évéyqous This éoyérys mpodoaias 
rod Zuypépous, rods Tpiobmas kal rodc é6dopivre Eobroous- 
énopéyos mposkahstreu Ty Kophüy Tr raXAyképi, 
ë «dp Kôpys Aùyouorios, els Ty Tèpay và orpareioy, 
#° dumpôs Ghous và Tods 6dAy pé mal Kai p£ okourépi. 
“Ay pa” ékeivous déy roxuon orilos orÿlos và maleioy, 
dksT mévrore yupilouy àvepépuior peyähor, 
Hé aùros àç nokeuroy kal Tà 6yées *s To kepdlu, 
N@ 1j Tù Efyos GéXE Oprapbeboyras rods vépous, 
«7 Gcous Éyouy &ompoÿ pâte kpeuaapévous els rods Dpépous. 


Toù Magékou Tolurele. 


KuGepvfrne Kévre Néwvec, 105 noté Tén Maple, 


@swpoiyres 6r: co mahœias Douheboeis Éyouy 
?ç Tà rupha p’ duàs dé rpéqou, 
GAénoyres Üri ouuBdAMe * TÔ dypéaioy kaXdy 
và KAmporouon Éas Tac Ouaias Tüy noXX, 
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kal°s T Gvébeua va méyouy Goo Éjouy kämoiay diuyr, 
mapaxooavres Th yruyy êy Tadrÿ Tic l'epoualas, 
mpokypétromey éyéyous ris écxérys mpodoalas 
Tods adbddes Kouyrouproras kal rèy &miotoy Zafuyy 
Éropéyus mposkahoïuey TÔy mioté pas Emyhiddy, 
*g dv kaé pas Ty adyfraa, "6 Tà cupéoÿloy rà 6péèu, 
mé Tù péoi tou *< 7 yépi, bé Phokkéra oTavpopéyy, 
«ol pé kepaX) ckuppé, 
7 bvopua và karapärai 709 Miaoïky «al pat} 
vob "Avrén Kat. 
va Pÿ 7 Ebvos EE Opiaubeboyras Tods vépous, 
#7) Goous éyqouy ékdouhebaeis kpepæouéyous els Tods Dpépous. 


Tos Maægôrou Tolurelx. 


Kuéepyirns Kôyre Névves, roÿ noté Téys Mapéa. 


Oswpoiyres ms à Gpros và puAdrrerar déy mpére 

Gray els roÿ Ku6epyfrou rù kaAdy déy dro6AËTy, 

GAénovrec #Ë ŒAXou pépous müç moXol &m* roc mitobs pas, 
émoû rpéyouy robs puobois pas, 

puës &vépou Étauplas pé\y TÉMUMORY vù Yévour, 

mapakobsayres Ty your & Tadrÿ ris l'epouias 

mporypÜrrouer évéyous Ts éoxéTys mpodocias 

Gaous dm” œdrods Oenaouy els rôy Bpkoy Tous vù pévouy 

énopéyws mpookakoïuey Ty puviorpoy ris Oppokelas 
va Gaor& êm” ékkAyolas 

Ty eikôva puas els Témoy Tic slkévos Toù Osoë, 

Aiphobia va Ya kal Tà mAÿlos Toù Amoë 

*s y elkéva pas nv va duriy émicfpos 

näs, ày ékaus Kai Gproy, 0à Ty napaëy mpobluus 

v& 1 rà Eros BERer Oprapéeboyras Tods vépous, 

#3) Goous déy maroïy rèy Gpkoy kpepaauévous els Tods dpépous. 
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Toù Magokou Tolurelx. 


Ku6eprirys kévre Névves, roù mord Téw Mapia. 


'Eneid «° oi dyrempéoëeis ris TalMas kal 'Ayyhias 
mé orpaëd päs GAérouy péri, à éx8pol rs ruparrias, 
éreir) prope? 6 vos pas puy Yuépay va merély, 
kal ywpls mo) Asuôv npocrayhy fyriy và 1467 
6 kahôç pas ’Aoruyépos dm” 23 va Tods roélg, 
éme kal à ps pépn proper roro dvoruyias, 
mpl và képopey mavékia p” Ea faoiko kapdër 

mpès Tè pépn ris ‘Pucoias, 
npooradoïuer sv Dhapée, droupyès rüv Navnixäy 
kal rôy "Efurepnä, 
*s Tüv kupluy ‘Pou&y, Aôknç va Quofég T puañd, 
müc *s Tyy “Topæy rods ouphépet va ouploby pé Tù Kad 
dr” airér ka vè Pg'e riv rabéèpey ris T'pauxias 
Bas mpécôvs ris Touprias* 
à Pÿ T #vos ÉXE Opiauéeboyras rods vépous, 
&° Eva Tobpriko kaGok: ûpra pépra els Tobs dpépou. 


Té Ynhioparé pas raÿra Kara 6&los, pikos, mAGTOS, 
Droupyoi pas, 8coy Téyos évepyhoare *s rè Kpcros. 


RÈÈES 


MONOAOTOS 
ENOE TON ATO TTPANNOKTONON MATPOMIXAAEON 


(TON ZENTEMBPION TOY 1831.) 


Aüo pryéhos drèpag, & Kuvaravrivog al l'pos Mavpouryahdor, raraÿhryne- 
vo drè Gloy marpièes pure ne) pi Gvrgéprrer và ÉXérua ri EXXGda récuv 
alexpès ruparouué, enfhafes rèv fpuïxès axonèy vè spocdépuos ri Lay ru 
drip vis xonÿs cwrmplas, ka) Oveinobivres dôvolncay rèv'L Karoberpiæ. Av 
Féayar D rèç japas ls déprime alua dè và dduojoucs néôq ruv Diafripa, 
ds roùs dunopévrmeas oi dopubépor ri rupanias, dXXà pére dè Ÿ éri- 
rpéouer rjv EXXda. Tè dxékoudo romuére rapioré «al rà sbyevi alobiuara, 
dmè rà énola dwwviovro, «al rèç airias, ämè rèç énolas bpuñômeer dl vin 
dnngalpnair var. ‘A modos aôrn Oôai Gavi GlGaun moNd ris Ürolionee Drobee— 
oripar nabupébn Buus rpéme rnè àxd rèv Efévaroy T'eépynr, Boris, dpépiuves 
el5 rèç mapapowès abrès ris karadlne rev dià rèv érualurves bévarer, ira 
Aépban, Myw, owyëe rhy dvépucis ns pd rêve guvis devenons nai ui 
déxpva rarpwrwäy rapapopär. 


Oray Leïoav els fuépas Joiuas oi" Abmvaïe, 
do pus yevvaioi, 
é ‘Apnédeoc 6 Bas, ES 6 'Aprroyefres, 
ékpulay pé tals pupoisais rà dôdvaro orabi ru, 
al Tà omAdyyvæ Toÿ rupéyvou amdpatay ëls rèy vaéy. 
Iléfavas ... mA p° dboiéyras tiuès ÉAubay bei. 
Mupyrys vo ‘Appolou ka *Apiroyefruy vé0s, 
rô Drédieo omabl pou Où cxsécu pà pupair, 
is Tà rhpanor bà mécu ... 6à rèv apéblu... Kai yewaius 
Ba. spayé rabds ééivoi. 


… ‘'Evas mAëvos Kepupaïos vépous, Gpkous mapabaisr 
Hé TÙ puobwré tou yéps "EXipvas dAvoodéves, 
kal Tù aîua ris ‘EXGdos jé Tü 6mha Tüy ‘EXipyur 
?ç éubuloue créaeis xévw, 
Tôy deomorikéy Tou Opévoy sis Tods Tépous pas Üpôvel, 
«al kävels àn” Tà deapé Tps Ty marpida déy Aurpéve! 
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Mixyris 705 ‘Apuodiou kal * Apioroyefruy véos, 

7 paéôno omabf poy 8 exeméca pi pupeby- 

als Tôv rparvoy 6à mérw ... 0a Toy opéËw... kal yewaios 
G chays Kabèe asia. 


Tlavroÿ 6pivos, étopiar 
Kai karadpopal Kpupal- 
mavroÿ ôvos, mpoèociar 
kal r05 EÜ\a mpoypapai. 
Eke Gapèv Toyèy 6 "EX gpêia Tésaapa crevé, 
kal très dépras tou pé Adryy và papalswyrei kUTTGYEI. 
Mpyrÿs voi ‘Apuodlou Kai *Apioroyefruy véos, 
rà Géo cmabl pou 0à exmméso pd pupobrg, 
els rèy répaner dà réeu .…. Bà rè efélu... kal yenaius 
à chay® kabds ékeïvor. 


Kupakoëhy! Kupaxoiky! EXXa Érpere Anièaus, 
Gray mÿyes *s Tic "Hneipou va rapÿs rh mediéda ... 
Edrvis! rh kareuoyivy ris marpièos ao déy eldes, 
K deViypss ébbuy xeubépay ri ‘EXXGda* 
Suaey sis ri ‘EXAdda déxpu, afux  kaévas- 
Téco déxkpu, Tégo aiua Tù ékxypoybuye Eas! 
Myyris 105 ‘Appoblou kal ’Apioroyefruy véoc, 
ro éidieo onabl pou Où oksndou p pupob, 
sig Tèv TÜparvoy 6à mécw ... à rèv apébur... kal ysvvalos 
êù apayä kalde éxeivor. 


H omè r05 Kapaïkou yBès *s Tods Ümvous pou épévp- 

elg TÔ pLEhayé Tps YEpt 
ékparoïo” éva payaipi, 

K° Ekpabe: «Mavpouryéhai! 6 Gapôs as Ümvos pére 

mäpre roro pou rù Élpos, &kdicjore Tv matpida, 

Ka) T5 aiuarés ous yors riy dorspwis paye! » 

Mupyrs vod ‘Appodiou Kai * Apioroyeiruy véos, 

TÔ piékdiko omalf pos à okenGow jé pupoiy, 

els Tôy rÜpayvoy 6à nécu ... Où Tè cpélw ... kal yervalos 
dù shays kabèc éxeñvor. 
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‘O xparhp Las, émTà pévous àd où Équas durieus, 
Ecôvas ... Déy kaœist mA6oy, 
kal *s Ty orékrpy tou rhy kphay Pérrouy &obcus parials 
oi aùbddeis Kepkupaïor . .. pé asiopèy ka Kpôroy véoy 
By poboïsres pi Éeokdoy, 
Kkal roÿ Phoyepoÿ Guuoÿ rou ÿ épurh pi rods rpohédoy; 
Mrs Toi ‘Appodlou kal *Apioroyefruy véos, 
Tà piaékdiko omabl pou Oa okemdow jé upairy, 
els rôy rÜparvoy 0 mécw... 8à Tèy opélw ... kal yervaios 
8à apays kalds ékeior. 


Tpéus, rüpare! ... % pa To davérou co cppalser 
% Spyà Toÿ ébvous Go, % Ôpyf pou dé mpoauéve" 
Ty vady noï @ pLoXNe TPÉXS và mapauoyeiow ... 
Tpége, Tpége *s To ‘Tpiorou Ty Gwudy vd cë poyeiau ... 
Epypstou ... Tèv mpopyvouy odAmryyes kal povo - 
Épxeres .….. rèy mporourebes puobobôpos puhaxt. 
Myrÿs to ‘Appodlou kal 'Apioroyefruy véos, 
okénacs, MaupourydAn, Tà omabl cou jpè pupoiy . 
Tôv mpodéryy ris marpidos krima ... krÜma ... kœl yevvaios 
raitavs kabds ke! 


Pi Le 


O YEYAOKYBEPNHTHZ THZ EAAAAOE 
ATTOTETINOE KAIIOAISTPIAE 
AIO TO IAOION THE $TTHE TOT 


(TON MAPTION TOY 1832) 


Merè rèv Gévarey re 'L Karoborpia, à &déigés rev Alyouorivos, repas 
panier ès Gvlpumes, dupartere el ri mouruy ooph ris ‘EXD 
dautéves &e drhaparuÿy ikeéryra rh puipauéèn Gikapyias rev Ka qaipa- 
vorüpars Gmè roùç ‘éraboès vifs Fm karaXvbions rupamièes, cuviabs rè 
oxomèr  dpnéog vi breprérm àpyi «a vè nalapéog iv dia räv 
“EXkiver D édpocuvalanus, rs érolas réroç alye rpocdiepisbÿ rà *Apyes. *AXXà 
«al l6 abriv my xarsyouévyy &mè rodg dopudépouc rev rv, dravrioas rpé- 
cxogya olç rà axfié rov rèç rarpwrinès dvrupolans moXXGy mAmpelouclus, «al 
hélora räv ris orspräç EXXGdos évrirpocémur Ka) érAapxmyär, étiries nat 
après và dekodovion rods yewaiovs adroïc drepuéqous rüv ÉMnlopiüy pas: ëno— 
roxèv Di, xarà Galav aldoxlay, drayelpnons Gorapoy và rods dEcholpaiog évaparèir, 
rapitéaas aërods pà mupofoloràs, pà matinès a) Irrwcèy orpérevpa. "Expayévros 
oûrus dupulou roger, & pèv Abpuorivoc karibuy al rà refgg ro NavrAiu, 
Erov, dvayoprlcas adrès davrèy Gpymyèy roû Héveuc, émpéypape «a) xarsdixate 
épée Eu mp EXdda di räv dpupovirer Ynbionéruy fs Ürodoihou eu 
Aubordg rov- of 3à ddébug &mè rè Apyos Éroxephoavres ielilepes rapasréres 
Ka) énhapymyel, cvmevrpulévres als riv xépour EXdda, eleéfakey per” SXyor 
alé rs Iléhorévmao, «al rpépavres als Guniy robs repaomiarès reù pavdoku— 
Gapyñrou Fplacas émvrvor) péyps rüy muAëy roù Nauru, «al iéyeacar rèv 
otre érapu dvorvmuérer vè Kara dà vuerès rè Mapa Pages pà 
rpôuor na) pà Bupuoôs. 


Aëy propà sig 7 Kakô pou «sig Thy Xümyr pou y’ Gvbébu- 
à pu ’noëy «dm” rhy EXXGDa, éoybraré pou, étw/» 
Tlpoyxdès uouy Ku6eprfrys rüpa pebyu maAgouoïraos 
H' 8e Pécao kapaëi, kaôs mpôkeyey à Eobraos! 

Té moidià pé rà heuôviæ Tà KaTém pou jé mœiprour, 
"5 rods Kophols à @ oi Bpéyros aùy karédiko jé sépyouy 
M}, rad, pé rè Aeuôna!!! Éyix péu! Éyix Aéca! 

Évas KôvTes sivau péve. 
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Ziryca rods ‘ Poupeéras és *s Toù Apyous TÔ RœGTI 
à Tods midow évay Éva, aùy Tà Yépia *s Tù mAepuéri. 
N&, toÿ "Apyous Tù mari T dpraËay pë Tà omœbf tous, 
kal”s Tà kôkknd pou meûkiæ orpéômeay oi duyoyoi Tous! 
Ziryca àn rèy Mupéa và robc Diblw jé Kkavôvia, 
kal œrol pé drngrour Tépa pé Tà oémia Tà Aeuéva!... 
M, rai, pé Ta Xpbna!! 11 éyia pôle! Éyux Aéca! 

Sas kévres eva péoa. 


Eyôès mépas’ 6 Kuñérrys nd à napébupé peu, 
ke Bas kéouos «Zéro! fra!» dÉspénte *6 T° aùrié pou! 
Ti yrpomf! aùrès 6 7 ’Avdmh priks pépa peopuépi, 
Kk°_ 8yà pelyo vkra vôkra p oùpard Yupls dorépu. 
E& rô &a nAdy: qu ouvrpoué pou rèv Tlopriére, 
sis Tà &XXo Eva mrêua, kaï mo5 méyu;"s Tèy Biapéro... 
Mi, maûà, pé Tà Aepôviæ!!! Éyia péha! ëyix héva! 

éas kôvres ebai pére. 


Aëy rà kémuoëç, Biapéro, cày éyù p’ éva mamoÿrai, 
Dhoupiè mipes ca ydpes, Kai déy yes kouxkobrai. 
. Tpabmpévos da) répa *s Tà Apuoé cou maatäki, 
Ts oùy jauge movria *ç T° ÉANavdEUKO rupéki 
k' éyù Tpéys Valouévos ki &md Tà pebbor Yéba, 
kvGeprirys xwpis okÿntpo Kai orparépyns Awpls onéba ... 
Mi, madia, pé Tà Aeuôviæ!!! Fyia pôna! Éyia Asa! 
&as Kévres eivai péoa. 


Né pou, nonè à érp! Nm pou, je dyslar! 
cé ébburtt my pé Xp, p' érporiy Kai p' rule. 
Mé Shokapéypy Bi, pé paxp) kal orpaëd éoi, 
où éÉépioror yupitouy els roù IAdravou riv péoy. 

"And moy v” &ppiou mpüra v@ Bppv& Tals éyrpomals pou; 
os «y aùtals p' ÿ hiAyrédaus Tpayoudoiy Tals aérupais pou! . 
M7, rad, pé T& Aeuôviæ!!! Eyix péha! Éyia Méca! 

Sas kévres sie péva. 

Iypefoisiol pou, mépre rà dnbisuaré cac mis! 
EAgals péca Où y 6dhw; rip’ adrà 0ù và kepdicu; 
déore pe Tà Téhapé pou! mépre mou Tà april cas! 
kplua Tà ypoalipaté cas! kpiua % fyropic ous! 
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kpîua, Taradémuké pou,  purié cou ÿ ueyéAy, 
: Érov ka! rèv Kopañ coù vè pb rèv sfyss 668! 1 
Mi, maœdè, pé rà Xeuôva!!! Eyia péha! Éyix Aéca! 
Évas Kôvres elvat péca. 


Ty ouvéAevory Gvuoïuai to5 NaumAdov . . T/ Aaumpôrs! 
*6 Tù BovXeurwd jé miye dpov! Gpor! à "Aliérpc* 
coeprirpin pe Écpal” Base EXos p' ÉAeyer «übérrp!» 
&Nos p' Éheye «deonbty!» ÿ ÆXXOS « pfya ka AcGéyTy! » 
Ty xapé pou 6 kaïuévos và GuoréËw déy popoïoa, 

Kai Tà rahapäkia uôvos Tpéka Tpéka ékrumoboa . .. 
M, rad, pé rà Acuéviæ!!! éyix péka! Eye péoa! 
Bas kévres ele pére. 


“Ekraxroi ka} ümoupyoi pou, 8 AMyëki 0à oûs yécuw* 
Très Tpaväs cas ékdouheioeis, Gap (G, dev 6@ Ésydou. 
Bouryxôkere ‘5 Th Adomy &n” Tà vÜx” ss Thy kophf cas, 
K° ëueney àripaopévos, puonpévos à kabeis ous. 
A6 ébuqeé pov, dla, y skkbva pou o@e oréxu,? 
kal rals do pou onahérreusg, kal rà &Gompo pou kamého... 
MY, madià, pé T@ Aeuôna!!! Eyia pôla! Éyix Ava! 

Évas Kéyres ele péoa. 


"Ebypépuoe ... dvrékcpu 616mw, 6Xéro kupatitouv 
Poupshbrikais oppaœiais ... kal Tà périæ pou daxpütouy ... 
KabaXiépièes, méloïpa p' éybouciaouéo Eua 
* T0 Mavpourydhy Tpéyouy ka palévouvræi Tà pyiua ... 


1 Mudédne al niv dpyouéns paady ray EXXfvur Ole davÿ Gébaia ÿ perè 
rapardbnus isposEeraorin ge ruprékqus ès rèv cvmpaugäray roù cofoi 
Kopañ, dr) Abpuorinu Karodiorpa derehrotuioa al riv kabièpay voù XXe 
Kpérovs Meraf rüv isporpayoivrov oi niv rénh raûrm duxphure, 
Aéro, de ropupalos Ka) mpäros roxprrès ris mpébrus, à xüpioc” A. Taradéruhog, 
êoris, dÿ” où rà EN yum Gopè roù mupèc, duoxépriss ny réfpar rov alç 
rè dépa, dEsuüy ÉNaoguias xarà roù ovipaÿéuc. 

2 °O rbaicbgros fpus pas dvayupüy duoipats Tv elkéva rov #lg rods ipacrèç 
rie dudsxamuépou dfsvoias rov. 
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sig Ty nÂdka tou pupolvars, rasyahals. Kai Pôda orpévour, 

Kai GyGbspa jé métpous kaTeméyw jou oykévour ... 

«Toëya! Tioya!» jé pwvétour ... Eyia péda! Eyix éca! 
évas KÜyTES sivar péva. 


Tes Nanou rdv Mpéva T kapéôi pou ape, 
Kai 6 kéAmoç tou dpyftes apodpèy äyeuoy và YÜvy... 
Na ris Tdpas oi adôdders «al yryavritoi 6péyor 
vavoyfoapey éndvo 5 Tyy &KA6PATÉ Tous pi 
dd Tv LOS Hé 6Aérouy kal yeloïy oi Topiéreu .. . 
Sprapbeiour oi Mixoïhai kal oi do Kouyroupiäreu ... 
Exküru, okévw ka nabalre ... Eyia pôla! Éyia Méca! 


?ç Tà dundpi mépro péoa. | 


© ZYNTATMATIKOZ POYMEAIQTHE 


(TON MAION TOY 1832.) 


El rè spolaËèy momuéruÿ ads & ävæpéorns rè aleyos «al riv puxpéyuyer 
Ad r05 Ady. Karodiorpia. Els rè äxékoudoy Oékai àn évavrias Dut rèv Oplauber 
ra) ri ixppasn vie dualas éyaXhéarng rüv EXXer, à riv dvéerqe rie 
duvtapias rev. Avaudibétec à cuvrayparuds ‘Pouusuèrac pou drapéaini dvlors 
rade Bpouç re mabfrovroc Ka) paire naré ri dfduaunres, Erav maparrpénera 
25 épaavoroplar, pi &AXorplay Eu ele orpariermr érmpuérer àrè riy rpéabarer 
vba rov, ne) npopépn épovs rnès Émayeprupéreus deè riv drupareboav évapylas 
ris énogis. IDiy oùrs oxomèr mporléumr và Terpagise Gavracruo}y alxéve ducs 
rékeéryros, oÿrs var oldeulay mapioraon déréproa à dmovouèn ri dmposu— 
roles xa) Giaiônar, pélera D el décès rorfons, ai émet rpéru vè 
Das, dè vè dre cru, rè dkréraua roë Héouç Ka) ris uayraias roë Fwouc. 
Tè adrè cbas mpèc riv dAfôuay p° érébecs rè xpéos vè Gé als rè crêpe où 
Rév ouvrayuarue® ‘Pouuééro émocrpedis émemaneruhs évavrkey räv ifmuépar 
pas Vuïplor, r&y dvd pas, My, rouruëv dxiver, ofrms, dÿ' où parrqu- 
plobnoay à cbvraqua de Emhov diè và rararokaiouc: rè aldalprroy ris namodi- 
orpiaxie dés, Joav èn Frouer và armoraxriout ka) và plyuo rarà ie vèv 
depèy Xépryv Has, ds dyxpnoroy roù horroû üpyaver lg rodc liorsaïe axomoûç ru. 


Tüpias ÿ vobis pas, kal p' air pall yupv& 

% vaukeë &evbepla ‘5 rÿs'EXNGdos T& Eouvé. 

«Küru, «rw oi Namaïoi, Kai TÔ obvraypa va lÿ!» 
évrmo® Go kal xéuro, 

K dmè rip Axnbcples «al ri dvabn pal 
4'ENds yo& «al Négrer 

'e Tù orparémedo ro5 "Apyous, Éam\wpévos *ç T& Aouoïdia, 

pupodére kpaoiè mie, p£ yhukà yAUKà Tpayoldla 
Tepspèu, Tapd, Taré! 

Tl xapé! ro5 «dp Ieppoëka Tà kpacékia ei” adré. 


Ad pobogues 1à kastéAMa, kal pepéwera propà 
cé daxruAdéva péoy Tà omaël pou va popé- 
edkaupéve *s TÜy Gépa Tù roupéki pou oày BA, 
xwpis v&6yn éurpooré pou va vémiko kamého* 
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Tpayoudé ‘eg Tods dpéuous péca- «oivrayua, éAevbEpia!» 

ka *ç Tù vye pou Tù ypäpu ti Ba ‘rÿ doruvouie. 

'An° éumpôs pou dy mspéog käpquà véoriuy yuvaike, 

civraypa! mob n&s, Thy Aéyu; odvraypa, rhy éyw, otéka! 
Tepepèy, Tapè, raté! 

% kaXŸ ou piaméda, Néna pou, dé yaiperé. 


XOés ebpéôgea ‘ç T° ‘Avémh, Ëray TAbay oi l'péæior- 
le ralç pulalg tous av movrixia Tpmusay X oi Naraïor 
Bas Bas Tà kamyitouy, yévouvrai nd Thy péoy, 
oûv v@ elfe ÿ AOAÉpa 5 TÔ Gvdueb Tous méost. 
“Eva moupver TÔ cakx Tou, &AXOS Tiy maÂg Tou Kénra, 
kal Tà kôprouy 8Ao1 Adomy *s Tôy dpévry Tous rèy Néra. 
“Apyovres, fhouol cav Ged@i TpéyeTe émévou kérou . 
nér dAeipi! — Na où ebpn 6 Karoäkos éumpoart rou!.. 

Tepspép, Tapà, Tarä! 

6 Th ouvéheuow craôire, dpyoyres, dy o&ç 6aoT&. 


Où Dabétoi! p° éljuy Kelee c8 karéyi àmoxéros, 
Kk' époiala oûy rÔ pupuyni 6 Th crevéywpy pulié Trou 
éenaca Tà oidepé puov, kal riv{bpra ‘5 Tà déoy 
cûy Aeioyrépt émoÿ pelyes àmû péo’ dm’ Tr kapéi. 
Tôv dekéu6pr mipa pépos sis To "Apyous Tè roupéki, 
ka} ?5 vo5 Néma rù kehél G6péyrye T° àorpomehéki. 
Ta alèoképia mÿpay roù Namloÿ eds Tôy Dpôpe, 
k' Épuyar yupls manoiraix pé Tà mémhuua *ç Tèy po. 
Tépepèu, Tapà, Tati! 
Épuye «ÿ 6 «dp Enpuddns pé Tà pobrpa kpepaotä. 


An deet*e vip Ilepaydpe énvéyôpee oûy Eé 
Érpexay où Tods ävéuous oi kameræyéor Go, 
Erpeye k° éyà paf tous, Kai, yupls Toapobys väye, 
éneroüsa oùy rè Did àmd ée o° Moy 6péyo* 
cl rà Méyapa épmÿea pé onabl buriais yepäro, 
kal ?s rà rein rÿs Kopibou Hh0a pp’ &hoyo 6apédro. 


Don méveu… pur kérou.…. va MOTÉAM.. và paqaipie… 


Tà mamoûroix rôy «bp Néma rèy édüoape *ç Tà yépia. 
Tepepèy, rap, raté! 
urÿka pépa peoppépi 6 Tù Ava myèmeré. 
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Pobepol mourikoi pas, ÿ Yÿ TOUT mob mareïre 

sou pe’ alpa Lpopévy 

Le Tù cévrayué pas aveu yo réor évoméar: 

Ty ouvéeuoy ds môTe, küpror, Ô pyomopte; 

9 koiuG pas à’ Ty nelva Taumovp& à & 0à wait 

à va «ébeobe ais 8h01 Bponaopévor 5 Tà Tpanéli; 

Tl opnhoere rh pôry dfpaà pudy mibau; 

XamP\doTE Tyv koupéTi, dperrédeé, el dé pu, 
Tepepèu, Tapd, Tati! 

lg TÔy dépa ywpls porta % Pesdpa cas meTG. 


M oë péhg! Tépa répa ÿ kaXÿ pas ’A6pa 

kabevs Tà kaydd cas va oûs YéAAN àpyvé. 

Zé Aydui, oùç T0 réke, Où duyréoere Tà yelm 

Toÿ ouvréypatos Tà Téva piAehsbbEpæ Koydha, 
mod omaopéya Tà Oappeire, 

cë Ayäki Gourpuéva *s Th 40h 0d và ra dire 

Tpayoudéria a oûs YéXhoUy #E Enra rh EGdouéda, 

ea pd por) 6à rpégp v boué cac" rip EXNdèa. 
Tepepèu, rap, raté! 

Pod GATE rÔ okon6 as, kÿ AN 6 Eoÿraos Déy Cyr&. 


TO TPATOYAI TOY EYNTATMATIKOY 


(TON IOYAION TOY 1832) 


Merè riv dpamérnen ro5 Aüpuorie Kaxodirrpun, oi rep) abrèv récov als 
riv fra puxpépuges Boo Opaoris in) ris roparrxparsias ph mpoodoxävers và 
apuon alé rode vumrès vi» GAXorplas ol vi Day ray Vox uaxpoluuias, 
Fay Oo «ar àpyès dpavrer *AXX ilappurbivres Dorapor àrô riy âveEaxias 
xa) riv mpèc abrobç mapibpémmen räv Euvrayuaruër, fpyiev nékn và spoxl- 
araon ol rè $àc, «al, inopépnos &nè riv céunpals rwûv palüv ris äpriov= 
orérou Kvbsprianus, lornvdoy évapavdès v dvarpépur rà mévra na) và duyripuer 
vas rpuvmias als riv pôle Hèn rarevaïouévm roveviay pag. ‘O xiprs Aoxèr 
ckomég pou als rè dxékoudoy rampéres Are và mpoxarakéBe rjy xprên véov 
dupohéu moMpou Enrèv àÿ' dèe pépouc và dumvriou rèv mpürey bo ele rà 
vopodrÿ abrà ipmerè roë dronoriqueÿ pè riv émupérmen pérey räv cuvraquaruär 
Erhav, Ka) mporpéruy à@” érépou roùs Drappéyous rüv Duubepiy pas vè pi 
oXivuan rès dégvas rar pà rà alua räy évépur ruv donnée, de rè 
rapapovèç HËlara Ti ÉMrosus ris vas "Apyis, épveméme ale rè Fôwc 
draX\aniy rüv rekvgperiar Davy rev. 


*E rà meûkia ou Tà Kôkkivæ, Tà AouhoUdoK}a dE VIE, 

xepeiw, Kamodlotpiæ, yupls okoroüpa k’ Eyyoiar 

moû eloau ropa va pas dÿe pé T’ vba *5 TÔ kepéki, 

và mhoype "5 Tà cévraqua «al ”s tv MaupouyéX 7; 

popphyeia päs pavrélouaour, kÿ àn” GfyAè makdri 

mé derob pas #Ghenes Gypropéyo péri 

Avd mierohalc éépéyrpaus ‘5 rie ékkAyoi&s als Oipaus- 
Tapipiu prolu umou, 

Kÿ &péous, Kanodiorpia, Tà umpoluyra éripes, 
rapipip kmpodu prpoip. 


"En&re vè 7è erpsouu "5 rà Bpoespà Noudoidie, 
Kal pé Tù haourébiono vd ‘roîue Tà Tpayoëda! 
Xopeber’, EXAmérada ! opter’, “EX\yy dec! 
Gapeiè rè nodapékia cas déy ei dm’ &Avoideus, 
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Kai Tôy oupré pas ÉAabpè k° EAebbepæ yopebouv- 

éhevbeple, cvrayua «' loôrys Gaoixebouy- 

aœdrè moû déy karéphwaay ris "Vdpas Técoi TédoI, 
Tapipin prod proue, 

elç quèy orryp Tù Ekaue Tic Endprys Eva 66X, 
Tapipln prpoèp upon. 


Tôv voëy oov, Karodiorpiaæ, Osomoroïaay 6dor 

TÔy voby aou npôra krÜmyos, Taaimupe, Tà 661. 

«TS nûy npo6hénu, ÉAeysc.» TO réhos cou mposrdec: 

Mé diapayréviaus Édeves + Eôvos GAu das" 

mA déveres ÿ OéAaooa jp T Ëcrara vepé Type, 

«9 6 "Em 6 dnjouxos Kai 6 émavactérys;t 

Gmd Tÿs vis Tà {auyAù Eva puxp poNG:, 
Tapiplu pæoèu probu, 

s Tüv deonoräy rals kehahals ner& kal tale ouvrpiéer, 
rapipip pmpodg prpoip. 


Oipals ro5 Karodorpia, oùpals xupis Kepél, 
5 Tv Adony Ti oxhebere, noù va oûç ndp  TéAm; 
Gray ÿ nérpa Tob pion rà pérumo Toakioy, 
caheüss péo’ ’ç Tà aluara, nyd& émévou kGTov, 
K) Gkôuy nôkepoy Cyr& % mpéonwy oùp& Tou- 
AG Toÿ péver dovaqus pape va p&s XÜ0Ns 
* Tôy Gyuoy Envplduva àyrfynoay oi 66h01, 
Tapipin produ probp, 
kal povoquäs émécere oi rupayyiskot Go! 
rapipip Hmpodg prpoip. 


1 Ads Gôke oùre và dmamica, odre và karaxpire rà GiXéranoy muïpa rod 


Hvovs. Toïro rapargp pévoy 8ri Goris Gvad6y rÿv émixelpnon và xvbsprion 
rombrov xapauripes Aaëv rpére vè rapabrxbÿ oûorqua dx diauérpeu dvruai- 
ave pà rè r05 "L Kaodorpia. Auolemois dixaia Ka) bspansvrue rÿs déve 
davrias mabiorg rèv EXkma révrp eléqeye val Fropoy vè dexôÿ rèv xahniv 
räv véuar. 


15% 
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Naraïoi, KâoTpa el{eTE, otpatebpata Kai aTéous, 

Tos dvrimpéobeis Tüy aÿAGy kal Tods vavdpyous Ghous* 

K' éuss capévra Yusôa *s Ty "Tdpa apalopévor, 

«ÿ body v@ Quel Gvepor 5 Tà omfharo KAsIGUEVOr 

ééyiraus … ral Poiushy, Mopéas ka! Alyaior 

évacrarbbpeay sdbdç ka dppor ripay véor. 

°E rô”Apyos Tù 6poyrioaue, ‘se Tà Méyapa, 5 très és, 
Tapipin prolu prob, 

Maxpeïs mhareïs oùs Eémhuce ‘5 riy Képnéoy 6 l'piôas, 
Tapipin prpolu prpoip. 


Aud rpeis Nanaious kürraËe... Ty püry Tous opkévour, 
ééyalvouy à Th Toma Tous kal juooËslæpévour 
ady oGlayyot mob kpümrouvreu els T° écrpaxédepud Tous 
Kai puoo6yéAhouy ämote kpubà Tà Kképartä Tous. 
Kparetre, ouyrayuarixol, *ç rhy Ofey TÔ omabl ouc* 
va Todç vekpéo” ely” &pkerès 6 os Tic puvÿs aac* 
ele rèv àépa plbere kÿ ddsréors +à roupék, 

Tapipiu produ prody, 

«al oùy Xayo) kdvéas Toy *s Tà média Trou déy crékel, 


rapipin prpo pmpoip. 


’Anaryhë Udpépyupe, noï 6uoraypèy Dés Es 

Kai nôT’ ES ka né’ êker Tpeïs xpévous Tépa TpÉAEIS, 

rûe Véqias pas ‘Enrausoïe, Ilporéa, 0° Eu yépi 

*5 Tv dvkÿy ouvédevon và mallgs Tà mobépi! 

Koïokorpévy, o éuabay kal rà mœdià *ç rods dpépouc- 

JEhoby «7 adrà, Üray 0° dkoby va pas KkypÜTTNs vépous* 

vépor db!!! Xà yà yà y&! TÜy vôpoy Tic miaTÉdaG, 
rapipln prolu prob, 

vépoy db!!! Aëy krÜmyoes Tàs ku6sprfoeis Ülas, 
Tapipin prpodn prpobp; 


Qc nôtre 0ù päs ddpyoby pé T’ Epvaño ep 
déka puxpol moù Aéyouvræi roÿ Ebyous oi Meyéhoi; 
TA adroyla! ri xapé! à Gnoieis pas pééver… 
8 Em Kai ro5 "EXAmos à crilos d évasévy: 
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6& E0p val 7 mo pas, 105 p° Épuere ououéa 

jé vos dvéuous Wépverau, 6à ce vd Mure. 

Mé ddvas Détou roy, ha! jé mupoëélwy kpérous, 
Tapiplu prou prodp, 

K° ebbdç v& mécouy pmpobuyra Ba Éavadrÿe rods Tlpdrous, 
Tapipin pmpolu prpoin. 


AE e 


ZATYPA 


(TON AYTOYETON TOY 1832.) 


Quelle bassesse, 8 ciell et quelle ignominie! 
Voilà done les soutiens de ma triste patrie! 


VOLTAIRE. 


“Yorpey dr roabrmp brip rüv Ebepièv pas muoparéèn réXm, iorapo 
drè ricas éveripéreus Enuias r05 éovs, soXdo) Gpxmnl ris ouvrayuaruris 
paräans papièos, vopicavres r05 howreÿ Gppodéreper els rà aloxpé ruv ou 
déporra vè paraéhu: césrqua, éhamoréxrioar ävapañèr, ka) di puplav 
amxavouprmuérer Femsvèor và diaxépuor rhv ovvéquar ris HôMS Hèn cuyxpornbsions 
déovubrns Aabèy àn' àpxie mépes al rèv inpèr éyêvé mac, dy Buriôm 
Hd daxpérous épéaAuods va pod rh xaracrpohiv Täv movriuorépuy xpos— 
douëy ris rarpièes. *Apvèpé ris ÉAns Ÿ drorpépe redc rombrous dei rods 
Subphovs cxeroû ras pà Ürmyéprer rods dxekoïdous orgouç, Erov dfiquoa Tir 
mixplay ris kapdlas pov. TXÿy aie pérmy à émluoves paboupyia dmégeps par” 
Ses mp dékven ris cunalarns map) rh bapln Er räv DUnAGr ra pranir. 


Avrpéôqres ol "Etes àrà rh rpawies, 
4 or và krisuer vaër ele ri EAsubepiar, 
Gwpods els Ty drévorur, *s Tà mb Tuy Üfévour, 
Kai rods deométas Tuv p' aivpas puplas dixauévour. 
PE riy debiéy Tps pépouca ouvréyuara Kai vépous, 
À dvapyia pi kpavyas meprmareï *s todc Dpépous. 
Dekio}, mekgquol, p' dvalèeie peyéXq 
God oi Ükot 4aipoyreu els Th dvepold\pr, 
éprélou rès rpooédous pas, ypvévou Tèy Aaëy pas, 
«al àmelbéç kal &rakroy Tà orpatiurikéy pas, 
oùy &bpiauévo &Aoyoy moù 6aoræypôy déy Eye, 
émpey elç TÔ orêpa Trou Tôy yaxvdy ka TpÉyE. 
“Ectia Ghwy Ty kaxüv ka kévrpoy drovoias, 
sl Do ÿ evééprpris éoyicômes Parpias, 
K à kébe pla Bomdoc ‘6 tès Ré, ‘6 Tà xuple, 
erung, ervmres, céleri, ral dy vxG Küpuia. 
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*AXhofuovoy! 6X % ‘EAds els gel kpyuvoi keïrou, 
kÿ 6 Kanodiorpias vekpès Tà &fvos ékdixsPrau. 


Kévele Taxfrov éhauoc ele viy yoX apéro 
dé oryhurelss Tods kakodç, dev KdIKET TO yévos; 
kävelg Déy Be énluoË pé T'ovbevdlu Tébu;. .. 
éyà, kakobpyor!!! Ar êué ri Xaurporépa D6Ea; 
dés Efryoa, db déybque kvds Groipyqpé cas 
arpès dypérmen ‘5 7à Kéle Kivqué cas. 

Kai pé papérpay cÂpespoy yeudryy àmd 66Xy 
à Thy kevdcu Épyopar 5 Tà Boyd cas péy. 


Tôy Gpévoy épupudrisey Täy mAdvuy Kepkupaiwr 
TÔ xép Tà Gévaroy rüy Mavpourqahéur, 
°° Topæ, «7 6 6æbémhoutos viés rs Kouvrouprérys, 
kal 6 Kukérrys, kal noGy ÿ aûumpabis K’ évérys. 
*AXX Bas cuorquatuèc Toù ébvouc rapablas, 
céxros nabüy kal Kakiëy, &okèc KevodoËies, 
ris Tvpayias orhprypa êk véou kaTeoT&O, 
dondpaës Tù Eôvos pas dià jixpé tou nd, 
kal Tüy devdy pas Éyervey % &ANOÏS airia. 
Mynus dy rèy mpocbépauey loydy kal peyaela; 
kai Gus sis rhy mpoahopèy Toû Ébyous tou &yvuur, 
Tupà *s ris ddoËias Trou oucrpéberar Tày dpépor. 
*Ararguévos EAdors 6 rà affuaré Trou, 
dbfrour *< Thy kildpay pou va Y&o r’ bvoué Tou: 
mp ÿ fuyi pou *s Tods kakoïs piller dy pudrrei, 
K° el" Ürép mévra ihoy pou ÿ àperÿ biAréTy. 


Kal de” doé ris aérupas yaAdpuoa Tà Tékoy, 
&p° où oë sida va maris 600 avbpüy éd6Ewv 
Kai do” 08 cuômyoa, pukpé pas dmAouarTy, 
Sxbpés pou Yoou .… dAN djà pé lou sde pur 
Th BTipoy meviay cou, Tyy Tamer lwÿy aov, 
kal Tyy àmd Tà mpdypara yevvalay &esiy ov. 
Ip ny okorodc ka ppévque éÉapyys peraXkaëne, 
HW TP ébvouvé eva Eyrions va rapalns! 
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Evvéhevon kal cévrayua écdhmiess où npäros, 
kal 105 cahniquæros adro5 ebôde 6 Beïos Kpôres 
dvrfynoe 5 Tà oTfôy pas, dyérpele Tà névra, 
°° énépeps *s Tù Elvos pas Gduyppà ouudvra. 


7Q airyos! à avaièeial oi mpépagor Tüv vépur, 
d’où rù Efvos Ésupar sis àmwXeias dpôpor, 
Bvoiaaay *s Tà méby Tuy kal véuous kal marpida ... 
"Ecé, ypapparikidio, *6 riy ‘Tèpay déy 08 sida 
và ouvepyis Els Toÿ okAypoÿ Tupévyou pas Thy mTGcw; 
Aéy foouy do), piropa, mob p’ edyhwrriay réomr, 
moù jé rüy réowy cou «6m6œ) «al he!» Ty péyay kpôroy 
kypéxbns ?s Tôy *AméAAwva Ümépuæyos Tüy péter; 
«@sia roù [Aéruvos axdlv épévales juë Tôvor, 
ei dd rod répous rèc Juyds dÉümas rüv mpoyéur. 
Okénveuora #épuouy kal Tà pporfuarTé cou, 
kal Très yerpovouias aov, Kal rà kwfpaté oov. 
A o° Ebukay Üroipyqua kävévar jus yphver, 
ea) dè roûro rès omèc épéghec vüy Mhwrévess 
kal diè roro dumveuapès &kpéryros 0° ékpérei;... 
S ohaepn Gmh6Tys pou! To voùs àmry! 
Tods dbXyrèc r@v vbpur pas roc fkoua pé céfas, 
kal Geïos éybouoiaopès p' éphéyite ras PAEGas, 
kal nioriy elç rods Aôyous Tuy émpéobepa TEhsiar, 
K' évôpita. nûç éEyyoïr rà yen Thy kaplies. 
<O réponses rod Ébpis *< rhy"Tèpar Ba 8e, 
k° vas katémwy Éplave Toù &AXoU ’s Tà Auéva. 
Tods édera & éxpaiyaler «à "EXpes dpyaiei ls 
và xapakripes orabepoil v& mahœol ‘Popaño/» 
My vera & lovndy mhoidpur dpélés, 
K' é6yalver Bas fpuas... pas Ghére kal Puvéter 
«'e my "Topay HAla, pihor pou, HE »’ émobéro 
els rhv Eeubeplay pas, *s TÔ oivrayua énävor 
rép marpidos ebruyñe và euvrapü pall caçsl» 
Efrey aùrd, kal Üorepa rhy “Topay dmarÿos, 
émpôduwe kal chvrayua Kai pfous kal ratpida. 
mpocdfas els rèv 6ley tou alvioy km de. 
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Nà y éfvoraréparos Goris noté 6eXÿon 

évboes marpwrikès all cas và ovorioy, 

& Yeiorai Kat’ énéyyékua, d yépor AuomAdvor! 
Are cas tie dayuyis rà pébque pas Pléve. 
‘O yes pas Epysrau ... ToMuoaTe kal mélw 
Tà éfvos pas vù ompôere ele rhy éveuoléXpv! 
Zyriore và päs Géhere Kai nélw bpyavé 006, 
rà kéuey và {ahécusy hè cupbéporré duc! 


Ilpoyôés *s Tôy péyay aüNhoyey Toù Ébvous Ebpioképuqv* 
uehayoMas vépkuon *s Tà orÿlos aichavépyr, 
Hi 6Aéruy và Tayurarÿ *< Tà sp Trou 4péy. 
«H yepoucla, ÉAeya, ds nôTe 0° avanvéys 
ds môtTe 7 kv6épymois Où vekpolÿ àkôpa; 
&s mûre 0à fuyonayf 7 oeopnôs Ty cûua;» 
'Ebaipyps Toÿ ouvréyuaros Évas yyworès mpoorérns, 
Gxbüvous kal tpicebyAwrros Toù Ébvous mapaorérys, 
cmabl, sxourdpi yéerai Ürdp Tic yepouoias, 
mpodérys roû ouvréyuaros kal par} harpias. 


'Tèé rôy piAsheÜdepoy roS kpérous ypapuaréa* 
Gkôpa déy pupicbpes Tôy véoy Éaaikée, 
«ÿ duéus ailuèc ouorès v aroder(ôÿ omoudate. 
N@ 6aorayôÿ ’s Tyv Béo Trou à pus komiäel, 
kal Tyy éôvoouvéhevan Gyuu& va melon, 
&odheutoy Tyy mémroucay kvbépynon vdi. 


PIdé Tv &AAoy moupyér ... yEA& TÔ mpéawméy Tou* 
els Tù koumôdepa Kkpatei Tà puyiatépiéy Tov, 
kal &mè Tüpa *s Te aùAc yuuvadkerai Tà Y0y. 
Me opapaydéouanre rouriè éréhes rà cri, 
Toÿ üYyhoë koAAdpou rou rà Dud mrepà loidkei, 
ovarpéper TÔ mobdpi tou, Kai uécyous ovyyobaer. 


'EùS ’e rèv Daéraver, * aroÿ Toÿ rofo mp yuvier, 
dvô ypapparéoy Ekouos adrÿy Ty éuiMey. 
«0 your pas, kiprs, dà ÉN0g 'e Ba prive. 
— Nail Kipié por: si qupét Bà pépn #ÿ dm” ékebas 
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— Ebiyra puluobme. — ‘Effyra!!! Téya nôca 

à rèv appétopes kabels; — Kai rà uerp& % yAGooa; 
— 81 ny EMdda, «pu, oi Ppéyror Où xapoïue, 
onabl, Luväps «al Kouumid xpuo& 6à và dopoïus, 

kel Tà émavabôpia pas Xpuobpavrous kopdé Nhous. 

— "À rà païpa 0 va Gouryyéot 7 äompous pouorayé\ous 
— Tarphuos 6 &vas pas, kal ümoupyès  &Aos, 

Kai kévres à kabévas pas, Kal npéykmas peyéhos. 

— To oüvrayué pas, küpiel — Tù obvrayu’ dc yopeig, 
phrus Tr madpeubeaue; sis ri püs xppommebsi; 

"A, xüpis, Tyy evoluy ro Yyeuévos Eye, 

TÜ 68Xc jé rèy Tôpoy pou rà obvrayua và 6péyu; 


Rod of véar Bpoëros pas 111 và xapaxrip! vè Hé! 
TÔ eidos, ÿ diapéopd *s Tà Edvos dirybm. 
Kakias päc ékik\wcs karäpaupos Gplluwv 
puoër kävels Tôy &vbpwmoy, rèv oncbdapyo yropilur. 
“Ey pôvoy tékvoy yrioioy Ts made EXXGdOS, 
Toÿ oikou rüy ‘Tpyhavräy haumpès ka véos kAGdos, 
Ty Épquoy kodda pas dorée ué vb, 
my «al adrèc &n” Ty mvonr Tic Xmys épapdvôy. 
Tôy elda els Ty vexpop &° éogérpy tou fuépar, 
rdv aida va päs elyeroi narplda Ehsvbépær* 
va Ayauovÿ Tv Édvaroy ékoTatinds Ty Eldæ, 
kal pé obvauéyous üpéaAuods và kAaïg Ty marpièa. 
“Al 9 pal roy duyy Ty àperp Croce 
mp vhs kaklas yôpo Tps Tà lyyp Gmævrobcs. 
Ty poxbmpler cévoxoy va En ànapviôn, 
kel Tù kart Tic Tuÿs Ty Ühyr anedbb. 


7Q ris ‘ENddos àvbmpal Kal payikal roides! 
S Aépor 4aprré6puroi, repnyai pou mpacvédes, 
sis Tods dou KéArous ous 0@ piyw Tods &vôpürous, 
Où üye Tèy alive pou 5 Tos cxipols aus Témous 
& ko puparéburos, mukvépuAkd pou day, 
Ty fpay ou ‘5 T@ dévdpa ous ÿ {Ep pou 0 kpeukoyg. 
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Aexôre Tôy xiTGva pou Ty moAUraOpuEvOy, 

Ty &nd réca ONGEpà vavdyia 6psyuévoy! 
dvéravan ous fuyñs ep ’< Th épyuiar, 

kal Ayouoriow ris lus rh mabpyy Tpikvuia 
ius K° ÿ poïsæ pou &ker eipÿ Puviy và déxn 
This &perie Tà BéAyyrpa, The bicews Tà kéAA. 


PC Le 


HPOZ THN A. M. 


TON BAZIAEA THE EAAAAOZ 
O8QNA. 
(TON IANOYAPION TOY 1833) 


'Enritope üri Békouar abaporion rod dveyéoras pas, rposdérovres als rè 
rôdo roù mpérou pépous r0ù Mavopéparos riv axékouber moon. Où eriqer 
cûro rapiorpéfovras ais rûs véas FXXmueñs povapxlas ris rabdpuen, fris dmoraT 
rpémoy roà rè répua paralè ris mpodoneuérn sivoulas rûs ENXädos «al ris 
rraps\lüons ramoborpaxte ropawides, ris émoias à ardhuoig alye pipe rà His 
46 ävapyias. 


H'EXMs perè douAelay, Gaoiheÿ, moXAGY œhévw 
perè ooù dyé6y méluy sic Tic débne Ty rèv 6pévor- 
doûxy xBês, Pod Aaubdver GaoiMops hapmpèy oréuua, 
kal kaXmTes jé mophôpay T&y Tpavpéruy Tps TÙ alua. 
L’ épbibdtouy el Ty yiy pas povap4üy peyAwy oTÉdor 
Épyecau... k° éymi6y oo oi Aaoï kryoyræ Ghor 
hot cë mavyyupltour ... &epyos Oà orékw pévos; 

Gœaiheë, oè pépu dévas Dposepès reù ‘Elküvos. 


Q ri orédioy pañoy, D! Ti péya gels péAoy! 
perak) rüy 6asinéwy &otpoy slomi àvaré or. 
Nos, épyeis Kpéros véoy Kal dyflixey dxbpa* 
mé Tù oûua oo 8” adkÿog kal rod kpérous aov Tà oûua. 
Ts peydhye povapyias Toÿ peyéhou Kavorayriou 
ele” 6 pôvos kAyporpos kai diddoyos ékeivou. 


‘Hyepay EMddos, pape! kparels okfnpoy 6aoihés 
*s riy ‘EMdda, fris der péya bvopa kal KAéos. 
Aüvacer và yévns péyas, T’ Üvoué cou auvevévuy 
mé Tr’ äbévara ékéiva Tüy Aukoipyuy Kal EoXdvur. 
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Oray méryces Ty vhs juas, moïoy kA6voy Déy œiobdyem 
TÔ dpyaioy Edapés Tps pd T’ Gpéparré Trou &vb7; 
Ek Tyv Géay aov % kôvis éevfôm Tüv IAarévey- 
cxpryeus dmè yapés ray oki! slkoer alévav, 
R' elç Toû Ilapvacooû rà Déoy àmè T’ oùpayoÿ rôy 6607 
poloeréleroc karé6y pi rèç Moias à * Arékha. 


TQ rpioédobos quépa, êtay els Ty mapalay 
mérakes immeds Gpaios pé xpvoy éduuaiær, 
kal diééys rs Navnhias Très mpacivous mediddas 
éradods «° extras Equy rpeis EXier popiédes ! 
TO yhukd paidiapé oov, Tà hpuikéy oou ÿlos 
K° ÿ veavurf oov yépis éyopreucay Tà mAlos, 
kai sig to5 Navrhiou khaïoy dé ouwideue Tà Tefyy, 
k°  kpavyf tou &° % ap tou dc ’s Tèy obpardy àyrfyer. 
Ta cakriquara, oi 6pévros Täy hpoupiuy kal Tüy arékwy 
éevbépay Ty “EXXGdA yyekoy *s rôv*kéauoy Éhoy* 
padpès roy 6 ailépas, ÿ Auépa pas yhukeïa, 
Kal à hoc *e rhy Débay ris EXNGdOS épeidia. 


Eé riy ééhaceuy énéra, ele kaspèy apodpo5 yeuives, 
mehayituvrar ué 6lay monkol &yeuoi cuypévus, 
Ba Kôpa onpéyyei T° EXRO, ko kal kwyyyärei, 
K° els Tà okéTy vuxrèc pabpys jé 6oÿy kTurg kruräTeu: 
mA 6 diokos, To HAlou ÉAauyey els Ty &épa; 
dradéyerou Tà mévra Kai yahÿyy kal fpépa. 
'E rôy épiloyré pas TAUES* Épuyey 7 àvapyie, 


k° énauce Te drxovoias, Tüv may % Tpupie. 


“Epéures els ri EXXGDa: Gæoined pou, auXAoyfso 
nûc à 79 aùri à var Ÿ mavroren) rarpls av 
rûc Ÿ yA aùrÿ rà médai roy piryp Hubéer, 
Diocépuy kal pyrépuy, romrär kal cuyypapéu. 

'E rôy mpoyonndy 6abpéy rs drugs dy rh fées! 
ebruyns, dv. Thy àpyaiar bipyr Ty dvavebons! 
où karakrytai déy eivei Tüy Maüy oi ebepyérar 
els rhy Débay mpoyoüyreu oi peyéhoi vouobéreu. 
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Ef Tù méAayos Toï 6iov, 6 iAéopos marip cou 

ds cé yes, Gasilsd pou, 6 Kerpaywyès àoThp ao! 

M° auara pour déy 6er Tà yeppanxà medle, 

kal Tüç nées kaNwmiÇer pé moXUTENT povasia. 

Ts ronjosus rù yépas 6uoiheds déy dmopplrer” . 
«al pé dépras œpapévrous rà diédqué Trou kpémrer. 


Meraxdhsoe Tà püra ele Thy mpéTyy Toy éctiar, 
& Coris và karaxriogs éapaXÿ élavasia. 
“O Xaumpôrepos duvdarys Évds kpérous yuuvoÿ gérer 
orabepèy els rodc alias déy dpher béuys Kpéror. 
Ai yevviaers Toÿ vobs pas kal ÿ mofqais mpè mévruy 
Ty ceipy diavitouy T&y iaropiniy ouuééyrur. 
“Ay déy Eluy roë ‘Opripou Tà morjuata T° àpyaïa, 
noioc beke pupite "Exropa ÿ *AUNée; … 
#otoc kal Tpiotudauur, dy, miorèc &kékoubés cou, 
miorà tpéku ele Tà lg Toÿ Apuolou Gpuarés oo, 
kal p’ àpyaiay péApdiay dm’ Très Moisas Eumvevouérgy 
Ti naTpièa pou Üuyiow, dmd 8 dvacrpuévqr! 
&kris qua This Ada oou rhy Tu pou à Aaurpivm, 
kal ÿ pois pou peydhy Kai äfvaros 6à pebrn. 


Eñar &tios à “EXAAyy Tüy &ypümruy ac àyévwr, 
kal rhy süpuiay aûtes Tüy 46Ëwy Trou mpoyévur. 
<O Mraoëkys p' 8e axdhos moXeu&y peyéhons oTéhon, 
éévpiter ras ’Abfvas Kai rods Kipwvds Tps GXous* 
6 'Erapvéyèas &yer puumriv rèv Kapaïoxoy, 
Kai 6 Mnôrlapns, els véas Ospponbhac ànobyiokwy, 
mapior& cle Ty Copy tou rh Wwÿy ro5 ’Apioreidov, 
k' lg y Hdokoy Oavfy Trou Th Gavÿy Toù Aeuvidou. 
EX quäs, pordpya, hépe rods kapods roÿ IlspixAéous, 
k dvayervouévous méluy 0 lèÿs Tobs "Abpvæious. 


TA peyéao vie ‘EXhéèos of haumpol desivor pére, 
6 Oparibourés Tps Gray dx Oedc #6porroiéver, 
ka elç rhv éheubeplay rc ’Abivas émposkdher, 
Tès puvas Toÿ Apnoabévous ÿ IIvdË 8ray dvrekdher, 
Kai à Ilédapos pé Déprqs crébarer épées 
kal Thy Éupovoéy tou Aipar *< rà "OXburia ékpérsr, 
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x 6 ‘Hpédoros, à péop Tüv &ydvur adräy mpiros, 
Tv Tepmyfy Trou ioroplay äveyhwakey sbyATres ! 

*E riy ’Akadmuiay tôre éÉerbarrrey à IlAéruy 

Ty oupay Tüv dauchuy k' edhpady Trou pabquérev- 
ô Alrydhos avekdher *s Ty okpriy Todc Mapabävas* 
dde Cor 8 Zeôl, kbpon els ras eikévas, 

kal T0 Ébloy sïys yAGoaav, dékputey 7 éueñdla- 

«7 6 Derdias yAÜDuy TôTe Tôy GAGUwI6Y Trou Aia, 

iv 6eéryra mapiora épaluyoy 5 Th Épasis pus, 

ka TÔ péyelés Ty Bhoy kareBiBale *s Ty iv pas. 


Nexpà cÂuspoy ely” Ga" kaipol &AoI, &AXA 67" 
sig moXhoùs êk Tüv peydhuy 7 aude 84507, 
kal kävelg Tuy ri marpida karoixer déy ouAoyEïTe, 
ore noluy mponatépuy elvai tékvey éy0uperrou. 


Arepot pygavoppédor dià +’ &riné Tuy TÉAY 
sig Tèv Opévoy cou Ü& mécour, dc kpbives els Tà pÉM. 
Aùrès, doris p° ebyhwrriay Gpasuorépou yhokpérou 
ravpyipite Tà Elvos kal Tà dikæouæré rou, 
«y Gvasrérove va mévra Cyrüy oûvrayua ka vôpous, 
aœdrèç aÿpoy &umpés ou jé ramewouévous ous, 
pé Ty kehaliy ckupuévpy, Thy aùkir 8@ Bupuéln, 
ka cwkoparräs rà dves noramès 8& T° vouélg. 
Aübadéorepos éksivos, ris [lehomowfoov 6Ams 
Acpldryce Tès yépas ka karéckee Tûs méAes* 
Tüy karoikwy Tys TÔy mhobroy kaTeGpéybios pu” épévous, 
Le dprayès kal pé dppebosis pé ohayàs Kai pé 6xdyouc* 
Ty yumvéTyTÉ Trou kAalwy œdTès œbpioy Eumpés cou, 
defypara Où mepuéyy ris Gas yEpôs aov. 
EG kävéva Täy Torbruy Ty &yémyy oo ph Dogs, 
rh EXdde, Baoie pou, dy Cyr và dacéome. 
Tpécexs rhy evordy ou, àç ris "Epidos Tà pihoy: 
TÔy copév sou *Appavonépypy Êxe uévropa kal pihor. 


Baciked, ouyxpnoé ps, &v, &vrl émafwy pévoy, 
mapavéois ÜnobGAXS sig rèv Üfuoréy sou Opéver. 
Aeitus Ékmala moïfrou bia BUS {apaxripe, 
mé vo5 MnoadS rà 6617 *s Thv carupeis pou Ysipa, 


TIANOPAMA THE EAAAAOE. 


Toÿ alüvos pou dbé6ws énokéuyoa Ta 67, 

kal moXXGy Ayoräv To5 Ébvous kareréËeuoa Tà orfôn. 
“Oco Dieuor « &v pau, Gao, oi Éranoi pou, 
«koXakeber kal à Eoÿraos;» 0à puvétouy oi éybpor pou 
«ànd co6apès kprrhs pas, adlinds Cyrer và yévns 

kal œdrèç &mû rèv Gpôvey Kävéy Düpoy nepiuéver; 

a’ où Eyuosr els Gous Ty goXÿy Toù T'rovéevéh, 
Yuopotirns é rhv AÜpay foywdias rüpa JéXAE;» 
Ilës » érokpdÿ, porépya, le oukoparrias récas; 
mäç va décu rüy dvbpémuy Tès dyæliwbrous YAGOSa; 


Es Ts Oüpas Toù vaoÿ cou mAïlos Aatpeutär ouppées, 
L° êni rüy xpooûr Gupüy cov MBavoy kal quipray Kai. 
‘Aaœumpods rérhous adrès BÉXe, ripæApeïs ékeïvos ABouc, 
&XXOS mophupäy Tavlay, ds rapéayuoy T05 oThbous. 

Ef duè proiy rà pda 705 dpalu ‘EMKäoc, 
ds atoA roû xwpikob pou kal romrikob rêves. 

EG ras edkheeïs uépas Tic mpoyonkÿc “EXAGdoS 
mepipéyyroy 6pabeïoy roy débyys Évas kAddos, 
ka} pakpëy ypuookarpeias D” œdrèy rèy KAGdOY puévoy 
momral kœl Xoyoypädor mposuéyéouy moXdy xpévor. 


TEAOZ TOY A’. MEPOYE. 


Se 


HPOAOTOZ. 


Tooù kai à debrepos réuos roù IlanopmaTOoz Tàx ‘Eaaä- 
A0E* Ô pères dieXGuGaE rà kupiérepa ouu6évra Kai 
Très karayphoss Tic kamodiorpiakÿs mepiéèou, à” dpxñs 
oxedèy roù 1831 uéyxpe roù réhous roù 1832: 6 rap 
mepiéyet xaparrÿpas Très Yéikods, mepiorpéberes sig didopa 
molrikà àvrikelusva, kaï sivat Tpéro Tivd kéTorTpoy Tap- 
soräy rhy puooyvouiay Tic opuspwie ÉAXUKE kowuwvias. 
“Tous el ras reheuraius oeMdas rov émeylôn Gahi ris us- 
Aayxokas” AAA dy yo Ty rép và kpÜmrw Tds dyru- 
méceis Kai dxbéoes rie Yuyñs ou Eypaÿa mévrors kal 
drayépevon rüy alcbyuäruy uov, kai, à sl rç êcxdras 
adrès morfoss émeysipour và émideiEt pauèpéryra, à yékws 
mov fee parÿ capèuués. 

Ta do radra uépy roù TIANOPAMATOZ mapioräas rpiëv 
mepimov épiavr&y loropier ris 'EAXGDOS, éÉeroyitouar ra 
&harréuara ro Kkoupoë, epiéyovory ÉÂaç Très karè Keupèy 
&midas kaï PéGous roù Evous” GEhouar dè karaorÿ mohi- 
Tina 0 êuë, &y uaxpdy rs EXAddOS mspurhavusvoy uè 
GvarahGaiw dlore els Ty Myfuyy Tüv yynoluv arc Tékyuv. 

*Oco dé did Try Gpadbrpra rs rumdosux Tob mpoksi- 
uévou GiGXov, dèy ypsuorS 8yà vo Cyréow ovyyvéum àmè 
Tè kowy- rà mraioua elvai roù mpooralfoavros mravrolorpé- 
mu, mhy els uäry, vo éumodlop Tv Ekdooiy Trou. 


IIANOPAMA. 
THZ EAAAAOZ 


MEPOZ AETTEPON. 


TO FEPANTOMA TOY ZYNTATMATIKOY. 


"Elyutoue 7 Îlécya cfuepa 105" Ofavés as, 

ea Ÿ éoprh dxbua voù mob cuvréquarés pas. 
MEXa, ÉAG, yeirové ou, 
và 7 crpéoog" 8 yépev! 

ous ral 6noiéa … rà ‘Poualiké pus vé 10... 

Kobrpa kobrpa Tà noripil"Ac 4v6ÿ Kai Ayo Kérwl 
Tpika Tpäka, tipi Mipr 

*5 Tv dyele cou TÔ npôüro, aoihed pou, TÔ morhpi! 


°E rèy kaupôy ro ku6epyfrou, Gmù £a *ç &AXOY Témoy 
Érpexar où Tà laydpia Eva m\ïlos karaokémuy* 
Tüpa elvai Gaoiéas els rhy YAooæy tou kabévas, 
«eq dv ouoyicô, déy apéAner *s T’ épooboioy Kävévas. 
Eïdoyia 66où de, jouyie *e riy Edèe, 
k° &yù fovya, pé 6Xéneis, TÔ poupi *s Th rpasndda. 

Tpika Tpéka, tip Mgr 

*s Ty dyeley aou kal tobro, 6aihed pou, Tà moripr! 


1 Evweréôn riv 16 r0ù mapeMlévres paprh, uipar doprécues roù Mlécya 
rv Bavapär ka) 705 bpiéuéev räv cuvrayuarnds pas Enhem 
16* 
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“Evas Bpoÿroc ümoupyés pas (S Bedc vè rèv duAéyg!) 

känou sims kohakebuy «°c TÔ GyGbeua va my 

ka 6 TÜmos, ki Grous Aéyn did Ümoupyoüs pou käril» 
Tip qupis ok) oué 105 éyipiss Tip mAéry. 

A aùTè &° &à rà Méyix moXd réco Dés perpä, 

«ai p° Exel0epa Tpayoidia Tà morfpi pou kourpä* 

Tplka Tpäka, Tépe Apr 
*ç TYv dyeler oov, «bp Bpobre, + yepdro pou moripi! 


Eiç ri [lvüka déy yupitouy &Aucodeuéva mhéoy 
Tè maudit Täv Opaovéolaur, à raidid Tôy Tlepirhéur, 
Kai à épée pas Tédos, ai fpaikat *Abivar 
Gépis els Tôy "Olwvé pag) mhéoy rolprikar déy sivar 
kuavédeuket oppaler kuparoë *ç Tèv Mapabüva, 
4 6 ads pé Tù norfps rpayouder ‘5 Tèy Ilapbeväva* 

atpixa Tpéxe, tips Mpi* 

*s The puñeÿs *Abfvas Thy Üyelay T morpi!» 


“Ay 6 Guoikebs pas YA0E, dba els rods EXevbépous! 
ai cppañou Täv Meydpoy épepar &E Eèc pépouc 
2° boue r05"OBuvés pas kal"riy *Abfvar *e à EXO, 
«al pË 6dppos mpèc rù "Apyos éÉecrpérevey peyého- 
Daprosréuotoy *ç Th péop eljauey rèy Oüpoiby pas, 
kal paidpès à kaldç yépuy ÉJaARey els rdv ckoméy past 

«spike spéke, rip No 

*ç TÔ kaX6 cou kateuôd, cmèp Néma, Tù roripil» 


“Eôusey 6 Gaoinsis pas, kal oi uyraypærikof rou 
éparfrauey oi mpüros eümeibes Ümprooi rou- 
mape6épuvay rèv Bpévoy oi Nanaïor pe Eyriosis 
doëy Cfrouhar rods Gpous déy éokifauey éirps* 
dvi Diokoy Jopolfrou 6 kaévas pas va pépy, 
érephpeon duvdte jé r wma cle À jépr à 

«rplka Tpéxa, spi More 
*5 Ty Jyelay vis EXddOS, Gaoihed pou, TÔ morpi» 
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dukakéôqes à Tpfôas, ral yapirere Naraïo. 
Ty Meydpuy 6 orparépyns às Tiuwpy6m, &y nraïg 
Toë éyeluatés tou bus déy dmdpyer oddé vübis, 
Kai Ty ékdouhebosty tou yiuddec &modeiteis- 
dm rôv “Irs-Kadë 6@ #6yy, orofyyua psyéo 6alu, 
kal pat tou 8à Tù rooïkw Kai palf rou 0à puvétu- 

«rpika Tpdxe, vip Moi 

+6 rip dycler cas, Naraïon, de tds réro rà rorfuire 


“Enrè ma *e ri dpéda, kal 6 voïc pou quprë, bo … 
ka} 6 obpards &pyiter và pé paliverer abordé … 
EN dvdroda à EXémw Kai jé Cahopéo par.… 
dy v& koyduhoïy al méprouy déo üroupyol Ésiddros… 
81 duétuoæ… rl éyul.… "Apouc pépouc Kouxkouvdpaus 
Ti xpooÿ Jouer! Où Riou do rpeis 6popoyovldpaus … 

Tpika Tpéka, Tipi Mgr 

émd rip yapé pou onbo 7° Gunqpém pou moripr 


D 


O ZTIOYAAPXIAHE ATIOTYXON. 


Ed rhy yéra Thy 6peyuévy, Pfhoi pou, avayopà- 
mé Tods l'eppavods va kuw mporomÿy déy Yuropä- 
«pue, kplua k° oi dyâves &° Ÿ Ouoleis pas ÿ spores! 
Kkplua, kplua Técuy 4pévuy réca afuata K idpôres! 
*s Ty kpmpvèy Tà paipo Evos katakébaa nyyalver 
*e TÔ ÉÉc kaNd kévéva piy ÉAmicete va yévg. 
Ef rô éva ünovpyeloy mp66aha Ty cbyrpodhéy pou, 
elç Tù &AXO Tôy Dikéy prou, 
Ba Dihoy elg + Tpfroy, sig TÔ Téraproy épéva* 
my dé dégoyra kävéva. 


CH ouvéhevois roù Evous &y Déy miye delid, 
&n” Ty npévolay déy Guouy Técoy méAN pakpeid. 
Aiè my didhuoÿ Tps Ékapa Gti propoïoa- 
dit rhy ratpida Tüpa va p' äxoioouy dyaroüaa* 
mp ds yévg Gti yévg, ka à kédpos à xaXGog" 
% XCŸ pou déy 6ù kon. 

Eé Tù #a Ümoupyeïoy mpé6æa Ty oûyrpohéy mov, 
sig Tù &AXO Tôy dikéy pou, 

Éva Dior sis Tà tpfrov, els TÔ Téraproy éuéva* 
rAÿy dé dégorrai kävéva. 


Es rodç duverods érÿya dexamévre hopals pôvos- 
«dokipéote ps» rodç eimæ, Kai Tols AGAyoa éyTévuc* 
Tôpws” dm’ + méye «' Fha Técous pivas Ô kaïuévos* 
*ç vd és dc uy pé éyour nûç éybpeouar td yévos. 
M rà duvard pou Ga méoyioa va Tù ouvbpéuu 
7 œùrTd kde Ovoluy Ypouy Éronos và käpo. 

EG T0 éva Ünoupyeloy mpé6æha Tèy aûvrpobéy pou, 
sig Tù &AXO Ty dikéy pou, 

Ba pfhoy els TÔ tpfroy, els Tà réraproy éuéva” 
mAÿy déy dégoyrar kavéva. 
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M4 yropltere nüç sluar yhorepès dody rà più, 
näç ‘ç Ta dékruAd pou Su Ty mouricy maryvidi 
môcoy Où sddouuovobcey ÿ Talainupy matpls, 
dy à Tyy donoüoa kÿ àm” rod Dfhous pou dud rpeïs- 
mA Toù kékou oi kdof pas 
ka) kopehets ckorol pas. 
Eés rù #a Üroupyeioy pé6aa Tôy oüyrpodhér pou, 
sig Tù &XXo rèy diéy ou, 
Ba Dloy sig +Ù Tpfrov, els TÔ Téraproy éuéva 
my déy déporræs kévée. 


ré 


O MQPOIIIETOZ ANAPAZ. 


‘H yuvaika pou Mapoñka Bye Kôkkva ERGKIE, 
Tpiavrabulérier fi kal ÿhokd pAUG parékie 
*ç TÔ mheupé p’ &° ob Try Éju cv Tpuyéve pou mord, 
méooç kéouos jé yadebs, mécous Dfhous rh xpworä! 
TÉ kaXÿs Juyÿs yovaikal 
avrlç puvEva ele déka! 


Néo GXémw dde pépa els Tà omfri pou oTond, 
Ke elg Tà Daxrun Ty véo kdbe pépa DakruM 
étodeber pé oœxxoÿha mouprè 6péèu &voxri, 
Tpépusr pi ué don édpos kal mapä Déy péy Cyreï. 

TÉ kaNÿs Juge yuvaika! 
dvris pue va elya Dékal 


*E rods xopois pas Ty nya; v& Katbmi kabaNlépoi- 
rayurà ka Aepoydous à kaËéyas Ty mpobépe, 
k° ele pére réco péqu dc éneù va Cauc0G … 
CH yuvaika pou p' äpher oryavà và rouyôi … 
Ti kaNGs Yuyñs yuvaika! 
dvrls puèy va ele déka! 


TS naidf pas 6ydAkes dévriæ, À kærooibiace kopuri; 
xôuor Dlhor +’ dykaläour, pé marpès Tô EAémouy péri 
va pari ’s œbrods sbyvopor ÿ Mapoïra dé àpyeh 
Kai Tù yépi Tous Tù odéyyel : .. &mû pyrpic} oropyh. 

ri kaNe duyis puaira! 
&vrls quèy và elya déka! 
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Tlpoydës rpépata roppéri ave kal map Enida 
và DA ral và qadeig a ho pas rip eida. 
«T° &ÿ” ar moû kdpves, Aéyw;» aùrÿ méke Toy ile. 
S'y! Tà dyand, pi Xéyes, piar) 0° dyan& moki.» 
TÉ KaXÿs fuyñs yuvaika | 
dvris puy và ya dékal 


Ti fuépa mévra Aehu, ral danses rip vôcra Eu 
elç Tr Naûmai Thy dpi, «° els Tù ”Apyos ouvorpéyu. 
CH Mapoëra Dés paXNéve, y mheyiéle xupieré* 
els Tù onfri pas Thy vükra auvavaotpohiy 6uoT&. 

té kaXÿs duyis yuvaikal 
dvris quay v@ ele dékal 


AI IAPEE=HTHSEIS. 


Té kaxd, Ti duaruyie, 
v& pop ou als vèv kicuey Ba apéAua, juè raie, 
moÿ kävévas. và umopi 
&poba và icropÿ! 
Av HÉebpu ms ruyaes, nüç & dibokos Tù péprel, 
ke Gr mi ed6ds Kabévas els Thy Péys Tou Tù maipyer, 
4 Gen” ômiow pou puväler «yid Thy yobva pou kAwaTals 
iv ÿ MéËes co aùralg;» 


'Efada * ç &a rpayoñ Tôy yehoïoy Eroudapyx dy, 

«à $, pépros à 6e6ç pou, déy dvépasa rèvére, 

Bas yefrovas buvéler «ti pe’ émpes *6 Tù naryvidi; 

#yù xupa dé Tpyu* adrd ypépyee id pére.» 

"Éfaha ‘5 EXdo tpayol riy ka Juxis yuvaiee, 
ki ômou méyu, véœis déka- 

«otéoou, oréaou, pé Duväélouw! yid Ty yolva pas KAworals 
sv" ÿ MËes co adtalg;» 


N& oroMow okomdy siya Goous mévoy pé Tà yef\y 

dyanoy TÔ oûvrayué pas, 

y @ bars Ty kaplié Tous Tv Üroupypuéruy @fhos, 

Hé rals ppéces rals peyéhous éexolpavay 1° aùtié pas. 

Ir pobcuar pv opréau *s Tà mobdpr rods peydhous, 
ka koyr@ aë Xéyous GAXoUS 

Hé puvbour- «ordoov, résout yiè Thy yoïva as k\woTals 
ei Ÿ Mes oov adralç;» 


“Hécha và napañdlu play pas équsplèa 
mé Kaphôr émoÿ Tpége 5 Tà Tubha ywpls muËlda - 
mp 6 op "Avravdène dv 'e ri fé ro tà rép, 
Gépar” para 0 àpyion v &paddty xwpls yépr. 
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“Héaa vé ’rà vanthois nûc Gpau & &XXe pinor- 
my Ty Xp6vor pas rèy ble 

af rè9 réqucs Où Guvétge «y riy voa pou KAuvrals 
siv” ÿ Etes oov adrais;» 


— Ky aùrà, Eobros, mob Aëç rüpa, «ÿ adrà elbai caïrrials, 

KGBe A6yos oov e' äppa jué dud kôyes, dud puriais. 

LG Méyeic aber pésa duè tps Énorii kakai: 

&xaka dy Aéyers va knra, &Apa, lüta, nai. 

— Exdler” Gmous Eyes puieis, Gpyorrés pou, ee pie 
malœi& pas mapouia. 

— Tapomia ! Eréoov, orüoov! yiè Th yoïva pas KAwoTaIs 
av” ÿ AéËes cov adrais; 


— Tapis oûs nepétou; 6e pôle n° éyanà 
urops «dy vd où’; 

— Môfoy eines; ... D1 adrÿ cou Eyes véqua ÿ Aébis* 

Kämoioy yépoy crparyyéy pas OXpsss va meprmaitnc. 
— Kipros, pé ovyyupeire" 

Sas pôvoy oTparyyés pas rapapilla dryyerreu; 

— "Evas pôvoy! elvar «y &AXo; yid Ty volé Las KAwGTAIS 
ei" ÿ Aéfes cou airalç; 


D 


O EYTENHE 


Eépioe rod rérhoëe Ghouc 4 Tool dm” rip EXdde. 

Tloïos Gus rod die; 

kal ämhoïç molrys noïos Karadéyerar va peiys 

TÔ «mayékhapmpé pou Tlofyempr Ses Tom vooriuéda | 

ékhaumpôrres ADS, deXaumpérarss ékei* 

Emov nés, què haurpérye pé Tà rpümo 1 Gpaxi. 
“Oro «y y orabÿ kavels, 
v& oo k° vas edyevfs! 


Kéro péoix Kai Kaméha! &yas Tlpiykimas mepvé 
T' Yyeporxd mod Eqe! 
BAére: Ghouç oùy pupuyriæ kal Tà péri Trou apakvæ* 
dm" Ty pÜry tou Îére 9 ebyéverx nûs Tpéqe” 
?g 7 paydlh ro Queë, 
TapraxiVe, Éspobiyes Kai Tà Aôyia rou pasoë 
proper à ‘rÿ Kkavels, 
nc déy eivar sbyevfss 


lAkouoe TÔy fpud pas, Gkoudé Toy mis Aude 
— nûs quoë rodç dypoxpéras! étendue no 
«dp éndvo Kai kdp kérw Éspwwitouy els T’ œùri aov 
Ki dr” dunpôs cou «1j dm” émisou 
cé diheiouy p° Ba Kplo dyuoxpériko éo6* 
abpio Où o8 Képéaouy kal ’ç TÔ. kamyëd kpaol. 
TE kaxd va (7 kavels 
Hé évbpémouc éyevste | 


Eîxe dépo va puvély 6 Mrapäüvos à yau6pés ou, 
Kai à Tlpéyemh 6 viés pou, 
Ki) 6 marépas pou 6 Kôvres, kal % pévwa p’ % Koyrécoa, 
ke 9 yayié p' ÿ Tlpryemécoa 
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«ME xwpiéridaus avépémous mpéceye kaÂd pr prAéËns 
dyevis Kai Küo ee, mpäypa éa oë dvd Aébeic. 

Nè duéyeres nèvels 

dr” dsbpémous dyevltis 


"Eyenes, xéprri Oele, ÿ EAXGS pas Gaoixela 
mé rods kdp aùréyhovés pas 0 Tà eijauey àypeïa. 
Tépa Hyper, Emile, Tà kaXà Toÿ mapabeisou 
ka} rods Gyoaupods ro5 Kpoisou- 
mplykimas éyd Où per, npiyemas jé Tpels oùpals, 
Kai où, Tlpryé pou Die, rpérévs éxarèy popale. 
dy proper vè "nf kévele 
mûç déy eiuuob” edyeveis. 


D 


© NEOSEPMENOE EI£ TO NATTIAION 
ZTPATIQTIKOS 


«Tépara, onpele 66e; 105 mouMoë lyrek 7à yéka; 

5 Th mpursioucé pas Téte» p° Éypabe juè bAméde, 
«dm Ty dur ‘ENXGdA 

sis Tù Nam oùy mou\ék: rérata edOds kaBGXNa. 
Té moéria! rl kaXÏGœs 1 ri pouppoÿpais! ri Tpayoëdie 1 
TÉ koyopréç! r{ don! ri oreyvéda ti Gpoyxi! 
DS cbpophaus rorÉkouG, maperei &modæ die + 
85 äyOporoi pupuryria, VENT éker Joy. 


Too: mhoboioi, Kai mécoi 
xwpls ypécit 
Too: hpévior, kal mécoi 
xepls päcil 
Ilécoi feSoreu Smoypyoi! 
mÜgoi Téuior dpyoil 
mcor larpoi! 
môoci vekpoi! 


Eva nfèqua, k° émévou 
érodybpra *s T mpôro kapevsioy roù IlAaréveu. 
"ES as omoudapy{ène pé karaaouéva Hoÿrpa 
dkeT io pouorayéAhœis Td morps Kobrpa KkoÏTpa* 
YAGosa À kabels mamobrai, à kabsls atpaëd Tù péci, 
cal xp "Avrendèye pé rip Ilahaf} * ri pévy. 
“Troupyol dvoruyiopéves, 
rl o@s Jélouy dr” dmisu yà YÉebpere kaïuéyorl 
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Am ékeT rods dpôpous ripa* - 
*e Tr Kprripioy vè Eubu OÉAmoEs kaki pou poïpe. 
Pévals pé hapd) otôua Eas pirup pobepès, 

sxpwÿs kal rabapés 
«Küpior Kprrail äéoeis, diodor Kai &ywyal, 
baprupier, das, Bpkoi, éyrohal k’ Ürekpuyæi 
Teperevth, Téperevréy, ka} matati kal nararé... 
GGAere Tyy mpocoyiy cac els T& Àôyia pou adrTé.» 


Adyoa rèy Ayuoobérp oûv Ty képya va purély, 
Ka T” Gkpoarhpiéy Trou p' Ékoraon va Tèv kuTTäly. 
Mé rèv kÿrop rou vé oov «° Eas Uroupyèc éumpôc pou 
Tôco nvsdua! réca püral éaubtéômee Tà ps pou... 
m&, n&, m&l ri sbrvlal và kai pla Oroupyhal 
D œdrals tals Aenrais paoïdas, D adr& Ta Kareëkÿa, 
"Elmes pé Tà roapobyia Éeoxiobirapuey *s tody Gdrous; 
Tôgos Fpus, Téco œlua dia Tpeïs ebyevecrérouc; 


Tods &vôpémous ris EXAddos els Tà mpéyuara déy sida, 
bep ypapparikoidia Karemdrouy +hy rarpide, 
ke Eyas pe déka 4pévur 6doava dokipasuéyous 
Toÿ ériouciou &prou äpivay éarepyuéyous, 
kal orparépyas p' ékdouhelosis kal m\yès cppayrinès 
Écupay elç puhakés. 
TG, n@, mü! dikouoobyy ài6Aoyy aùTh! 
m&, nû, nû/ Tüv Ümoupyüy pas TuéTAS ky per! 


Tÿs uépas oi psyéhor 
Expepérces rà êoa Toùs épaper Kad; 
dy karéployey à Némas els TÔ xépt va rods 6GAm, 
Tè kepdlua Tous *ç Ty Adomyy YOEk&Y kaTpakv}\G. 
Tépa kébouvra *s Th kéyy pé Tès AÎuas Ty dpæquiroæs, 
«9 dvadés pas ôvopdtouy T'evrodpous Kai ErepNrous, 
dy D Tù yubéy pas aîua Kai nordqua Éenepy&, 
xù dm rékeaXé pas eber els ris ‘Poluem God. 


H IITOXH OYETANEAAA 


“Os pou 6 mhobros eva maXyo Éva Kps66aréki 
# Ba T5 keupo5 r0ù Nüe ahuetè «) Edo osvroukées, 
kal pop& pudy poucrayéAha déka ppévuy pméda- 
mAÿy Talks ouN\oyals tals nviyu, TÔ nepvà pé Ty Au\ddæ 
Kai Tè pie *s Ty Émpé* 
Aapipl, Aapipé | 


Aavexa *s Todc Ésvodéyous Tpoyw Tépa ay 4pôve, 
TÔ koupô œùri rod kéuvw «7 0600 Déy rods mAcpévw 
*ç TÔ Tpaméli tous pavdlw: «épe roëro! pépe Keivol» 
K7 Gray EX6y v& perpiow, TÔ kpaoi Tous non 

Kai rod Jéu Aqupé- 
«Aapipl, Aapipél» 


Miè ypo} yerrovomiha p° Érecs ele à m\eguäri" 
dmd Tà mayxeid pou Môyia Oéppeucs nc élue «GTI 
"5 TÔ omréi Tps D émipe jé okomdy va. pi douéEy, 
Éüdeve pé ryy nida nüç rapas moXdc ba 6péty. 

I #yd pè Toy rapa, 
Aapipl hapipé ! 


Th repOmln émis, al qupls vè pd "ri M 
é\noe yaïrév p' &AXOY Y vokokupa va mA 
dy & yépila puèy vôkra ‘s The dpalas pou + onfri, 
Tv aÙA6Gvpé Tps v4 cou poÿ éopéluoe *ç Ty HT, 
Kai jé eîrey ÿ kupé 
«apiph, Napipé 1e 
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Eyena Tüy Uroupyüy pas kéhakas k° 8yà péyæhos 
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auéloral» pd er à Bas, kal umeXD Kad» à EAN. 


Awarpare, douxelas, *e rèv ep VÜde 71 My era; 
my TÔ kpipa pou va Ejouv! jé àdikay yupls Toira 
ele à kpla rà vepé 
dapipl, Nappél 


Apysey à Kbapos bpus và yavyig 's Tos kupious, 
ral dd vè Adour kéuer Mravekug *s robe dyiou. 
Mé rà poïrpa nûç 0 mévouy dio tpeïs ororgyparitw 
% dpéda trous 6@ EXO, Kai Tpæyoudiorà EAmito 

và roc ’r& kapquè popd 
«Xapipl, Aapipé ! » 


CHÈRE 


O ZHAIAPHÈ TEPOS. 


“Ocp sa paipous tpôars, épeuya ri Sraydpeiay 

kal rà 6Goavé Ty 6: 

*5 T@v meviyra pou Tir Gonpyy yypaéay ukiay 

m' 86ahe 6 + yépi pla nupoaiuary papiéla* 

9 kokdva pou p' éme did rods kædods okomoûs Tys, . 

ke lg TÔ 6GÀç k° elç Tà kKaméha k’ Elg rod véous siy” 6 voïs Ty. 

*ç Tôv luydy Gody rà 6gèr orékw répa &æ ypévor- 
Kképata jé }efrouy pôvoy ... 


Ka! noë ‘Ésépu Gy jé Aeénouv;"Epyer” évas kal Ty pépver 

pupadals ds" 7 Ilapéer 
épxer” ENOS kal Ty mapyet 

6 TÔ Gpétr àm Tù 4épi, yopls «dy và ja’ épurhon. 

— To rh mère, «Üpié pou; Ageeré mp … lu ebpépur … 

url ropréterss pé Guvétes, «° éaxohon0e rè dpépos. 

Exéyu, okdvw kal moubaio ... Oévaros ÿ Sraydpela 

puriè, éhasca, pwaïe, ser bvruc kakè rpla. 


Es TÔ omér: pou purpéve Étapva qua #Éoyéryc 
Toodm, Kai qud maviepéTys. 
Pebyour, Épyovrai, myyabouy ypauparei Thy par Déka. 
«Téoos boues, rhy puvélu, Ti oë Tpryupr&, yuvaika;» 
ouyyevis 6 &as siveu, pihos nadaids 6 GEAR, 
kal & &Ahos rÿs EMddos &chaumpéraros peydhos . 
7 axpsle pé mpoblèe- k\edapiè kal Bye No 
el Ta kdXAy Tps Où 660. * 


M° épyopéypueo pañèéns êvas npiyenh ele 7 yépi 
dre kérTo rhy go pou PAPE cfpspa va pépn 
kduvoyrés pe Ty mpooréryr 
Kal krunävras pe Gydha Dio Tpeïs popals Ty nAdrp, 
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Ty yovaika pou éripe «° à Tadrÿ pé Ünecyéôn, 

nûc Dnobpyque ranoipio kal à u&c eüpéôg. 

«<'Añpa! pe Ekpabey ÿ okika, à o8 DS Kabdç rù 60, 
bé por édupaciay kal Tpiképaro kaméo.» 


Ty énédaper! ri rpédial rù kepél pou krunä* 
mp sie noùv va Écbuudye ; moÿ rdv mévoy pou va ’rà; 
dy rà pupreboly oi véa, aë epupitou oi Bixééhor” 
ris Tips Tüv vuupeunéruy ouvwuôtTes eibæ Ghor. 
elç éoéva va Ésokéow, Gmiory, pé ämopéve. 
Ta nixpé po ypparela déy moved, karapauévy; 
nûç Kai où mor), déy eloœui, Kabds el” éyd miotéss 0 
déy pé Aéyes ri và kw à dé yévw dpeortés; 


Né rais povoravé}has eue, did roro dev o° &péow; 
Dpéyrina, oùv Téooi véoi, BéReIs, okbAa«, và popésu; 
TÔ kopui peu pé ropoéro và 6mardbw BÉXEI ice, 
và Auyiou Ty pur pou, v& Ty képw yuvaikioia; 
kobprako déy elu* &xôpar ÿ diér: Éspobyu, 
éoraplèlaox éunpés oov, ka} élue Kpüos oùy rdv roïto; 
di rods opuesprobs pas véous, «7x, kal 7x TÈ méyouy névra, 
K° seu yépor *ç Tà Tpiéyra. 


SE 


17% 


H ANAPOTYNAIKA. 


ThoX ‘por k° Eye ävdpa paurhdy où appui, 
Kai Gpeppéyoy oùy poBübi 
6 kaoÿAns duos ever kakos ay TÔ kamôv, 
‘49 ÉTay méyes v& Ram, «ri Orav delly nûs Guuévy, 
. roäd, raod, raëd, duè Tps rèy pépro 
Tofrou Tommouda, rèy Aëyu, paupoudéxi, kal oë dépro! 


TS rouyyl éyà rè Eu «en Gr Bo àyopéle, 
& elç perakora k° el Phobdeis k° ele Karéla Tù àderéle. 
Kéde kupiury Ty 6&AA6 kouperroas dud ’ç Tù oTôpar 
puèy AËfron và mpobépn yes mpécumo àkôpe; 
To, roodd, rod, dud Tps rèv pépro- 
rokro rapodé, rèv Aya, papuadén, ca) où déprol 


Kde Gpédu pé 7 var Tèy émokopuilu mpüra, 
«ÿ AMD Üarepa nyyabu kal ÉegrrAS Tà pära: 
rà ÉcprrAû pé ENor, À povéyns .…. ds roxwon 
à cakebrg Tiv oùpé Trou k° va yp5.vè Ésorouiygr 
Todd, roobb, roäd, duo rpeïc Ty pépru- 
rofrou romoudià, rèy Xéyu, papuoudén, kal 8 dépru! 


°E rù pukpè Smoûpyqué vou, dy mprgo5 déy p' éporhom, 
dy propj ds «un Téco kœi rÔ dévre tou às Eden 
rdv puyélw « Éror kdus! œùrTd ‘mé, K° ékeivo ypéel» 
my jé eîme; «mdpe, Pôs pou, Tà 6EX6 aov ka péyel» 
Todd, Taod, rod, Duo Tpeïs TÔy pépro* 
rofrou roipoudià, rèv Aéyw, papuoudéx, kal cé dépro! 
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TO qukpé pou 6abpaxéki kämote kÿ œdrè houokbver 
TÔ koyTé pou okouAykéxi Ésbapéves kæl Bupôver 
Hé Tù a daxruAdki ävo kdTo TÜy yuprô, 
kal Ty vukriki& tou okoügua *s TÔ Kepél Tou mepyà. 
Toad, roodp, roûd, duè rpeïs rèy péprw: 


Tofrou romoudia, Ty Aéyw, paupoud@ni, kal oë déprul 


EC LS 
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O KAYXHSIAPHS. 


Zoïrae pou, déy Ésbpu &AXo Tüoy mhéoy oryxauévo 
dnd &véponoy noù BÉXe poyæyôs Tou và Tipäræ* 
skobpars T° adrié pou a 61 pouskwuévo, 
mob pepévurra kavyärai* 

&puise va p° àvahéog mepaouéva peyaste, 
aûv va 6yÿn” &md T’ abyo 
ô moXGEE pos à, 


Kai noté pou va pv #lda débais, mhoûTy kal mpurela. 


Apyioe và jé peTp& mécous Bet AMIS 
mpé6ara *s T@ kTÉUaTÉ Trou, 
mécais yidœis k} &yEAGdaI, 
Kai Tà orpéppare Ts vie tou néæ el éméyou kérou. 
«Ïony moukeïs adta, yapéve; Y0Eha va Ty sir. 
En 6 mpôros krypatias 
rûr Oyéër kal rs Edéoias: » 
mA Karma Tôy Ou pou kavynoiais dy àyans. 


Aéy proper va ‘nrj ravévas nûç déy sluar k' éyd véos 
vootiLoToixog ki] Dpaños* 
xl Bo où kopéAX, dévria càv papyaprräpi, 
oTéku, neprat® lé X4ph 
Kai oùy &yyehos yopeiw ris paloiprkas rèv 4op6. 
Aéka ktikiacay *ç Tà Naÿrh, déka sbuoppas yiè péva” 
my 5 rods dpôpous dy myyabw y Tr Aéyu ‘6 Ty kabéva- 
kavyyaials và Bropépu, kavyyoials Dés pumopä. 


Eeipeis, Éebpeis méco1 pdykoi, mécos"EXAmves peyéhor 
mouprè 6pédu yià douheials Toy n°” Tà yfua méys k° Éha 
jé CaMtour rà repéx, 
Kal pé EyéXkouy Euç kéru Décia, axobpous Kai Kama; 
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Écüpers nûs pe naumivérra dkrd Déka dy Tadrÿ 
dyranékpion 6aoré, 

k° Eu oxédla kal oyéceis puotikais pé Tù kaéva; 

mA Ty YA\Goca pou va péye mapà và rù ’nà kévéve. 


Kakoppiliriè peyäly va pv pv iepapyia 
*s rods moiTikods käppula | 

noupyès à kdp Kukérrys kal 6 xp Mavpokopdéros, 
K° &yà, récoy mvevparéènc kÿ Gmd pébmon yepros, 
mpésdpos Tob üroupyelou v puy yévoua &kôue, 
kal và otéke à” àvrikpu jé Tpeïc miss Papd) orépal 
my rà dékrund pou, Dis, nporiui va héyu mpüra, 
map va peTpà *ç Tà xépi T° Gvapluyré pou büra. 


Tlodc &vôpunos Où pour k° els Thv Cyr Tüy àvépénur 

êà va elya moXdy Téro, 

ày dés pou perpiébpuy k° Ybeka va kavyy6S" 

mA Toù kékou! povæyés pou déy prop và mave0- 
malva, Dlhe pou, éuéva, 
va monû «’ éyà éoéva, 

y và péôn Kai & kéapos à kabeig pas Ti 6apæivel, 

kal kävévas kavyyoiäpys umpooré pas va ph 6yalrg. 


D. 


O TAYKOATOZ EHMEPIAOTPA#OS. 


Tôy mponepasuésoy prive *s a Ünoupyéy pas eira 
«érporÿy déy Eyeis mAéov; 0° done % Toira, 
«ÿ dhnoss Gdipuévoy a Naërhoy va k\afp; 
&nd léon marpiôrou % kapdid pou 8Âm kaiei. 
Ekomdy y va ékdoaw DÜAAoy meprodkdy, 
moû népiodœis va midvouy TÔy KaÔy kœl rdv kaky. 
Osppès eluar marpr$rys, kal Kouxkoÿlia yà déy du 
À Sroipyque pi dde, à émpepèa ypéd. 


«Eÿ° &ebbepos 6 Ténos-» Wriduae ÿ & Tpotiu, 
&pôpoy &Apa, 1 cEM da" 
Tà dikælopé tou roëro kävels “EXkyy dé divers 
déy mpodldw Ty marplèa 
6& purélu, 8à krumow Tods peyéhous, Tèy Aady, 
“Ayphous, T'é&xhous, ‘Péasous, Toÿprous ... 8à «rumfou rûy Oeér. 
Okppès eue marpuôrys, ka} koukkoÿha *yà Déy Gépo- 
À droiprqua ué Ddeis, Ÿ épnusplda ypédu. 


Eïkesïe kal buriouévas 4aipet ciuspoy pépas 

à Acidepy TaXiar 

nXy 5 TÔ vos pacs moù da; moù *s TÔ Ébvos pas oyokela; 
moû éheüepos àépas; 

dnd épura marpldos dy déy dés vÈ kaG, 

düoe p° a kokkadki ... où 6pkilu 5 rèy 066! 

Osppds élue marpiôrys, kal kouxkola *yà Déy 6dpu- 

À Srobpyqpa né Dèes, 9 éfnusplèx ypépo. 


"Hpou *ç Ti &pyi Veurékos- dyanodoa Ty dnéryy, 
k° Ékaua Tèy dmhwuérpy 
ap 6 kéguos ddy AXXdGer; p° adrèy EAXaË& k° éyd” 
déhere va ÉavaNNdtu; kdueré pue Uroupyé ... 
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cémovpyès doi! pé cire p° Éyprus Guvals éxsbese 
Sroupyès dei! Yopéry! Sypokpéry rie Tpotivos! 

oÿre poïpka déy a dé ddw ... [lfyave, kouxkoÜha Eds, 
Ke 7 io no 0à déoge rs cé Karaiëy ypépel » 


“Apyioa omèy v& ypâdu, y Tunrévw roÿra keia* 
mAÿy Toù plhou 9 yuvaika, Ÿ kvpd Las Umoupyiva 
pe Éoreile mére noripia rpavrépuldo yaukè, 
kal pu” aùTé Tyç Tr yEpéxi Tà ypuod ke’ Ümoupyikd 
me Éypale «kdp maTpiôry, 

AG6e Tr yhukd, diéri 

Geppès sloa marprrys, ka kourkobkia où déy Gdpeic, 
«7 &y dy péyns Tà ÿAUKG pou karà To àvbpés pou ypépeis. » 


Eïfpava rèv époyré pouué rÿv Boboléqapi rys, 
k° 4 éouspls pou oréle podoléyapi Kai LÉ, 
«9 0 kaXôç rs Ilararoïkos nepv& ypioiuos rorys, 
«9 &n° ômiow ri jué JGXRoUy koukkouradki déy pé péAe. 
*Axprroy 6 é puvétouv- &yà elfes kprrikds, 
Tÿv douA/raa pou kurrélio k° sua 8Aos Üukég. 
Okppôs élu marprérys ka kouxkoÿhia *yà Déy Edo 
m\p Tü Ünoupyüy pacs Tpéyw Tà yAukd, kal yAukà ypéu. 


© TAYKOHATOZ ESHMEPIAOTPAOZ 


IIPOZ TOTE EYNAPOMHTAE TOT 


Araror ouwdpouqrai pou, pupudid pé FAO dypeie 
nûç sig roÿ hourpol 8 Myo Où p' ddrfosre Tà kpla. 
Las édépôucay Tà périe To YNGv ai éxrivess 
els roc dpépous dy dyaivw p' broupyodc kal Üroupyiveus, 

“Eravoa à fu’ éksivos 
ô Ésépékwros «ÿ 6 abédpa éyhokpérys The Tporïives; 
“Epaya Ts Üroupyivas TÔ yAuké ... mods TÔ Gpveïreu; 
TÔ yAukd Éuvd va #6yn &m” Tv pôry pou Cyreîre; 


Méprus à eds; déy eîya pé rods üroupyods Diary 

mA oc” dbhouy moule; 

péoa *s Ba ypauparéri houpàè «äumoaa a8 6kour, 
Kai T orêua co Tù ppétour. 

Zé Aa ÿhuxd 6 8yaç «' el” of Xôyor ou où UM, 

ka à Eos els Tù onfri podoléyapi 8 oréAer. 

Epaya ris Ümoupybas Tà yaukb ... moièç Tà &pvéfraui; 

TÔ yhukd Éuvd va É6yg dm” Ty pérTy pou Cyreire; 


Ty éxapioriar, pihoi, oÙr* 6 Diééohos déy 6EXer 
müç Tà yépi va dæykdow émoÿ aréter 80 jé; 
ap où &pyio va Täyw pé rods Ünoupyods kaX, 
&puca và krilo onfrix kal peydha k° Ufhd 
elg rod Dbo mérous eluai- va Ufbow Kai Ty &AXOY, 
kal va Dell xapakripa oc Dnécyouæ peyhor. 
"Epaya Tÿs Ümoupyhas Tà yhuké ... moiùç Tà Gpyeiraui; 
TÔ yhukd Éurd va &6yg dr Thy môTy pou Eyreîre; 
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“As éxépèc va éroupys pas pahouar puès éfbouéba 
kal ri &Xxm rods yabsbw, déy à Kéuvo jé AwKGda, 
k° chou &diko pralf pou va maobre ‘5 Tà payaipiar 
elbeu opékpa T0ÿ 0605 pas mod päs Êduke Duo épi. 
Mé 7 Ha yépi 0éo Tà dhoupékix ous y’ àprébw, 
ka rüv roupyäy ué T° EXO Tà mouyyäki và GutdËu. 
"Epaya Ts Smoupyivas Tà yAuké ... mois T &pveîrou; 
TÔ yAukd Éuvd va E8yn n° Th pr pou Eyrers; 


Oéuar” Bpara v@s ypéu: réca pate ral Esüp. 
Ilespareboyr” ai Îéai; rod và méyu va Tals ebpu; 
Gr Ésbpu oûç 7 Kéuvu oûv okuA| yaÿ, ai, yavyito- 
bé mapapaæysipou Dépeis ày rè DÜAAo pou yepilu, 
Tip dolyere Tù otépa oùy T’ àvémra pupé; 
6 kaévas pas pupilles Gr: Yroy pui popa. 
“Epaya Tÿs Ünoupyivas T yAUKd ... molèç TÔ GovePreu; 
7 yAUKd Éuvd và E6yn &m” Tiv pôrTy pou Cyrerre. 


H KPISIE 
TOY ONAAPXHTOY 6. TPIBA 
H O KATHTOPOZ TOY NAPAITOYMENOE 


“Efacev ÿ éAebpia, ÿ dikéoiuos uépa, 
«ÿ dpyoe và pé pupiln pérus dés rà 6ydAu mépa. 
Mépropas karà To5 T'piôa dé Numépeoa và ebpu, 
cù dr À6 vè rà rpopveu pé 11 mpépass db Ésipa. 
“ANo mhéoy déy pé pévet mapà ÿ mapafrpois pou, 
Kai els ypéupara ueyäla H AIAMAPTYPHEIE MOT. 
— Awaotal, Kara To5 l'piêa 
Et Éyypaba puy oroï6a. . 
Eye mpô6eis ka payyiévais kÿ dpyyopérra Go Gé" 
As, dv! … và kamiu, kal oûs EyéXde 7è kamédo … 


N& 6 Aéuy r&v Meyépuy! à, éuéaer ywple Tpôpor, 

BE mp jafrp oprauévgs kel xuuérp ele rèv Buor 

*s Tù kprrhpioy éuBaiver, kal vouiteis mûs p' œdrèy 

SE éu6añouy iMddes pobepär ‘PoupslwTäy 

v& ai xlal tou vx! va Tè Méyapa éumpôs jou! 

Tpépuo... Adverau vois pou... Tpéuw... oGbverai Tù Ds pou. 
— Awnaoral, Kara 705 l'piêa 
8e Éyypapa puèy oroïéæ 

Éw mpô6ais ka payyibves «ÿ àpyyouéyra ca BÉAw* 

mA, &vrio! ... T@ kanvilu, kal oûs 6ydAAS Tù kamého... 


FOpieT, y $ Tôv durer dÉerdous à kprris* 
eu" 6 Vpitas, kal aûs Aéyet &pkerà Tr Évoud puov. 
'Eporäre pe tTl péyous képiom êk yevetis, 
ri nXqyals *e Tà ékkaké pou. 
A6 adrà à o&s ha\fou karaéqopeu, kprrai, 
my à? Gyumépkrous hévous, à” éykAfuarta mot!» 
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— Anaora, rarà 105 Tléa 
Se Éyypaba pièv oToïéa* 
Bo mpéous Kai Payyiéveus kÿ dpyyemérra Goa 0ÉA* 
np, dyrio! ... Tà kamyilu, Kai oûç 6ydAAw Tù kaméo ... 


*EfakodoueT &koûts! «’Eay Yjuouy dohopôvos, 
cës épéveua "5 rà Nadmk êrar dev euéfex mévos: 
&NAG Eva pbvoy elya k’ Eyw méyToTe okondy, 
TÔ va p’ Éyg oTparyyéy Tys ÿ Où éXevbspie. 
Kprrai, ëproy ppé Eyreîre; oäc ôpkilopai omdy 
ër: Écmoæ Tù Evo 5 ris Kophlou rà media.» 
— Anaorai, Karè Toù T'pféa 
Bo Eprpaba jur crotar 
Bo npétars kal paynéver kÿ éprronérra Gca ha 
mA, &yrlo!... Tà kamvilu, kal oûs 6yGXA Tù kamédo... 


‘O ouwyopés Trou vd Tos; &pyise và pyropebm 
TÔ dkpourhpiéy rou Gady méAayos caheber, 
kupariter kal yoyyüter" 
play piles rèc kapdlas à évrlbrhoc rspèiter: 
ai puvaf tou &yryyoboi" rù Oppioy Où pas péyg 
&dexpol, 6& päs opuptouy- % douneié pas Kakè méyel. 
— Akaotai, Kara Toi T'pfôa 
&w Éyypapa puèv oro6x* 
êo mpéôais Kal paynévas re) épyropérra Goa 6ÉXw 
mA, &riol... Tà kamyiu, kal oûs 6yGAA Tù kamého... 


'Ecibmyoer ékeivos nAyy kabels kpiTis *s TÔ épi 
Xeukÿy fibor ümép T'piba & duapriëy pou péper. 
*Ado0p «Zrro! Zru! » oi éAeüdepor puvétour, 
ka pd déxgua oi los «à Xaèç rè dyrakétour. 

Tè émpéeyey à Eobroos &° Bjalke jé 7à roripi. 
«àn” rèy "Iro-Kanë 8à E6yp rpika rpéka, tip Moil» 
— Anaoral, karè 705 Tpièa 
&w Éyypaba puèr oTola 
Ego mpôtaic ral payyévar re éprrouérra êva EAU" 
mp, dvriol ... Tr kamvilw pé ypobiule sis Tù kaého. 


O DIAHAONOZE 


‘H puxpy mporedouod pas boy néyes KGde pépa 
yévETai dpœorépa 
TÔ opupl mavroï douhebe DS kiror ébvixol, 
ékeT onfria pappapévia, Kai Gpétia mapeeï 
orevais pérous ris 'Odéooac kal ris Epbpyys kanëve 
?s Tèy Mpéva pas Gpétouy ékard rèy kGôe piva. 
Tépa pôvoy ryy EXXGdA jé kadd Ty 6Xér& péri, 
kal Tyy ya kopuri. 
Tporoÿ KdBoupouy *ç TÔ onfri, Kai p’ émérite *ç Tù oTpäqua 
% 6pox7 dmd rù douar 
% kapdié pou \ayrapoise napitiiko payi 
my ToÙ kdkou ky @dTd Yroy % kaipla pou MAY. 
Iloÿ oraxd và sbpye Tôrs, mob Aayd, ka mo Tpuyôn; 
Toÿ movloÿ 7 yéAa rüpa à Où pc aprréves. 
Tépa pôvoy ty ‘EXXdda jé kaAdryy 6AéRO péri, 
kal rh yans roupéri. 


Tlékepoy, yéprri bete, ÿ EXAS déy Eyes Tépa 
el dé pri, où 6s6aubve, Déy ékéoupouy juay Gpa. 
TO rouprô rad déy mépu Eva déxruho caunévie, 

Kai dvd tpia navreoméne, 
Kkômrouyrou T& rar pou à” Thy äkpay &royiay, 
7 &pavé edbdc và néoyu éuerèy «° Tpukpayiay 
Tépa vor ryy ‘END pé kaXd Th 6Aérw péri, 
kai Th àyanrà kouuäTI. 


Tééyvy, Apo, Kéora, [lérpo, ka os; doëhor pou Tpiévra! 
déy oœheüere; moÿ elobe; Ûà krunG Tà jépia mévra; 
"5 TÔ mapébupé pou pépre Tà may pou patindpr ... 
dépre pé ro kal kovreder ÿhuxè Omres và pé rép 
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Ti étaipery noù silver ÿ Con ÿ Éamhoueéyy! 

% Joue ka bys NX rods &ybpémous dppuoraiyel. 

Tépa pévor rh ENGDe pé «al riy Eéru péri 
kal Th àyam& kopuéri. 


Ty api nûs pé dpéoe, pé rèy oxÜo àŸ’ où mœitu, 
XpvoooTéMioTOs v& otékw *ç TÔ mapébupé pou Eu, 
à 6aorû épyusplèeus, puy dpdda và dabdtu, 
Kai vpeïs pas tods évbpémouc ele Ty dpéuer và eurréta, 
v& oroyxélouvres nûs efuou *ç talç pehérais pou émévu, 
k' éyà Tpéxal revruuévos ràs KAGdoeIs pou và omévo! 
Tépa phvor rh 'EXa pé kaXS rh Ekére péri, 

kal Thy &yar® koupéri. 


*AdeXpol, 6 &pyyyés pas kadds elvau Ÿ Kakôs; 
pour, sua kal 0à pa àvrixvéepyryrikés. 
Nû rè &g kaxà O6Xw ÿ kvbépyqois p' éuéva 
Tpéus pénus jé nhakdog pé Ümopyqua kävéva, 
Kai à Ba kokkadér à D Tpyesd" érsts 600, 
87d «épra Ty oTaupé pou &m’ aùrd yiè và YAuTÉoU 
Eror pôvoy Thy EXXGdE jé Kad Ty GER pts, 

sal vip éyars roppéts. 


és 
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O XQPIS YIIOYPTHMA NATIAIOE 


'E Ty EMdda (7 dkôpa 

& dnehmiouéyoy képua, 
éro5 sbyereu 6 kiouos vè yehéog Ex 
k à euééppers vè méyp à ÿ ENS kaxy kakñ. 
“Evas kaô aœùrd Namaios, où déy ÉAu6e doux, 
Seye mpoybès Opyävras kal Tpabävyras Tà paXué 


«An rÔ meïopa pou 6ù oxéow..."Ay! üroipyqua déy qu. 
?s roû Navmhuoÿ rodc dpépous véa va okopniou käy déy Tpéyw! 
rüe Eüpômye, eépol pou, 8x7 EXXaËer Ÿ erésis* 
xüpioi pou exanéyre pirpuoay énavasräoeis* 
dody ris TpEAMÿs 6 kbouos 0@ va yévg T& paXud. 
(pay 78 Sroipyqué por. éusva xuple doukeré 


Aidéaca éfyuepidas, «Eye a oaxk) véa 
Scbpévisuy Ta Ebyy kÿ &Aoy Éva 6asikéæ* 
oi Pparroëlor äyw Kétu: méAeuos *ç rhy [okcviar: 
&voale rù Iliepôyre- ’; ro Madpir anoorasia 
doëy The TpENAGe à kéapos Où v& yérg TÈ pal. 
(pay rù Ürobpyqué pou... Eee yuple douneid.) 


‘H ‘Pusaia, ÿ Aicrpia «° ÿ [lporcoia évaévaus, 
à Take &° 4 Ayyhée pd oxupols deauods depérais, 
Luédas wuéder erpanibras Bà opxboou- 
Bois, &pkros, peomuépia Kai 08 mépouy Kai Où Dbcouy 
doûy The rpeXXGS à kéquos Où và yévg Tà pad. 
(pay rà Ümobpyqué pou... Euena ywpis douneid.) 
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“Oray oméo  ounuayie, % EX pas rl Où yévns 
Kai œdry 0à AG6p pépos, Ÿ oùdérepy à péyn; 
ékorpateiey à EovArävos katendyo pas ày ateiAy, 
oi Spavraélor à pas var Ÿ oi Péaoor aevol pfhoi; 
ddr rfs TpeAAe 6 kéauos 6à và yég Tà paANé. 
(äpar +ù Ümobpyqué pou... Euenæ ywpls Douxeé.) 


PE rà rpiéyra Tpla Aéyouy nûs kouÿrys 0à mepéon, 
nûç 0à m9 Ty OdAaroky pus kal Ty yiy pas 0@ YaRdoy 
&vw kéTw OG\Govy TôTs Gasihs, dpiorokpérei” 
do kéTo ouvrira” vo kéTo Dmpokpérai 
Gody ris TpeNÿs 6 kéouos Où và yévg Tà paXkié. 
(pay rà dnobpyqué pou... Euena yupls douxsié.) 


ee 


18 


H AHAIA THE ZOHE 


Te rAibs! Gas y Toy va eïye käy 8Myo! 
&, d, à, d, Tù otôpa pou Tps mibapals T° vof... 
KkGBe adyyy 6 Yhuos ris Abeowÿs Auépas 
kal K&ôe vôxra oùparès pé rods adrods äorépas! 
* «dde hpépay Taxrikà kabels pé T° dpeXéys 
va dÉumrg va Tpéym 
kal D œdrèy rôy #yruoy okondy va komdly! 
DT ri om, ka nûs kavels va pr aypaéln; 


Züs pévos «y vcbdprytos; md Ty mn okévers. 
Acpééves Ünoupyipara; riv àperfy cou yéves. 
Noppeisouus *s Tà péruroy Où cd kwvré Ÿ piya” 

U£ méoovs ÿ Euodyva oov 6à maitn ruphouiya! 

*ç Toÿ yépou Tèy Gapdy Tuyèy rè Tpéyyhor déy KAGeiss 
À vécus moù puplobynar nûç aokprys Êù psivgs 

av Képyais moyppals metoïy, GAME pui yupebour, 

& oi moyrikol puepéyuxta *s TÔ otpäua oo yopebour. 


E rè Name dc ka) you val pohaxp à die 
nûc à mepéoge vie Cïe rès pas Très dépyouc; 
"5 TÔ omfrt cou kabfpevos, Käy v° &koues eldioeis 
SMyoy nepiépyous! 
Ô évas Tôpa dmoupyès, kal Üorspa 6 &Ados* 
k° ékslvog ômoû É)enfe mokTKds ueydhos, 
Heydos kal mavrébios k° ékelvos noù dues! 
T$ vtt éÉoyüraror, «œl Bpôvos oûs dvike! 


“Ag #éehay oi &ybpumor &AXoréTikor va yévouv! 
diè rals dpaprious pou oi idior Bus prévour. 
Ils va rods kéuye oérupous; ai l'dial Toy kakieu, 
à la éharrépara, ai loi poybmples. 
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*Q fror pov, 6apivouas à kal v' dvoién yely, 
kal v@ oäç carupiow* 

Gproy oûs képive, Ümoupyol, nûç Kai va où Dpoiow 

Eapôvopar ... Kai dmopà mûç miévu TÔ koydM. 


Kg edgeplorquie *e vèc née pas, épi! 
révéra paxpèr Oéarpor! képula roule! 
Th mA Ty mpayuéroy pas kal r}y Loyoroniey 
% TÜxg pâs dméoyerou nüs 0à diaokedéoy, 
kal Ts peydhas kepañès Tüy mporTuy play play 
H' Gonpa nrepà ka tpikuya kaméha Ô& okendoy. 
Ty Goo kwural havoly ué ppéyxika oreN die, 
dés 6 pés mAferou mévrors pé rà poaXà và Pda; 


Xaopobpque 1à kdde v, de « ÿ élavasiar 

énéras dy adobévaues, r{ DÉS pavrutia; 

9 momois dnémfy eydlq ki dy ué doom 
r{ BéXo Karophbosi; 

oyy àfdvaroy Cyré p° évappoyious Fous, 
pù Téya dé yppécku; 

m° dboraëe «ÿ à [laprasods, kal rüpa ypédur orégous, 
Geéœwbiÿre, yéoko. 


e 


18% 


O GEOZ 


“O 6es, &ybporiouévos *s Tà cbpévioy rahGri, 
Tès vies Tüy Gorépuy els Tàs Aélpas To ékpérer 
A Tù ryAcokémiéy tou elde Kämou pLakpuva 
Kai ris pukporrys Ye pas Tèv mhavfrp và Jupr&e 
&a Ba Todç aoûç Tps kütrake pé riy àpéda, 
Kai Ty kepakÿy Tou celuy sie GAéruy *s Ty ‘EXN\dæ* 
«dr YÉsbpg TÔ T{ kduver 6 pwpès adTèg Aads, 

và pr Qu’ évas be6çl» 


IAéovra yupls muËfda Kai pé T’ äpusva oyicpéva 
Tôv Gbfynoer % xefe pou els akbpayroy Mpéva 
HôNS &pyioe yahyyy kal vémavon va Yaipy, 
kal Bo) ris ovyas rèy luydy Dés Dmopéper. 

Nû rèy yapyaMouy mél &pyioar p° àouddocias, 
ka) adrès vè yaukakolg padoipyur voubsclas. 
#Ay Gésdpn TÔ ri képuver 6 puopès œdrès Mad, 

và pp ip bas es! 


*Abrbôqre va Xd6g «° a io ypapuarels, 
oipavkataibaspévous God và rods sie Thé 
Hé nrepà sic Tù kepél, p' énuuldas els Tods Epous 
ray Tpéyouy els Tods Dpéprous, 
müs p’ ékmpoowroby voullouv, kaapôyouy ka ouskévour, 
kal puxpol peyGhor, Bho1 &ç Tà vépy Tods Üfévour. 
© "As Yéebpg Tà Ti duvet à pwpèc aÿrès Xads, 
va y Qu Évas beôc! 


Känore r’ adr| revrévu, kal àkoïw Ty àvépémuy 
tal Gorelais mpoosvyais. 

TEvas Glory yupebe, EAXOS &komeus Gpoyals, 

kg &Nos jé Eyret roÿ &AXou và dadeyôÿ Tèy Témoy- 
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Ô kabels Evémiôy pou T& éykAfuaré tou éper, 

Kai ouvéyoyéy Trou Béder ds «° êué và kaTapépn. 

“Ar Héebpn Tù T{ Képuver 6 pupèc adrès Nads, 
vè pv Ah Évas Geôs! 


“Qc và pouy TÜpayvés Tou, Tpéuuy kal yoyvKuTES 
To Goods kal véphpeés pou pé Tà déxpué Trou 6péyer 
*5 Th Éiprucfy Tou yAGooay, moù déy éyvoe «rh adTdç, 
mouprè 6pédy Xéyes, Aéyes, ka réhemuôy déy qe” 
de dud Gavéler bas môc vorsbe 6e ypéver, 
ka nc Éyeney 6 &XXos dokyris di Bus pôvor. 

"Ay héeüpn Tù ti kdpver 6 puopès œùrès has, 
va puy Qu évas beôs! 


Mipiroi jé païpa féoa ehoyoÿr, ÿ &pupitouy 
kai Tôy byhoy DekariÇouy- 
cdpea purapèy ka mb mpoomaloïy và pé popécour, 
K° 9 kapdid Toy 6oa 0ÉAY, ara Afyouy mûç p' àpécour. 
Ty kerépe ru vè Ége dy moré pou el + aùt! 
6 abios éyd rAdoTys puoTkà Tods efræ Th. 
“Av hÉsôpn TÔ Ti duvet 6 paopès ædTès ads, 
va pv h Évas bkés! 


Le 


H IIPQTH AIIPIAIOY 


*H‘H HMEPA TOY ATIMOPHTOT YETAOTE: 


Edo mpéty dmpiiout % ducf pas si fuépa* 
và okopnitupey T& Méyia Yuropoïuer *s +Ùy àépa, 
«ai va Tékuuey els Bdous Sroupyhpara peyé}a, 
v émaräpe Évay kéouoy kal va räyupey ka6&A\a, 
Jeboras ümoupyods päs Xéyouv; toc purélousr pé GGppos- 
sai mpôry dmpihio, küpior, kal pr mpès 6dpos. 


"Eyes, ai réowy ypévur kal chayais cas kal balais 
eva Gyious ka Oelais. 
Na pv fueba To5 Ébyous ypapparei kal Dapioaior, 
per ENfoy à rabele cas *s à puodd &v dy AY! 
Ir yehëre, kal deurékous päs puvéters pé 6Gppoc 
ba mpôTy Gmpilios, kpros, ka pÿ mpès dpos. 


Eedpere ns récous ypévous &Ako déy émibuuouer 
rapà où sbruyiouévous k° Eheubépous và Pour ; 
dé c@s 7à kokkakéx poranllouer *e Ti kü, 
kal Ddy Aéyouey noté pus *ç Bsri ps mpobdhouy «by». 
Ia yehGrs, ka Jeurékous pas Pwvélers uë OGppos* 
élvau mpéry &mpihiou, küpior, Kai pr mpès 6dpos. 


1 A5 dm” aùrÿe ris cëNdos ronjous rorévovres parà riv duévon roù sp} 
rémv haréypares, «a aphoper amdérous roès räv déueroripuy pas cuvhéseur, 
ai éraleu, dv ra) div draprndäon vos Gpous 705 rabnovros Ka) ris capwomperelas, 
Tous Gus HAeey rapélu apoppiv als naxafoékaus ifapuoyès xa rapebrrions. 
“Ooov D à rà mpolu romuérer, ooeribn vi mpérm Toù érplév pic 
1831. Kar’ adriv ri fuépar éxéorou Brouç, de aber eorèv, émaxpérqens à 


ouvilna » drarë al vèv ko, xépn rails. 
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My Gidleobe! oradÿre và mepéoouy dud Tps pévor, 
k° Üorepa Tà Gaÿuaré pas à kabek ous Kapæpôver. 
Eë rûs Oéotis pas oraôÿre v& orepewloluey mpôra, 
&° Dorépa Où mAyuuvpioouy Kai oi vôpor Kai Tà püra. 
I yehGre, kal deurékous päs puvélere ué Odppos; 
ee mpéry dmpillov, küpioi, ka pi mpès 6dpos. 


Aùdrè &heyay Thy mpéTy dmpixiou Dbo Tpeïs 
Droupylokor pas Éeddror. 
Küpror, k° #yà Tods eîra, sb sbyrèpuy Ÿ marple, 
kal orepévous did Téoas ékdouAeboeis oùç pudrrer. 
I yeGre, «al Yeurékoy p° évondlere pé 6Gppos 
elbar npôty &mpilov, kbploi, kal pi) pds Edpos . 


Ar œdrè 6noÿ oùç sima éfupéboste koppéri, 
droupyisxer pas Tléros, 
xai pé mûre dpoy! por! *s robs kprräs riv l'dav Gpa. 
— Küproi kprrai, voû fedous  muépa ever répa. 
Zrôuox rod ümoupyoës pas kal robs rélaha pé GGppos* 
FX Th mpôTyy àmpiMlou kavels Aéyos Eyes 6dpos. 


AE 


EIZ TON EKYAON MOY. ‘ 


Mé oœheüs: rh obp& tou... v@ vos à k@A6g pou obhos- 
okôhe pou, do” slot pévos 6 slukpris pou pihos* 
Toÿ doMou pus alüvos rods àvépémous dé pause 
oùy aùrol k° do) mavoïpyos Kai dimpéoumos dé elrou. 
“Aumote y& Yauy akÜhoi 
mouprè 6péèv ri Diliay Goor your sie Tà yelam! 


Maxpsid pou 8e Eu, moré okÜhe pou, déy pévars, 
Kkal cûy iokios pou &ydlix TÔ kaTém pou myyalveis. 
Too: sécuy duvaréy pas Y08s anbpa You ivkioi, 

Ke elç 7 mAdyt Tous kävéve kdvels Tpa déy ebpioxer! 
“Apnore và Yoæy okÜhoi 
Ty moXËy Tous yapaxripa Boo Éyouy els rà xeian! 


°E rù v@ yAÜpouy kokkakdxix K° slç Tals Aéomous va kueIoUyTaI 
oi Kaol nokirikof pas *ç adrè pévoy cé pupobyrou. 
ED eyroporei oùy népns &va kékkado ’s Tà oTêpa* 
adrol &pus kal dœyrévouy mply TÔ karamioy dkôpa. 
“Aurore và Yoay okÜhor 
Th syrwpocévm Goo Éjouy mévrore *< Tà ysian! 


Kormyés, & à oppnals cou roù dehoë ayoë rà Boy 
Kai 7ù mérayua rie Kia ral ris mépèas où defyye. 
Tléco: kuyyyol spureloy, p° Aa T° &voxté Tous pétia, 
midvouvrou, dyr} à midoouy, *ç Tüv #{épäy tous rà nAcypérial 
“Aprote v& Yoay kdo 
TÔy peydhoy voïy Tous Ücor jour mévrore *ç Tà yeiAn! 
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*E Tùy sepimæroy, *6 TÙ omfri kal *ç ris KMS pou Tà mAGyr, 
Tà dkofuyré cou péri pépa vôkra pé QuAdysr 
This marpidos «° éyà DÜhaË, va o8 puuyôS maoyitu, 
Kai Toÿ Evous rols Anorépyas é ouyvails buvals poëitu. 
“Aurore và You okÜhoi 
Th rarplda boot Éjouy adiékomæ *ç Tà 4elAy! 


Che 


© TEPOË KATIETANOS. 


Ear\wuévos Tais mpù &AXœIS 8lç ris Audkoupas rods Xégpous 
H£ Ty mAGoka pou *ç Tù 4éps, 
dharréabqea nüç juouy jé rods yépous pou ouvrpédous 
kaËds mpüra *s Tà Amuépi. 
'Ehaÿpà Ty voy pou eîye Tà yAuKÔ kpaci opkos, 
évbvpoipouy rè naïmé pas «° EfaXda *< rhy «be Déoi* 
«, ri Éyenay, moÿ eivei 
ai jpépas pas éxsauze 


"Eurpooré pou rà BaXréror pé tais dédvaus Trou épävy, 
«ai 6 Mpkos Gray mÿpe Tüv paprépuy Tù orepé, 
Kai Tic Apmhavÿs ai papas &mè Tobprous mediddes, 
Kai ris KAclcoëas ai déka Tüy ’Apéniduy yiuédes, 
Kai à Kapaïoskos ôter.’ Ty "Apéyoar viobve, 
Kai Tèy képumoy épurolæ, kal à kdumos p' épuroïos 
«à, 7 Éyevay moï sivar 
ai ppépou pas ékela;» 


Q cppala ris EXddos rakœua kal dobaouéyp, 
*s Ty kaN6& puou dos môTe OË và oTékys okououÉIy; 
Haÿpe pou dvdpempére, els rèy oraÿlo pou yepväés, 
4) puces To roupexiod pou rh Gpoyriy và Ayauoygs 
Ééyaoss nûç kabaNNdpn els riy péyx cou jé sïyes, 
Kai oùy &yeuos meroboss jé dyprouévais Tpfqeuss 
«, { Éyervay, mo5 sai 
ai fuépas pas éxédaus» 


Ocp 5 kal dvanvés, vas Kai kalokaipi, 
6 TÔ Gouvè kal ?5 Tà Aypépi, 
êù Tù orpve *ç Tà mpndpia, ‘5 Tà yoprépia, *s Tà Aouoïdie, 
Kai à tpayoudS ro5 ‘Pfya rà moxeukà Tpæyobdia 
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*5 Ty Héduyon 6 nu rüy ppoixGy pas 4pbvuy, 
ka *5 Tù kGde pou moripi 6à puvélu air pévoy 
à, Ti Éysvay, noû eieu 
ai ppépou pas dkeivai; 


“Ora, pla, Ésfuyiou, els Tà vexporpé66aré pou 

à pé 6dere rhy ondéa, Tv maÂdoka *< TÔ mAeupé pou, 

ka ÿ Gonpy pou phoxkéra, ÿ pé GËME KEYTAUEYT, 

cùy oToMd rod kopquoÿ pou va pé vai dmAGUET, 

K° &y & méprer Eva 8e ‘ç TÔ Gouvd Tà kaplobéAM, 

à jé Gcprers *ç Tèv Xdkko, kal v& Tpayouèäre, pic 
«à, rl Éyenar, mo5 elvar 
ai fpépas pas éxsbeuye 


DE . 


H ZYNEAEYZIE TON AOTION 


‘H Acvbepia ndhn énavÿAbe *s riy EXdôèa, 
Kai yhukds kal yakavès 
Tv ppuikhy EXAdda orepavéres oùpavés. 
Tisshedlepaus ai paies rpayoudotr ‘5 ri mpaanéèa, 
K° sig Tù poèodxTuA6y Tou ka} dppovikéy Tou yépr 
Tv puobyopdfy Trou Abpay 6 *AméAkuy pabpès péper. 
Kaipès ever, kopès silver 
v” dyaxäquouy ai *Abiveu. 


'EdS GéAñouy pododdpras Kai pupoives kal nioobç* 
S rpéyouy kplar Epices dS eiv 6 [lapvasséc* 
ÀS, Xéyior ro5 Evous, 6 kabeis cas àç mpopléez, 
kal ouvé}euos elg taÿra auyxporhoere Tà déoy. 
“Eyenay *ç Tr yévos GAXo mpès dvbfuary Tüy péter: 
% duc cas à Tayivg Tir diéquoen Tüv pérur. 
Koupès avai, koipès eivar 
v’ dvaXdpfouy œi * Aves. 


Kopañ rupayvoudys, dé àvfker mposdpeie-? 
Adée Tr, «y dc dyuoxpérs dy dy Age Tà npurela, 
els vôv Kopaïÿy mApoloy Kai els Ty œùryy ypapuyr, 
dyorès kal yppeuuévas duè Kabédpas Ésywpiors, 
Kai Tods Témous Tuy dits 
 rèv kaNôy pas Bapdahægor, *s rèv copèy Bevau. 
Kapès la, kaupès elvar 
v” dvaxdqupouy ai *Abijvau. 


Koïues, Béu£ai, Oixovéuoi, Tlkxekoi ka) récor véor 
Toÿ Awkiou, roÿ Koutivou kal roù Kavèou paëmtal, 
This narpidos y dyény Très kapdius cas Ày Kay, 
lg To5 puriouoÿ rhy néyy karabÿre &bAyrai! 


2 Euverébn perè ris rarékon rie xapaupañcis rupanidos. 
2°0 &févaros yépur Ten dxéum. 


TANOPAMA THE EAAAAOË. 285 


| 4 marpl pas Eevbépa, orédoy dvolyes véov* 
Énecey % Tpravdpla Tüy kakobpyuy Kepkvpalu. 
Kaipès ever, kapès eivœr 
Y’ àvahépapouy ai * AGñvou. 


THAGey of cool pas... Bhérw Th éufyuph Tuy n\fpy… 
Tà fnbiouaré Tüy ypébs, piskeilepe Kaïpy* 
*ç Tv ouvédproy ris Biévyps nd Ümovpyods rpels mpérous 
Éyens Kara Tüy Pôruy oupuæyle ispé* 
dnd oûs ds yévn &AXY, Gomovdos Ex0pà Toù akbrous, 
*s rods Tupévvous Tpouspé! 
Koipès eve, kapèc slves 
v” dvaXépupouy ai *Abivous. 


D d'u 


ENTIZTOAH 
IIPOZ TON BAZIAEA THE EAAAAOZ OGQNA 


’Endryoss, © Gaoineÿ, Tà datés pas pôMS 
«al pôus ris Navrhias pas 0° &méhaucsy ÿ mé, 
«ÿ dti pé kéladipata éuuoboou àydôvos 
T& déoy và aë xauperoëy tob [lou x’ “Exukävos, 
Gpayyol ka poor Gdrpæyor Tüvy 6dArwy roù Kauxäoou 
kodé, koët, puvélovtes, Aumoïy Tàs &kods ou. 


Tôv œisiôy co épyopèy adrès mayyyvpitur 
kal Th fpépay Tic Aaumpäs nounÿs oov eikoviluv, 
korAddas GdXXE ka 6ouvd Eumpés oov và oxiprioi, 
Kai, D ris yehoiéryros! dià va o8 Por 
Très Naïddas *5 Ta Khadia Tüv Débpuy avabéter, 


kal rodç deXpivas 5 Tà ypà mapélupé roy kpéle. 


M Xéyyp els rhv debit cd youper& 6 EXdos, 
kal dmhouérys momris, kal orparyyès peydhos, 
où Mde Tv érréhogor Kabédpay Tob Touré, 
* rèy Neïhoy rèy émréaropoy, rs Kédpous to Aide, 
kal Troy xpuooxélyoy immebuy 6 yervddas, 
katémi aov *ç roù"Apews Gpu& tas mebidda, 
K° elç uiay p6vpy mposboy oi aimpoï tou erfyor 
kpyuvitouy els rods môdas oo moXAGy ppoupiuy Teiy. 


Torira orrgovpyhuara, üpésuara pwplas 
ka &Bha yerrpata dumhierou payrasias, 
dé mpéres  dhévavrær Gasixéy cov EXégpa 
dmè rèv Doïey ÉAatoy SMyor dépoyc créa 
oi épmyevapévor morgral toÿ Elyous pas ëMyor 
adrodç pi veïuæ iAapèy é0@ppure «h Gdfyer 
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EX rèv dpaioy Béoropoy, sis ris Tpodis Tà orfô, 
7 mofqois Ts véas pas “EAAGdOS éyerrén 
der 0 *ABavoios, à véos *Avakpéwy, 
Gpaia npôtos &pahs Ta kéAAy TÜy Épaluy* 
oi orfgor tou els dvbmpods emuüvas éumvevopévor 
K° elg Tüy pudxuy Tèy reprvèy Wibvpiouèy ypaupévor, 
Tv Péduy kal Tüv pupandy riy ebwdlay Æjour, 
Kai puoixol ds Pebuara yAUKGY vapéToy Tpétour 
*ç Toÿ oivou rhv duépiuvoy loÿy rapadouévos, 
kal Béxyos els rhv Tpénelay kiosoorebaywpéyos, 
Ts pébne tar Tiy Jap évréqyuc Cuypabitn, 
Très Pins oo Wdovas sis ny kaANwM GEL. 


M° pyaiaer yevvgbels dur, p° àpyaioy yapaxripa, 
Th Abpay Gray Aube 6 ‘Piles elç Ty ysïpa, 
*ç Tàs dkods pas Yyyos yenale LE\YdE, 
L°' écrpélauey Ta bppara *ç T° èpyaïia pas pyusie. 
E° &mopoy mûç yerrpbels els dovnès Muépas, 
TpÈ xpévwy récuv Éypoley idéas Ehevbépas. 


‘O ‘Priyas, péprop mpédpopos ris epäs pas nds, 
pwynéouva pas äyos éunvetseus peyéAns* 
ckomdy Xaumpérepoy noté déy Ehaoy ai Moïsai 
map° Gray roë Tupraiou pas  céARryE Gvryyoïcs. 
Ta obpaé Trou äopara päs muprokoïy àkôpa, 
kal 6péxopey pé déxpua To Tédou Trou Tà Yäue. 


Toÿ ’Amovhelou puuyrys miorès 6 [lepdnépys, 
doréïos siv éviore, GAÂG rèv Aer” Ÿ Ypis, 
# cl rôv “Eppifhor tou avyy& Toï *Apiorépyou T° bpua 
adpiores rdv Gdéuayra kpuupévoy sis Tà yäua. 


‘O KdA60ç Kai 6 Exopôs, gdomoio! peyéhor, 
K«° oi do mappuéAyoay ris YAoops pas TR KGAAY* 
déc Bpus mhobcie mroya #deduuéveu, 
dy ebar D aiovoy Loÿ mpoupropéuar. 


« 
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CH rofpois pas Fhaëe rai vsipa nai eùyawrrfan 
*s roù “Odomvépou Ty Aaumpiy ka rpayiniy paies 
6 *Odosépos, Opaaupès momfhux voppérux 
kal véos kéapos eëy, elkévoy K° aisbmpérus, 
H& duvarye nai Hynpar épyévus Gpuorles 
ékppétes roû Dmpuoupyoù Ty mayroduvaptlan 


K° psg Très &duvérous pas kal mpwronefpouc yeipas, 
K° ques Porpécapes *ç TÔ TéËoy Ts caripax, 
ka Wéyous dé EX6opey Tis TÉAUAS pas ryéou. 
Edxéuecôa els mors doxipwrépous &XAouc 
Tôy dpôpoy moû dvofÉausy y TpÉEwON œicit. 
Taudraros «al képmuos Où pd bavÿ à Glos, 
day mepl ty düowy pou G moXdads Gorépas 
va Aéprou elç roÿ [lapvaosoë rod urenads ailépas. 


Ip, Gao, y Gui els diwyuods yenwätarz 
9 mofpois OGAXE XXOD rap’ Émou Kai THAT 
rod BipyiMous yénoa 5 Tyy ‘Pau oi Mourivair 
Mouxfyay moïoy Ehaboy ai véar pas * Ave; 
% nl Karodiorpia mavoÿpyos rupavyie, 
% merè Kanmodlorpiay Kakoüpyos àvapyie,. 
oxérous kal deidous émoya}, kaipol kAayOpäy ka Ophver, 
Bavéoipeu 5 ryv pébman dnÿplay rüx “EX\pvur. 


Ilëg % mœdeiæ mpéodoy Abvaro à kduy, 
dy $ déy GdAXE Kara voby Khvels va Tv cuvèpauy 
obre nepibahpwy rna 6 Aôyios ebpiokei, 
Kai Toy pé riutéryTa Tic meivys àmobiokei; 
va Tpéyn BÉXeis, Xôyis, à kéauos *s Ty aÏkÿy cou; 
Très émioriuas &dyee Kai Tyy ypapuaærikiy ou. 
ph Bons kr aicbque puy yrôpite play: 
Gwpékiss Tà orÿlos aov jé mérprvyy kapdlav 
dééahe rods puas Kai BAyTas Toi yévous, 
To évapérous "EXkmras ka Tods memaideuuévous, 
y Thu kal éyaryphoïr kal pévps els Tyy péop 
aœdrès à dpôpos, küpis, sis Aaumporéryy écn, 


TANOPAMA THE EAAAAOE. 289 


68 Didw Aôyoy Ts Tu, cé pépei 5 Eva prive. 
Mé Ty moXAÿy Toy pébyo, pé Toïta Kai y’ éksiva, 
Gù Karopéoou tirore pappatisuévoer Téco; * 
elmé pue, moîos épur& ày mélavay Ÿ Kai; 
— Di 4 ru; — Tè péraX\or ka! Ÿ Tu) rép 
© déy auurebépevoay moré, kal mép' ro karà ypépua. 
—'H dperf; — E kapros, &° ag rols alüvaseroÿreus 
aber va Wopuolyro® rod Kéruvas kal Bpoÿrous. 
— Toÿ kéopou % Dnékmliss — ‘Tréxmp déy Eyers, 
Gmd rà Ünoupyfuara karémw dy déy Tpéyns. 


TQ aioyos! alg très douluks roÿ Ébyous pas Muépas, 
*ç Tôy puriopèy ékduaper mpobdous Aaurporépas. 
EF déoy mopronakeëy, *< Thy posyoëénoy Xiov 
ipévero éÉœisioy émiorquy oyoheïoy* 
der à yépuy Eehemÿs Ty voby ris vsoAaiac 
érpémte pé üyhès àXye6pinds Îdéas 
kÿ 6 Bapdadyos dyyär rods Aéyous Tüv IMarévur, 
Tods véous pas els piumoiy ékdher Tüy mpoyévwy: 
Kal 105 Ovépèou pabyrie, à Béuôus ri yypeie 
lduoxe pé pébodoy, pd Tébiw k° sdyhoTrier 
Ô Aéobios Beviapiy rôy Béy6ay Giro 
*5 vos do Oikovépous Tys m Eppyp ékavyäro- 
els mapadéoeis Üfyhès, &mû copier mAfpeis 
Tods Kuduveï épisriey 6 daupaorès Kaïpys* 
Hédidoy rèv Aéyuor Epufr oi Kokknékar 
oi Koïuou, oi OsékAgror Kai oi Karerayékau 
auvéberoy auyypéupata copà Kai ororgetèp" 
paires pé bporfpara Eu «y dvdpéè, 
kal mpéry prob) adr@y ÿ véx Edavôle, 
merébpatoy dpépa ddakrikd 6I6Ma* 
els Ty okyrÿy éraitoyro oi Bporos ro5 Boxrafpou, 
ô Düarnog ral ÿ okypa "Hiéxtpa ro5 * AXpiépou- 
Toad, [ékohoi, V'evddir, Eynédec 
ka Boyopidou, Xéyios roÿ yévous pas Aoyédes, 
els Tès oyokas ouvéppeoy ris l'érrykas, ris Iles, 
ke’ sl Tà navemiorfqua ris Zévas Ÿ Tauitas. ... 
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7Q Guoixed, o° Gbfynas ‘6 Tà Evo pas yelp Oela, 
Kai 86e sbper kparady mposréryy ÿ naïdsia 
oi "EAmpes &ydAovrou, ris T'epuavlas yévoy 
elç ris EXXGdOS GAémovres va kdberas Tôy Opévoy- 
&hsibepa pporipara k' aicbfpara yevvaix 
Ka cé6as «° Epura Oepuèy mpès Aa pus T épyaix 
mporpévouy àmd rhy cobiv prépa Tüy l'ecvépuy, 
Tv Bexéydov, rüv KAorèk, rüv l'kéruy Kai ExiAXé pur. 
Of Diouxoïvres, ày Eyroëy Toÿ kéauou Tods éxaivous, 
dddokako 0@ yebwan els Tods Dioixoupuévous, 
ka ÿôwks 8° dyofbwar *s TÔ Ébvos pas o{oEïa. 
Toÿ ’Apuavomépyou % ka «° évéperos oupbia 
8 xbon 5 Tà mpurénepa Tv EX Üw oriôp 
P érloixt kal tua ris l'eppavins Y6p. 


Kabek pas pé naxpods yapäs kal ué Naurpès Anidas 
dvaynéokes tds fpuoës Ünép pis EM das 
Toù éorepuévou momroï, ro ce6aoroÿ marpôs ao 
Où vœu pôvoy nébos ao Kai plévos orcyaapês ao, 
dy nohuriuous Bewpis Tüs iepès edy@s Tor, 
7% Técoy Uuypuérp tou «ÿ &yamyry EXAGS Tou- 
6 "Em pé nenoibypon *ç aùra Ta Oela Eny 
rod edruyobs tou jéAdoyros Très éyyuoeis Gérer. 


TZ péNoY Tpiouaképioy, &y % dikaioobvy 
bon *s rhy rarpida pas Tv Bpévoy Tps Kai kpivg! 
TÉ pÉNOY Tpiopakäpioy, dy Guobas K' émœivous 
Auépay play TÜywo oi mpôpayor Toù yévous, 
The doËys els Ty &perhy ày àvorghoiy ai Gbpou, 
dy Ty paprépuy tiuyo5y Tà ôphavà, ai pipe, 
kal els rhy yh pas Th ypèry pé {Efuappoy aipdruv, 
dés yon Né radar, roy drmopérey ! 
Ti pÉAoy Tpicpakäpioy, éay uépas déruy 
diaokoprisouy rÿe vukrès TÔ okéros juas T mpäroy! 


*Q Béufeu, KoGuas, Tlkohoi, Acémol, Mavoÿe, 
eiç Tôy padpéy pas obpayèy oùs mposkaoïy ai poïoœi! 
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. Ex riy ENdde Gaoikeds, Éméppayos Tüy pére, 
Täv 6mhuy diadéyereu Tv Éopu6èy kpérov. 
PEAGre va auoriosts copüs &kadyuias, 
Tà dre Trou và réplere p° las dppovias! 
kal où, mpeoëbra Kopaÿ, & Abyve Goris o6bveis 
ral cébvey Aépfer Tonpès ele ri EXXEde yves, 
«à dy cd xparoïr dd HuAs paxpèy Tà ynparsla, 
pakpôley xEipayéyer pas Kÿ àvéyeipe povosta! 


CLS 
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TO ONEIPON MOY 
H O EIE APATATEANI GTSIASOEIE 


IEPOZ AOXOZ. 


Ef toÿ Ümvou Täç dykdhas Gvemabero nés" 
roy Gpa pecavükruy, Kai 6 Xyyos 705 OaXdpou 
els TÔ Gyponvéy pou péri ëbeyye BoAd Kai és" 
Gxbpyèèy émevapkéômp k° Ékkeioa Tà GXÉpapé pou 
my Tôy iepéy pas Abyoy ‘e T° bvespéy pou map’ Sirida 
Ka) vèv érarévrapyé tou, rè Ayfrptér pou, eïda. 


"Oÿn exe Toÿ Oavdrou K° Évreks au\\oyiauévos 
6 ärtpépyrés Trou Adyos yüpo Trou auvabpoisuéves, 
Éoyxos els Ty avdpeiay, Tyy vébryra, Tà KGAX7, 

sig TÔy vob jou àvekdher 
Ty &y OeppomÜdais Abyoy roÿ ueydkou Acuvide, 
Kai rèy ékatéyræpyéy Trou, rèy Amprrpiéy pou, elda. 


Eppale T° oypéy tou GAéupa els Tù GAéuua pou éméve, 
p' évepdpies, p° dordoby kal pé sine: «0° émoldru» 
kal youvècas péya Elpos, 6jua fjvoite dpouaïoy 
pôvos karà yidduv, ka melèc kart imréw 
K° Etpexe p' œdrèy à Aôyos, apéyroy els Ty matpida- 
Lai Tèv étarévrapyéy tou, tv Amprpiér pau, eïèa. 


N& aahebouy Kai va Tpéuouy elda Ohas Täç koikédas* 
aida, elda va yepitouy and Tobpruy iMdas 
ToS Gouvoÿ ai fée ha Kal Toÿ déoouc ÉX ai küyarr 
k° Grouca puvyr syéAm, kpélousay «yevvaie Aôye, 
els Très PAéyas, els rà Elgy éxohoiler pe kal mfèal » 
kal Tèy Ékatéyræpyéy tou, ty Ayuyrpiéy pou, sde. 
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Kal rôy eïdœ roc 6apédpouc els Ty yiy vekpods và ping, 
và ervRE kal à kromtas, và cyxévereu, và minrq- 
K° Erpela Try ouvèpouir pos els Tèy fpua va hépu- 
kal pé eirey* « ämobyfokw... véoc Éreca... mAYy {aipur 
ais rie déËms rèy àyüve Fhaba k' éyd pepida.» 
K° aiparoBpeypévoy 6hoy rèy Ayprpiéy pou elda. 


Apaæyaroën, Tic Aakilas pépos äoyuoy Tà méhou, 
Ypo ooù mepmlavävrer okial chpepoy eyéha 
Tpisevd6bou, Aéye, péyns #dobos doré péprus* 
elç tods kéAmous pou oi véor Tpraxôaior Ts Endprys 
Éçpouy 709 afuatés Tuy Tv Üoreprvÿy payida. 

Kai rèv Ékarévrapyéy Tuv, Ty Amprpiéy tu, slda. 


no 


EIZ THN EAEYOEPIAN. 


20 dés aïeo éme afde récer bavuacriy «ÿ Gpales, 
sis vods Gpouc pé yhauida, «° ele Ty yEipa pé poupalay; 
Tûs oppalas oov wbfye meyhépos &erôs, 
K° el Tù Gppa cov karémw 6 EAXpuKdS oTpards 
Ékpakey- «elg rods Gwpois ao Go: rpéyopsv Ovale, 
& Geù éhevbepia ! » 


Z& kohouboGuey TôTe menaapévor Kai Dfüvres, 
«° eyépsba TÔ oréppa Tv papripur pediävres* 
ai maplévor roù Eipéra peraëd opayäy k° aiuéruy 
évovay pé Tods maiGvas Tüy pour T° Éouaré Tuy* 
SJaXhay adral, kÿ Gyrfyouy Tüy mpoyévur Tà prypela* 
«3 Où Axrvbepial » 


"Evéyusteæi vod Gpiépéous Kal riv déËay pus my têtes 
maïdes, yéportss, yuvaixes, Mouv Oo ctpariätai 
els Ti pour tou deuéva 
épepey éEfyra mhoïa 8 Miaoÿkys *ç Tèy Mube, 
xal ÿ 0G\acoa ‘5 T0 KAéos ris EXAGdOS éueidia, 
& 06à éheubepia! 


*Avetdpryror ka io, 
dé YÉsbpapuey rdv, pébvor, räs &édpas Kai Tà pie 
& 6eù, énicrpehé pas Tüs orrypès Ts ebTuyEl 
Ts Hd6Ëou pos éksivgs Kai ueyäAns éroxñs! 
dm Tùy oùparèy katalba 6 % àperi dyle, 

& de &\evbepia! 


1 Euvrébn mpv rie udasus roù Gasiéus pas. 
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"Etlaces à Kepkupaïos, kal kparhp àmeobeouévos, 
pes énavrods éciya 6 Radç Kara uÉYOS 
Tpeîs éiavrol dounsius Üépeuv Kai Karousybvps 
Rposro/pacay Th pay ris ékphbsus ékebs, 
£° éumpoobéy cou vekpouéyyn Énecsy Ÿ Tuparrla, 
& deà éxevbepia! 


Lpepoy Tüv ôplaauüy oov Éabuae mhSoy td nüp; 
Edvos Jomèy ris npôrye Adqufeds ou à àorhp; 
8x papaupéya 6AËrw Trou otebévou oou T& Pédæ 
GXéppua Eyes mhavepévoy Kai draudioésoy réa" 
d 0e, déy elceu n\éoy ÿ dkuaie, ÿ avdpele, 

À deù éhevbspia. 


D 
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TO TTH#AGMENO KAI EI£ KAOTBI KAEIZMENO 
AHAONI: 


'E rù kAou6! fuAaxopéro, &yèôvr pou, pyveïs 
Kal Ty pouourÿy puvfr cou dpyices và Ayapuovis. 
—"Aveléprqro *e rà don kchadüea quèy Gopé, 
k° ebhpana rh béon Gay npiv ué kéfouy Tà prepé 
Tépa Opus okhaGwpEVO, 
KAas, KAala, TÔ Kaïpévo. 


"Eéera, pl pé rupldaour, Ty koiGdE, Tà Gouè 
Kai Tù piano M6Gd kœ rdv Gongor oùpard, 
kal koyTa *s Thy kpla Gpia kal 5 Ty TpiayTapuAu, 
Yhokès Cépupos rouvobse Tir edéèy pou old: 
répa Guuc rbhoute, 
KNabu, KAals, Tà kaïpése. 


“Orar alda nûç nyyaive *ç Tù kAou6! va kAG DOG, 
rpééhala nûc kal vd Düc pou EusÂhe vè erepylû. 
— Kakë #pb6henes: oi oxhé8or mikpolels *s Tà cxorand, 
Kai patl mé riy dounelay Kai Tù oxéros àpyn&. 
Léabupére, ruée, 
évarrévals, raïuéo. 


1H axmpérns où dvbpéres, ph dprounim v àgapÿ riv Duvlpier Kad 
dd rà mrpè, éeopiobn v' ämoorepÿ roû dE abrüv na) ris épdorng, D và rép= 
muoi Tv dxofy vou bd rà ovxvè «al Opméèn xekodfparé rov. ‘H bia quäs 
éméves als rodrp erdan p° demon dls coprélu Ka) p' dvérvnves à npe— 
ser omuérir. 
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—"Ay dy JéAXo ka Th Ab kparS péca pou kpupir, 
H& Bvpèy & rÜpayvés pou pé otepsï kal rhy Tpodriv 
Téva kôpo k° éyé; JAN Kai pué T’ àvapixgrè 
Ts uépas dyopälw Tà mikpé pou payyté. 
Lklabwpéyo, rubhopéro, | 
raie, Hal, Tà Kaïpévo. 


“Oporos p° écévæ roy «° Évas YéArTys mahæi6ç: 1 
Gyddy To ‘Elukävos, Tÿs monjosws eds, 
mA TUbNÔS ka mévys Éus Th É4GTy Tou mvoir, 
mé T äpuoré Trou péAy képdite Ta mpès Cum, 
kal mTwyÔs Kai Tublupéos 
éxehdde, 6 Kaïuéros. 


1 "0 “Oumpos. 


RER 


EI TON IIAAAION XITONA MOY. 


Paosbge, pi Aura, pépeué pou yppahsoy! 
sixauey Th énoxiy pas, fjuouy véos K° Yjoouy véov* 
FX Ÿ pr KaNov cou, y vebrys aou dév (ÿ 

< épppécauey pal. 
Ag yeh&, Thy ccbaorÿy cou Yhukiæy Garis 6XETN" 
m\ÿy yépoyos vè Voau, mTuyé le pos, oë pére. 


“Oray sfjapey àpyioe va ovläuer, xirèv yépe, 
Ts marpldos, &bupsle, haurpal ou ai Yuépai 
Éipos 9 SAeubepla lg Ty yéipæ Ty ékpérer, 
kal els nrôpara ropévuy ÿ ENS érepmäre. 

Eé rod 6péyous, els tods GGrous éoyiobfraper ai, 
K' éréphsauey Aayrddia idpopévor kal moi. 


Pabecou ns éyevrfôns els Wuépas mahaids* 
did rc nAmyés cou bus mpémer va épuôpigs, 
ds dmépayos y pépns Tpioevdébous éybupoeiss 
ürephpavos éordbns «ÿ aveléprytos énions 
Aëy o8 siday els Ts Oüpas Tüy peyélur va ouyrälns, 
Ka T0 ruby oo yipas cfuepoy dé éripéteis. 


TO épyaioy &duud Tou à Kabels Epreï v GANG», 
«h Œueher rôy ébuxéy Trou gaparripa và puidty 
orabepès 5 Tù hpérmué pou 
kal miorèç *s Tù pépeué pos, 
gé mpokpirw dmd kéôs xpuookéyryroy pavdiæy 
moÿ oroMer émiofpus Thy énicpuoy kaklav. 
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Mi vopiogs mody 4pévoy mc p’ êué Oà ruparriocu, 
ral fpépas p} bobñau 
4 : : : a 
Leprypévas pé yaXdtas, pé 6poyas kal Tpixupias. 
Tods rspomaspod 105 6lou, rè loyès rfs ronuvias 
Gapuybeïon 7 fuxi pou, 
% rèv rédoy 6à ékhéty ÿ rà 6dbp rüc épiuou. 


Héeha, ody àmoldyw, els Tods kAGdoUS yypahéas 
péage réa, : 
cle 7à pyiue po rAysiey Dihos mov và o° àmobésy: 
&y kävévas à mepéoy à Ty ÉpyLor cuuméo M 
«romroÿ, slmé Toy, fuouy dkyMidwTOs yiréy* 
&yù LG, &° 9 métpa kpônres kal Ty ppp tou kÿ aùrév.» 


D 


EI£ TO ZYNTATMA. 


Eivrayua! sig ros rupévvous Üvoua kspauvo6bdoy! 
Syenvss els Tyv EXAdda Tüy erarsivuy 65ua 
AX& 9 puvy Tüv Eobrowr ral Tüy Esubépwy EAwv 
«Cti! Cjôr! o8 uvéte, kal dy oc ls Td pyipa 
Cire ÿ Aevbepia! à povépyns pas và Tj 
kal Tù cbvraypa pati! 


Merd rôcous oo àyüvas Kai Aaumpès émruyias, 
épeNdes els Très &dpas va uméogs This mpovolas! 
my rods puapods npodéras mepiuéver Oeie Dep, 

kal cë bpiauéos kal viky. 
Ziro y Exevbepia! à povépyys pas và KG * 
kal Tù cévrayua pal! 


Aaorhévuy &vèpanbdwy c° dbvoiuss TÔ YEpi 
mp Ovpiapa \arpelas Kabels *EXXpY dc mpospéper* 
mA 9 YÜ Has, TA Éouvé pas Eva yoy pôvey AÜvour, 
puës puvÿy pévoy épivouv* 
«fre % éevbepia! à povépyys pas va Cÿ 
«al Tù cévrayua pal!» 


TQ oi péprupes mecôvres xlMor sis va ypévor 
els rèv Llépoy, els To” Apyo «° els té Tefyy Tüv Eadyur, 
delÉere nd rods répous Tà poixé cas orôy! 
delËere elç Tods viols caç Tüv Tpavpäruy cas Tà #AÏO7, 
ral povdËers patf ruv- «6 povépyns pas va (ÿ 
ka) rù cévrayua pali!» | 
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Ebvraypa! à mpüros os ris dporikis pou Nipas 
di 8 akobdéy pévor... 
o° moyaper& kal peiyw: dy dvaiëns els Tôv Bpévey, 
Hé yhukibéoyyoy kiÜGpay émiorpépuy ele Tac yéipas, 
dia cé 6 JéXke mél: «6 povépyns pas va C 
Kai Tù cévraypa patil» 


BAérw, Aéro elç T0 péAAoY Sheubépay vechæiay 
To5 cuvréyuæros va pépn Tv Tpiséèokoy oppalur . 
&y ro5 vous pou Tr kAéos déy (8S npiv arobév, 
vè Ty orhooëv émebbpouy els To pyiua pou éndve, 
ka y@ YéAy yopès véov «ë poväpyys pas va ( 

Kai Tà obvrayua pali!» 


D 
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ZATYPA: 


Téxa, rékal — Toi eivat; — Eu’ #yà kal dvoité pe. 
— Evo’ 405! kal moïos sica; T Bvoué oou épicé pus. 
— "Avoé ps” su” 9 Ty: Épyoue vè dé mloutisu, 
Ka 05 T'üyou Kai roÿ Kpoicou T° àyabd và dé yapiss. 
— D! à Tôyy! eopè Tôyy, TÔ pepés cas DAS 
de due rip peyéay! ... nAy nûç Toïro Tà ka; 

— Kand, dvoé pe mpüre, - 
kÿ ad" où Euéw rér’ épira. 
— My Gvpôvere, kupla: T6c0 prhy moXvEpoyT&Te, 
kal rôy rômey caç miacpévoy GAXT Tôy 6aoT& kupia, 
7 Bed éxevbepie. 
EX T° &yüpivé pou otpäpa fouya ÿhukokomuäre. 
— Ty nrwyhy adriy Bey oou sis ro Kéipo dy oTeAAeIG:? 
é7à Me poprapéry dmd Düpa Ba ONys. 
— Ebar npôry émpiilou kal o° éyélacar, xpuoÿ pov- 
Nov omfri 0 Cyroïoss ka 8 simay Tà keÂN pou: 
À TA}, abs oë Aéyouy, jé Ta pétia ohalouéva 
Tupla WAbes k° els uévas . 
— 'Araräoou sis Tr Naûml &y @ bé érpryuproïca, 
kal els Tàs perapophioes Tÿs ye1pôs pou ÉyEhoüce, 
K° #6aXha ÉE Uroupyela els évèc Eaphévy mhéTr, 
k° Ékauva Tèy pewkômoy Tüy mpocbduy émioréT, 
molrépyny Toy AnoTYy, 
ka rèy Yebryy Ppoyriarir, 
Éruyxe và pe’ Gvrikphons kal và cé maparyphou. 
‘O puodybpamés aou Tpémos Kai Tà &ypiéy cou %los 
H° éapyéhees 7à orilos, 
KM, Bd à dés BéXgS, 'e T7à ppordr và o° bin. 


1 Evwerén rè réuvraloy cerréubpior. 

2 Ejc mp Iéoréwquer, Ka) élora al riy Aaxidafuore, parayspitovras 
ik ardpay rè d'Ag méyg'e rè Kéïpo/ Ereïhe roy el rè Kéïpo/» ai éroïai 
dpécus locduvanoïcs pà rè «Ac my 'e rè diéfoko! Eraïhs roy alç rèv did 
Echo! 
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— Kaloo cas, kipie, kal aûs elua Tpoevyvpuy 
mépre Üpus AXY dpépor. 
—"Anonaë per php àdions à Tà xépt co và E6ya, 
Goo Époue duoxédu, Técey ebkoka Kai pelyw. 
Néteupes müç jé yadebouy do pihor pou peyéhoi, 
Tpépovres phmws Tols üyo kal rods A0 mapald}y, 
Tpépoyrss % Gaoikeia pra uéôn Tàs puplas 
vais Tu adias, 
kal mpès naÿon ro ckaydd}ou Kai mpès yenkhy yapäv 
als Tüy mpoloräy rodc 6&Ay, kaËds Gauv, Tir capév! 


— "Aya Tà Ga Aéyers! #Ay, kupla pou, é béppos 
6 0° rè "à, «al ph mpèc Gdpoc- 

dy rhy Gipar pou s° üvoitw, Üà cuppsbcuort pakf cov 

% &méry kal 6 déhos, oi auvibers aivrpoor aov, 

Ka) mpù mévrur 6 aibéèns ral 6 poucrwuéres rüpos- 

œùroÿ dé roÿ veævou &rootpépouai rà Üpos, 

à’ où péora kal pla pouoravéAla mœyuréry 

Tv avccwpaæréäy Ghov, kal Oappeï nûc eivar ki. 

— 'Esvoÿ"p” œdrobs Tods Aéyous moy Eyreïs vè carupions 

cuyraypariküy dakplwy eÿ oi ôplæhuoi tou 6phoes* 

v Goues jé ti karépous This marpidos à marépas 

Gpnate rù dnhopé Trou k° Épuyey Ba éomépac! 

— To Avrdieais o8 cvpqalou” miyans vè nv épyriegs, 

Ka Ty kaosivpy AG6e dm” 808 và Tà mpouriogs" 

— Tor” ÿ yAüooa 0 o8 péyn... Bepartépos à Bupdy 
và pis yévns éparrdobns; 

Eypaes dNyous oréyous yupis has, k& éÉumméobms: 

Gxovoé ps oubporioou Go sicau sis Kaupôy* 

cébas Kay, dy bi &XRO, End cé déy &moomüor 

Te Aaurpäs adris croAÿs pou oi ddépavres oi récoi 
kal Tù okÿntpoy «° % rophipa 

kai Tà déka ômo5 pépu diadfuare *s Tv KElpa; 

mruyèy môTe orparibryy 8 xAauida pou éd 
Kai Tù péTwméy Tou pio* 

Gaikeï nd Ty Bpôvey GAXOTE karabi6äle, 

K' sig àBov VevyoGrou &potpoy Karadkéto* 
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d pu ele Très yéipas 1à «Aa! rü raphiér aus, 

Toy xpvoèr émoÿ Bauéôrer Kal ro püs Tüv ébéanuy cas 
kal Très ppévas cas tante 

de TÔ mp &y péop axkérous 6 maumévypos &orpénrei* 

morgral mûç oûç phoyiter! mécous mous aûs dyémrei, 
mûs YAUka cûç yapyalter 

6 Bauparoupyds ypuoës pou! adrès dde rvequa, y4pr, 

kal rèy oynpoy Oepofryy mapior& dpaïey Iépw* 

aùrès d(der 5 Tobs äpévous Aypocbévous oTupuAier, 

Kai elg rodç &vaXbaërous Toù Eukpérous Tyy codée. 


— Le roupiéfer va koumétns els “TÔv Épypoy ypuaby cou! 
elg Tù &EX6y puus Eyes Di adTd Trà péTaAAËY aov 
Syenay puplar Téva chayal, péyo kal Ayoreïo, 
dprayal ka mpodoieu 
dr aùrdy al Tele kaxoïpyoi, äriuor rokrikol, 
bpaseis mépar dxAokpérai, dekol péres aüukoi, 
Olpara els otparibras mévgras K' éykAquaTias 
&dwkay Tods éAevbépous mapacrétas Tis mpoyolus: 
8 œdrèy *ç ro Naÿml répa Toù vèp6s Ts Tv" Tipy 
4 vuv7 Ppovet raryrid, 
K° ÿ maœphévos sis àmrou pavlobiou #A7p@uyY 
Ty als Tps napablde 
— Eceu mhoûios elg Aéyous* évbupéns TÔ oycheior, 
Ka Vyreie va p° dvayvéonc Toû Sevéka Td GIGAoY; 
&pery, dikaobyy ka marpls «° Ehevbepie, 
slbau Xébeis «y bys No 
dmd Aébes »” dmaräseu siau, PÜ\E pou, puple, 
Kai, pé ovygupeic, *ç Tèv voby cou kduveis dixo psydho- 
Kérrake Bud pes pou pihouc .. p' dnokalceus EArida 
mpbdwkey *ç Tôv kuGepvry kaTà mpüroy Tyy rarplèa, 
Émerra Ty kv6eprérys, Üorepa Tù évos ré, 
Kai œùro pu kploy alua ka p' àvaldeley peyéApy. 
Aùrods Ad6e Daokéhous ky pes Tods moMTikoës aou 
GAyBEs cohokiaoës ou 
Gkouce ras upbovkds pou, al ywpls moXdy àyäva 
et GAyoy els rie D6Ëms 0° dvaëïÿs Tèv kokopüva, 
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& &k To5 Giou 0 peréhôns els Toû pvfuæros Trôv Ümvoy 
épnheus Tpobür k° épéruy ka mohvmofhuy deérvur, 
kal gopéruy ka kpououéruy 
kal yhukäy Teperiopé rar. 


— Ti 6e@ duxbohsppéyp! ri dixbéhou edyhwrria! 
Aypoobérgs kai Kiképuy ële o8 Ddouy Tà mpursïa 
clé Cuyèy mé ouuéouAsbes rdv adyéva pou va küÿu, 
ral &kôuy spi yapéty, spi ra EAÉpapé pou vilu, 
sie Tüy àvaid@y co fur ras aùhas va Tprupile, 

dm m\Ey va cpupite, 
v@ kurrélo *s T° dpoXdys nôtre 0 peoyuepion, 
K° oi GAÿurior Oeof pas môre Géouy éÉvmrosi 
Téhos mévruy oi adBévras va é6yaivouy vusTæyuévor 

kal dç Koïpkor pouskwuévor 
SAN &yr” EAU va päs Aéyouy, &AXOÏ arpépoyres Tà EE, 
kal vù maitous pi 105 Édvous rèc Bvoias kal +d alua, 
drepfpavor raûvec el kæpèy émrrvyies, 

Aæyuoi *s tas duoruyias, 
ds dhbmekes mavopyoi, kéakes do Tods mibfrous, 
dyericol ds ras Éx{dvas, mhsovékrai dx Tods MÜkous! ... 
dm" du pyy meppérns alobmuértuy mpodoaias 
dy" & éplepes Tods Dihouc Tic beüs Ehevbepias 
Kai kävéva dy ebpiono Tüv nioruy ômadSy Tps, 
TÔ Évpiapé pou pépo sis Toy Épyuoy Gwuéy Ts 
skoka déy maparroïuar Tyy &Üdvaroy Tir 
roù nûs Mouv «° à Bac Nérpge rys kal dopogäpes, 

«y ds Ty Üorepyy oTryuyy 
drpopés Tns, ds dorébmr, a oral oypasopôpos. 
Of œlrppoi Tps Aemorderes à Cyro p énrruias 
va kaMouy ras yructds Ty mpès Tù Ebvos mpodocias 
pe Gas tas haurpds Ty TÜyas, ds p£ Tpéuwar àképa 
sig adrods rie dAnbslas hobepèy ebar T crêpe” 
Kkar* dpob Tù mpécwméy Tuy karadhpévqo dy mvég, 
sig TÔ v& Tods Tamewboy Évas otigos pou pkei, 

Kai T0 #vos ékdirer- 
cidmpes menvpapévos, els Tà pérumey role kaiei, 
20 
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K° elg aùrods rodc marpalolas 
Gad oriyua éyapärre katauoyüvye alwvias. 
Ejveu mhoïros dia Ghous, mhoëros Ouws Tôy Omoïoy 
obre rÜpayvos y” préom, oÙre KAënTys humopeï, 
mhoÿros Üoris els 6avaiouy kal kakoïpyuy &ydpapiwy 
Tas kapdlas dèy xwper 
«° #ÿ aùrès 9 à mpabers évapérous edbpocbvy, 
«al Ts ouveifosés Las % drépayos yakfyy. 


“Ocov D” dué, els péyes repmhéopas éyüva, 
Gray elç This mpurevoloyc ebpel rèy kukeüva 
H£ 6apivouy, 6e6aboov, Kai + ua k° % Yuyÿ, 
kal mpùç élaurèy puvélw «diari, & duoruyÿ, 
His done co » afrions rh Vip rip rekmain, 
Kai T &ôGæ aou G6a, Kai Ty Po Ty Gpaiur; 
di va Pie dvépémur kal dnéras kal kakias 
al adbaders éÉvépirers kal aoéuvous kokakelas 
Kal illas émimAdoTous 
k° dyrpubiosis dkohäorous; 
— Mé roy sis péyæy oïkroy oi juodybpwmor skomof cou, 
7 kpuppET, FAP HEYÉAY Tpoia Ts Yuyÿs cou 
&ôMe, mpoBhémeis äpa moïoy UÉANOY c8 rpoouéve; 
— Déye! péyer dés o° ékobu, al às yém Gr 769. 
À raie vù pà déciog pd Tà yen cov Dre. 
my Tà dakpud pou Tpétouy Kai vk& ÿ per. 
— Axouce Xormèy, adôdd7, Très doydras pou ebydc* 
&more, à” Gus dideis els Tà Ebyos days, 
D œdraç Très kuyxds aov, di” adrdç cou ras Gpaias 
dioyennas éas, 
droyevxa va Cons ué Tù Gdkrpoy, Lé Tÿy mipar, 
kal pé Üiokoy ka pé Xpay 
dvoruyys và meprrpéyns &md vis els yÿs yuvier, 
kal karém: cou à oûpns cûvoixby oov Ty meviav! — 


“Eyeney ÿ kaxcdaluuy épayros *< riv Épacé po, 


k° ai KaTGpœt Ts, àç Bpüvor avryyo ?s TP akoÿr pou. 


riyans, depéapuérn, miyans *< roc dadoës cou 
äawra va doyfikeiogs robe Griuous Émaaupois cou! 
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my Kai y Gmd Tôy Éva Éwg els Ty GAROY Éd, 
«abs Aéyes ka kavyäoai, ku6Epr&s Tôy Kkéouoy Ghov, 
de” œdrd déy 08 ru 
dard émbpä, 
D add v ariouw mAéoy Kai Tv k6guoy oo k° écéva, 
«ai và Cioo épnpirns ka paxpéy oo «” sl Tà Ééva 


eiyers, Serspnol pos nobobopsuéer oréjei! 

péhayyohs niôépas pebyere Opmréders yo! 

Gnoyaperäre, rékva, dè mévra Ty rarplèa 

Kai rod pihouc kal ryy DéÉay kai akôuy Ty EnÎda! 

&y kävéya jeta pôvous ebpere mioréy ac pfhor, 

mpéâupoy vè éterdioy Tob marpés aus Ty Kapllur, 

rapaorioeré roy Ëkor rèv mpès rh Exeubepler 
&usrérpentéy pou Fhor. 

— Kouôs, roés 6 Kkpétouy, va éuraity émebiper 
Kai Tôy Ilomryy Tüv byruv- 

Ty xokpy roù "Apyihégou quo Kara Tüy évruv- 

Toû corupod marpés cas puopry pis e ÿ pviun. 

— IIXÿ roxpbigre tére kar° adry Tüy kakorpémuy- 

«ybpès roy rie raies, Bu Bpuc ray dbpémur.» 

— CH Juy ros, 0@ mpocbésouv, elye Ppéyque yevvaicr, 

«al 8 Técos capkaouôs tou okomdy slye «dy omoudæioy; 

6 yeXGy aœùrèç de GXoug olkroy el4e mpos kävéVæ; 

«Merad okoméw, ‘mére, kal pakpay àmd Mpéva 

Gray #Gheme Tà okdbos Th matpidos Trou và mhEg, 
Yéeupe «9 aùros va KAalg» — 


Les yes cépgpovel pou, rüv émoloy Auriém 
Ty ouurdferey va orpépu mpès ras TÜyas Ts marpidos, 
oëïs Ts joboys pou mposrérei, pyy aoere sis Xfôm 
kal Tà Tpaykôy Tys eldos* 
sïç Ta Téva ous simére ts dakpua K émæiyous 
Sdoka k' éyd mods els Ta cupéhopas To yévous. 


TEAOE. 


20* 


«Google 


ZHMEIQSEISZ 


ELZ THN HPOZ TON BAZIAEA EIIZTOAHN. 


“O «. 'Adavéons Xprorémoulos auvéteor Gdès perds na) Gaxywäs, ai 
éroïa Gua daviaa Phafoy xonûs peyéhir Érékmur Ka) péxpe Te ofpapoy àve— 
véorovres dxopéorus nef Gam iv 'EXMda. “Exour map abroÿ Ka) fa 
Guvev el rèv"Epora Ka) play rpaydlar, irnpabouérp à ‘AmAsôg. ‘AN 
rod relavraku robrou rovfuaros ÿ erpiérns mapropeï Gri àarègus ë momris, 
prarahmèy my Apar, HB6Amee vè drobubÿ rèv xébopror. Elsa Xérne Gfioy Bi 
dm moXGr Hg drûv Eravoe vè dfaoxÿ rè cménéy rov rporépqua, émoorepieas 
rèy Ilapvacoëy pag ivèç rüv KaXkyrépuy Gpaleuérey rev. 

MeraË Tv ovyypampärey vob x. ’laxéou ‘Pétov daxpivrre ÿ Hoügxa, 
mobqpa hpwïconemunès, rà énelev, uè meXd Shaç owvlepéey, dvaxali al rod 
rev pépn ed "Avahôyor (Lutrin) roù pryéhou carvporpépeu ris T'aXMag. *O x, 
“Pis ape érmvuls roèç dons ka) al Dpauaruwèy ald0ç+ GX ai do vou 
Geuarpoi rpayedies, à "AGmala a) ToÂvÉEyn, xabèc «al à els rè retèv awve— 
té rauadia vou, và Kogamonxà, div Géekoy éfapxicer éver dl oborasi ri 
romruÿs rov débme. "AX\ES D) rè dvépara évèpär roibru, émoïui of xüpres 'PAVos 
ka) Xpnorémouog, dpuerà Dyxbbmoav alé rèv geler néquer, old xpfifover 
Groypapuër oppadorus.  Auà rèv abrèy Xéyr vopitouer maprrrès v évaépapss 
dvraïla ka) mp} moXM&y ŒAXw roù yévous pas hoyler, rè ovyypépuara räv 
éroler dy alba Eeyérapey quorà els rà Aer rie Ebpémme épn mapà ag ri 
rarplèa ruv. 

“O Moaix Ilepdnépns Phafe mp spé dvarpohiy vou ele Kotémp ris 
Maxdovias, ëro dyvvién. Karapyèc dry ae Boueopéoruy, na) rokdr xpévey 
marihôev duel rè dbaoxaundr énéyyshua. Merabs rarra ag tv ‘IraMlav, Hkausv 
avermuarns omovèès alç riv larpui, «a roXXGy ddkonër Herev dxparis 
deg" 05 dà dà mia ratèc mepmjAbe déopa pépn ris oodñs Ebpéras, éxécrpe- 
Vav al my marpièa rov, Ka) parapyépares dat ri larpuolr régr, cuvibrcs ovy- 
xpôves moXdèS rorjaus, paralo Tv éroluv ai péyps roïde dvéèorer LOURDE Kad 
BoÂMég ru bempoëyrar &e kaNAfrapas dd rodç dvepvécarras abrès xupoypé= 
ous. “Oer 3) D rèv “Epuihér rov, rè pévoy di rémov Dnuocuvbiy dx rüv 
cvnipaupérer ra, fafrreu Br: à romris als abrèv éaurién mäXher rèv XpvGoûr 
“"Ovoy roù ‘Arovkrbou à rèv roù Aouxianë. ‘O süuis oroc évip Yrov als dxpor 
sbbpads «al orapÜles, xapderaros al riv cuprapihopéy rov Kai rico gi 
Aôbipos, Gore «al ébuhaxistn, Méyour, els iv ‘Iralaær, dc orekuiuc mpôres, 
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dl veu «al coriper dkirpy vie paie éravacräains érièmpiar, 
và noipg Th olpér rie néuns ro karè péunen rüv Ter. 'Eréuérmen 
al Grasahovio mpè do rapirov inavräv, aficas HureAT no ré romué- 
ra ru. 

‘Auérspar (Solomos et Calvos) yrvwmérer alg Zéxuvoy na) rpoispéves pà 
Aaurpèr bavracias, &dikus rapquékiee ris Yhéoons huiëv rè KéAdm, na) GwoXoÏ- 
Gmre als rès momjeus ray ris Haas orxovpyias rods navévag Mrraf r&v 
rompére» rod «. Aorueiu Lahopeï, Boris mapuéreor Kar' fogiy ais rà map} où à 
Ayo drone, ompnéeus dfoe ele pélora à alg ri "Eipiar Abipaulic 
av, rAfpne Dvous «al olerpov rndapueÿ- pd Ekas D rès ävapilufreus AXXiteis 
The Vador «al roù puêpoë, ai émoïas aoymuitouy ka Toy rà movjuara, abxraioy 
aveu, mpès rè cuupépor ris DAokoyias pag, v àgion à vios oùros omis Tr 
äprès 6es, rè räv ’IraX&y dolce far niente, «a) » dexd6y rès mr 3m 
xpivey rapnueXmtives momrudç rov dpyasias. 

Tè dpauaruër abrè moque v05 « Maveycrou Eobroo karapyès ouveréôn 
na) ae Naëmhur dfadétn à dnAÿr pévev dvépruon, AAXà poragmuarwlis cfus- 
por di brarpud}y mapésraan, xaréorg Fri uäAkor for rüy érabver pas. 

“O 'lndrms Eelemfs de Xe rap rèç omovèäs rov alç "IraNar. "Emiorpé- 
Vas sis rv marpièa rov, rapéduxes dei rod ypém rà Mabquarwd, Ka) ve 
Avraior, dm) vis pophéones voë dy Xés Auebv, duopiobn dèdoxalog adräv 
dnnécns. Els ri olrpès narartpeÿhy vis vicov rairms coumepuxtbôn nel 
airès perè räv movapllpus Oouéruy ris bdwpannis Xéooms. 

“O Kavorarrios Baphakiyee, qermbils els 'AXfdèpuen dû yours Xe, 
Fauey aadres ag iv ‘Irelay rèç omvdés av, perè rjy rékiuen rüv éroiur 
periGn xarapxèç el Bouxopéorioy, êrav dupisbn dddexahos rie Émis Po 
Aoylas «a ris mupauaruñs guuñs. Mer éMyous inavrobs kaalils els Xi, 
Blbabrs eg ri ox abris ris vieu, «al rà pabfuard rev dféAmer rà 
dépora riy Apuris mokalæ, cvppéouoas mavrayéôr ris EXXGdO rpès axpéa- 
ch rev. En) vifs ypevias r05 'Albémpes Tobroev, mpookAmbils dx viou al 
Boveopécrur, droudoôn duvbuvris roë uuvachy ris EXayuis prrporéhus, 
Mrrè rh Damuuiy éravéoraon, paréên als ‘Pasaiay, Ka) ouveréAacs prydhe ais 
rh cicraom reù Aamueë ayokrlou ris "Omoseë. Kard rè 1830 Froç, M els 
ri Auvbépar EXNGda, Enov rje marplèss ai siqa) rèv dxékawr, à à ik Eüpas 
Savbivero al Afner, évavéynes mnaior ris Kibvov (Oupauis) «al éwéobn êpoÿ 
1 rè rhaérapa räv rokvriuur rov xnporpépur. 

“O x Nréguros Béubas de Kiev éxpmuéres narè rpürey pabgris 105 mepi= 
duo Aupobéou Tpatou, ral éxokoïas ixaue ol Mapeiv papuwrépac «a 
Gabrias crodèc ele iv xmpaiav Dxè rèv Frèofoy Orvépèor, Ridale D rh ériort- 
Am raënp, rh much dihekoyas, rh prrepuehy «rA. ol à Adeenv ri 
Xhu dr dpi 705 1816 foç re5 1821 Frous, regie, «ad 7 Dr ok iv 
dravacrarautror EXXda, érpooxeXA in alé rs Anuirpuy “Ymévrp, ra) rè 
cuvéèrucs naf” Bhag vou râç haurpès dkorparsias péyps rod réhous roë 1822. 
Avorvghuara rére rÿç olkoyvelas tou rèv fyéyeavay v” droouplÿ sl KeaXA- 
via, Enov idakr papuñe «al dmpooiug, ka) mpocxAnbils Gorspoy als Képkopar, 
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Phobies der ri xabèpay ris ikocopias ka) ri émioraciay r0 Repondre ro 
acrmpies räv ” Avapusräy (Séminaire). 

‘O Briauds, Ados ry rarpièa, dvroidacs ale ’IraMlay Ka) l'aXMay, Euv= 
epricas và pénora al my oioraan 05 Auakbv räv Kidanär, dsye narà 
aikogasriay Xénmpor iv duiluen airoë, ra) oXdds lou duvorayéynes ais 
rèç émeriuas. Aveyaabele Erarra dnè yapaprais roèç pabnupyias và Kara- 
Mary râç Kuduviag, db slç Kuvoravrmemov, Ka) dslôry Karè mpickAren 
705 Hyepéres "lune Kapartä, als Beuxopécrur, roy dddabe rè pabmuaruà 
ka) riy uoutr. Téko mévrey Phafs pépos als rèv irip Guvbapias dénxis 
dvôve, «al éribavs rés ka éropos al Navrklay rÿv 26 aïyoüoreu 1824. 

"Ex räv de adkpüy Olrovépe, yrrmuéver elç Aépiscav, à mpaoérapes, 
Kavoravring, dxohodfeas rè énéimaiacrus énépphpe, Phañs ri bénv rod 
lapocipuros ris prrpomôlauc Aaploons, als iv érolar à rarfp ro dluroïpqu. 
Kard rè 1810 érsbèr le Eudpymy, dopiobn Bdéoxahos rie rakœñs PAU 
baodoyias el5 rà wosicrarey puvéany ris ré raêrme, ral duéppues roXAd 
äious pabqrés. Karè riv dy Euépm darpéiy rev ouvélece moXXà Xp dite 
curipépuara, peorè alé Ep mp puy wohalar «ar dpyès D rie éra- 
vacréens petit is *Obnecè, Kai dsïô als Mlerpomokw, Emov moy xpéver 
dipl rà slayyéleor na Bnpochnes noÂXG rev diororfuare, if dy rà wérapa 
alveu rà map} vis Ghnboïs mpohopäs rie malaise Aimpuñs, Kai Ÿ rapaXirhie 
roù AAmuwed Ka) chafoywoÿ Riéuaros. 

“O wérapos, répare, dorobdace riv dikocoblay kai rir larpuiy els Bu 
vas yevépares D déerop ris divripas, rardln als Euéprp, ému parapréperes 
ri rép radrp, dèasxs ouygpéves rèc gvouèc émoriuas. ‘H rap’ aire 
paraÿpastaïca Tpagparu roù Bovrruénou Fyuve xpnamwréry na) aïe rodç dèd= 
oxovrag «a) Ddaskopévoug. 

“O x Gnépios Kafons dE "Avbpou, dd” où vios Frs érehalece jy mpokarap 
xruciv omeudfy rev ral mxokoïôge raxrixäs riv aupèy Ekwy räv pabquérur, &ox 
rapsbidovre al rè rohaè oxoMia rär Kubeu@y «ai rie Kiev, irifper els eicas 
ka psrérerra al Tlapisiovs, Erov dEnxoholôner vè omoudéty pu mo>Xèv Efhor. 
’Eyxparÿs mel qécrur, érécrpetar al riv 'EXXGDa, Ka) ddabey By Frog als 
rè Aeyégaver Ebayyinèy Exolaior ris Euüpvne. ‘Ad’ où D) à Bemayly rapfries 
Tè puaväcny räv Kudwwv, érpoonhñôn dust map ris Kovérgros Ti -mêeu, 
Kai xarû Décrqua déxa cxdès érûv éxpnuériss xabgynris vis oxeXGs raôrms. 
Paévhpuros érions Ka) Piécogos, à «. Kaïpne, pà Ehas rèç écbrveias rie cap 
xèç mal rà mpobsmeës rs Hunlag vou, dvhatey Fèn niv ae Elpérm Ka) *Ape— 
puy àféravey àrobquiay rov dià và érixalachÿ Tir uèpouty räv bisAA y, 
xp vis évmyiporec ivès épharorpogelu aïe riv rarpida rov ”Añper, 

‘O Kavoravrivog Koxiwväne, 6 dx Xiov, #366n dk vrapäc Yukias sig rüv 
kak&v ypappérey ka) ris povouts vhv dmmélaas. TX Em darpiyas ag 
Burner, parégpans moXXà Gfékua ovyipangéria, a) rekvraïy Hans parè roù 
2 Guru Dapuaxidou Wdérms ro Aoyiov "Epuo®, pnuspièec, ris uvucigepe 
rydlus els riv bédoon räv bérev xarè râcav ni éveyevapérm EXXGda. Tis 
dns dvebaprasias Ÿ uv sfhxver al abrèy ele rè marpäey Raÿos. Ai pa 
rafeka) xa) cuugopal, räv éroler Géarper roy à 'EXXAG, div rèv duréiaav và 
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xaXupyÿ ds Afyvay rà péppara, el rè éroïa ay dpocumbf, kel érébawr 
46 abris riv vice mpè do T7 dnavrä. 

Oi do dde) Kameravéka, rarayéunes dx Guocakias, Gnpochvear als 
Bunay dégopa ovyipéupara, ägopävra riv éxrainen ris purs vodalas, 
érole alvas ai ysoypapiar Tuv, ai slxovoypadies Ti vous ioropias x. +. À 
Euvapbpoñvras D nad oùrus pà roèç Roybus "EXAmas râv rurales rccapé= 
rovra érûv, rüv émolur à où rà Béva Diarpilh cxonès alye riy Gbfaia al ri 
hucir dvémhacn ro Fbvovs ruv. 

‘H « Elavbie, deg ro5 x. @eopiaou Kafpo, baxpiwra parafi rüv Eh 
rapiluuy reradropéver EXxmidar. Ebpicurre Hn els épar, karaynouéry #lç 
ràs poicas pà roy a) dxduarey Efhor, dons Dépu run alé rè Güher rre. 
“Exoue map abris play ÿhabvpèy perébpaon roû yaXAwoï ouyipéuuares reù 
Bo, Zoufovhai node viv Ovyaréga uov, «al pie rpayedier 0e rà ms 
Lèv, érnpaonérn à Nixigarog, êrov pi Tenpérara xpépare Eoypaditrra à 
karaorpoh} roù Macokoyyiv. 

‘O x. Nuxôlaos Iléxwodog, yivos ÉAXmvunis Très olkoyssias Kartasrmuéros 
als Tüpvafoy ris Orooalas, awrpégn ae Bouxopéare «al äwbelôg el rüv 
doxquerépuy pabmrär ro5 coe5 Bapdadyes. Mrérerra yevéueves Didéaados 
ris Amis loropias als rè Alxmev rie Xiov, Qubry els rès rapadéaus vou 
mAvaédue Rod dvarépar ris veapäs rev Hlnias, Daerepmpmrie als dxpor 
xa) drAneres véuv pabjosur, maple rèv Dipuaviar, dérpnn moy gpéver ais 
Take, érov änékrqs péaus émormuonxès dxrerauévas, a) Qidafe iv Go 
copier sl ri 'Axadquiar rs Kapripas, Te perin als 'Irakiay di vè Xdôg rè 
Bénhapa ro lerpoÿ, Kai rè éréyphua roûro perépyereu cipapey els Bouxopésris, 
bai cvppagis rnûv momjorur Ka) dxdérns àfe\équy perappäceur, parafi räv 
éroley darpéru dà ri Phagupérira na) dxpilner ro5 Gpous à negi ueb6dov 
Aôyos ro5 Kaprrsiou. 

“Yrépyouy mo reradrouéres dépoyres rè Grue reüro (Exwväs)" émndÿ dà à 
ipérapos cxomès slvas npè mévruv và dlvuvisaus drabovs rüv hoyiuy àd” cou; 
à dévaros doripges riv EXNGda, âproiala Ÿ évapipeps évraïla rèv Mryaÿn, 
vds r05 Amurrpios Tynë, vewmlévra ele Kavcrarrmimokn Ka) drobavévra als 
Bouxepéorur karè rè 1813. ‘O vies oùroç, Goris éviogues rès rudèç Gys pévev 
di r05 rapabequarés vou, SXXà nal dà räv xpmmerwäy rov. Gonduër mpès riv 
de na) gihouab woaia, karékme moXMèG dvndéreus romans moXÀOD éqou 
äblas, «al pélora ri Ilardüqar, ëmev à ionalia Kai ÿ Kouÿérne cuvamiN\é 
pavas dvaawvious rèv cvypétavra ävérapor rie érogis ro. 

"O "Abaans Boypiène, verbes als Tépvaber, FAde vémor Fri aïe Bouxo— 
péoruv. *Hxpoiobn rèv Polo Adumpor Duriidm, àmè iv xx ro5 éroku 
SFA o oo) pabyra), ua) rèv émolv, drobavivra mpéupa, à Boyopièns pôs 
alxovarris dudéxôn dv pépu pà moy eidoxiuren. Mer GMya Er puréén as 
Toppaviay dà và emovèéen rèç dis émieripag «al np larpuiy, «al dusïter 
al Tlapisioug, émou à Bévaros rèv karékaber ais rè dvhos vis atlas, dvasye- 
Aodpaver al oxfèia dapépuy conpaupérer, Bapouirer ae dbacxekiar The 
Akmpuÿs vodalas. 
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O x. Kavorayrins ‘Aoûmng, dE ‘lame, dorailaunr arts ri épyaiar 
Amor poekorler drè rèv Hôobor Dôdexaher Vale. Mpoepmuhec 337 
dl6 mp rade, énpooddién rapè rüv dv Tapriorg rapouoirrer ‘Ever 
di vè DdEg rv démos PAüaoav al rè oydalor ris même rabryg. ‘O pa- 
sapins Xépèos DxApépres, à réov preoris dè riv mpès roùs "EXpas dvi 
«abs courébnéy rov na) rèç dayiuls rev Gondrias mpèç roùs omoudéfovras 
và cwriicuen le ri rakrypwoiar rie “EXNddos, rèv émérapyr à dde 
Bay ae Tipuaviay, TaXMas val 'Ayiiar dè v abbfog rès péeus rav, ra) 
rèv nabièpuers Frarra dibéaxahor ris AXmpucis Pekeias alg viv léver Axa 
dnplav, Erov pipe vis ofpapes rapallèu dyandpens «a ruéuene rapè 
névrar. 
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